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lont pr'.ent'es dan8 cette annéxe sépar~e du rapport. 



N° 

REUNION ~DETERMINISME DU RECRUTEMENTu 
2-4 JUILLET 1984-NANTES 

LISTE DES CONTRIBUTIONS 

Elles sont présentées regroupées selon 4 thèmes : 

l - CONCEPTS e,t PROCESSUS: nO 1-2-7-8 .... 9-10-11-12-13-
18-20-22-26-29-31-32-33 
36-37-38-39-40-41-42-46-48. 

II ... SOLE: n Q 4-5-14-15-16-17-19-25-43-45-47. 

I11- COQUILLE SAINT-JACQUES: nO 6 .... 21-23-24-34-35. 

IV- HurrRE : n° 3-28-44. 

1-1 Contribution aux connaissances des conditions de recrutement d'espèces 
benthiques c8tières en particulier au niveau des paramètres physico
chimiques du milieu, ac~ifs durant la période de la vie larvaire (oursins, 
mollusques et annélides). 

Laboratoire maritime Luc sIMer - Responsable : P. LE GALL 

1-2 Importance du recrutement et mécanismes de régulation des populations de 
juvéniles chez les bivalves de milieu laguno-estuarien. 

Institut Biologie marine Areachon - Responsable : G .. BACHELET 

IV-3 Eléments concernant la reproduction de l'hul:tre plate, l'estimation du 
recrutement et les actions prévues en 1984 et 1985. 

I.S.T.P.M. La Trinité sIMer - Responsable: A.G. MARTIN 

11-4' Dynamique du processus de colonisation des nurseries de la sole commune. 

CREMA L'Houmeau - Responsable: F. LAGARDERE 

11-5 Projet de recherche sur 1~ fécondité de la sola. 

Université de Bordea,ux l - Responsable : F. LE MEN 

111-6 Suggestions pour l'approche du problème du recrutement (exemples coquille 
St-Jacques et seiche). 

Université de Caen - Responsable. : Pt p" LUBET 

1-7 Projet de recherche sur la physioiogie de la reproduction des poissons : 
évolution de l'axe système nerveux central - hypophyse -gonades au cours 
de la puberté provoquée de l'anguille européenne (AnguiZ~a anguilZa). 

Muséum Paris, laboratoire de Physiologie'générale et comparée -
kesponsable : Pr Y.A~ FONTAINE . 



r-8 Relation stock - recrutement: un type dfapproche. 

Université des Sciences et techniques de Montpellier - Responsable 
Pt J.P~ QUIGNARD 

1-9 Les appendiculaires et leur l'ale dans l'écosystème pélagique. 

E.R.A. 228 Stat:i.on zoologique t Villefranche siMer - Responsable R. FENAUX 

1-10 Contrl.bution 1\ la programmation nati.onale .. 

Ecole pratique des hautes études~ IB.boratoire de biochimie et écologie des 
Invertébrés marins"" Responsable: J. CECCALDI 

1-11 Lecture automatique des anneaux de croissance des écailles de poissons par 
analyse dfimage sur micro-ordinateur. 

E.t .. A. 228 Sta.tion zoologique"" Villefranche siMer - Responsable : Ph LAVAL 

1-12 R.C.A. "résurgence côtière Atlantique H
, 

Equipe scientifiques du GRECO P4 - Responsable : B. COSTE, Pb NIVAL, G. JACQUES 

1-13 Ecologie et génétique de la, crevette des marais (PaZaemonetee variana) .. 

Université de Poitiers - Respotls8.ble t Laboratoire de Biologie animale 
"Physiologie et génétique des crustacés H

• 

~I-14 Alim.entation et compétition a.limentaire des jeunes pois80ns pla.ts sut' les 
nurseries littorales. 

Université de Bretagne Occidentale li lahoratoire d'Océanographie biologique -
Responsable: Pl' J. LAHAYE - L. QUINIOU 

11-15 L'influence da la taille et de l'age sur l'activité reproductrice des 
poissons plats. 

Université de Bretagne. Occidentale, laboratoire d'Océanographie biologique -
Responsable: Pl' J. LAHAYE - C. DENIEL 

11-16 Les structures démographiques et génétiques des populations de poissons plats. 

Université de Bretagne Oc.cidentale, laboratoire d'Océanographie biologique -
Responsable : Pr J. LAHAYE ~~ J. P.. ALAYSE 

t1-17 Génétique appliquée des organismes et des populations marines - Montpellier -
Projet Solea vu,lgaris .. 

Projet col1ec!ci.f C.N.R.S. - IFREMER - Univeraité- Responsable: AUTEM, 
Laboratoire de génétique U.S~T~L. Hontpellier (Dir. N .. PASTEUR). 

1"'18 Estimation des paramètres dynamiques d'une population de copépodes. 

Faculté des Sciences de Lutniny,. Station dtEndoume (Marseille) - Responsable 
C. VIANO 

11-19 Nutrition et pr'dation planctoniques des larves de sole en phase pélagique. 

1. S. T .. P .M. Nantes - Re.sponaable ; J'e HERSART de la VILLEMARQUE 



l - 20 Proposition de recherche orienté.e sur le site "Baie de St-Brieuc"" 

U.B.O,. laboratoire d'Océanographie physique - Responsable: Pr J.C. SALOMON 

111-21 Déterminisme du recrutement de la coquille St-Jacques. 

Progrannne intégré élaboré en coopération par 
- C.O.B. Biologie-Aquaculture-Pêche- PARIS VI, laboratoire de physique et 

chimie marines 

- U.B.O., laboratoires de zoologie, d'océanographie biologique, d'océanographie 
physique 

1-22 Ecologie des juvéniles de Peaten rnaximwn en baie de St-Brieuc. 

U.B.O., laboratoire d'Océanographie biologique - Responsable: 'Pr M. GLEMAREC 

111-23 Causes probables de variation du recrutement de la coquille St-Jacques identi
fiées en baie de St-Brieuc. 

C.O.B., B.A.P. - Responsable: .1. BOUCHER.- P. ARZEL - D. BUESTl!L 

111-24 Les variations de la f'candit' de la coquilles St-Jacques de la rade de Brest 
en 'closerie au cours dfun cycle annuel. 

C.O.B. (Argenton) - Responsable: J.C. COCHARD 

11-25 Etude it quantification et modélisation de l'évolution des populations de pré
recrues de aol'idés (GO et GI) - Relation proies prédateurs et influence des 
facteur.s mêsologi.ques. 

Equipe structure et fonctionnement de l'écosystème benthique, Station marine de 
Banyuls - Responsable: J.Y. BODIOU, Fo de BOUEE, J.P. LABAT, L. TITO DE MORAIS 

1-26 Dynamique d'une population et recrutement dans un écosystème pélagique. 

E.R.A. 228 Sta.tion zoologique Villefranche sIMer - Responsable : P. NIVAL, 
O. MONTIJAHUC, V. J...NDERSEN 

27 Portée économique de l'étude du recrutement. 

I.S.T.P.M. Nantes - J. WEBER, Eo MEURIOT 
(Ne figure pas ici, voir Rapport interne IFREMER : DRV 85-01) 

IV-28 Caractéristiques et distribution des spectres de taille de partic~le$ et de 
substances dissoutes et leurs écha.nges à 1.' inte'rface eau-sédiment de parcs 
ostréicoles et de nurseries, en régime macrotidal. 

L.P. 4601 du C.N.R.S. et Univ. P. et M. Curie - Paris VI -
Station marine de Roscoff 

I-29 Propositions pour un.e approche de ltinfluence de. 18 qualité de l'environnement 
pélagique et de ses fluctuations spatio-temporelles sur le déterminisme du 
rècrutement .. 

C.O.B. Brest - J.P. BERGERON 

30 Détermin:i.sme du recrutement : intérêt et opportunité de son étude 

I.S.T.P.M. Nantes - J.P. TROADEC, Dir.ecteur 
(Ne figure pas ici, voir Ra,pport interne IFREMER : DRV 85-01) 



1-31 -Contr'Ïbution à I t étude des facteurs agissant sur le recrutement 
de.s poissons a.ntarctiques~ 

Muséum d'Histoire Naturelle'" J"C .. HUREAU et G .. DUHAMEL 

exemples 

1-'32 Motivations scientifiques de la partic.ipa,tion du laboratoire de physique, 
et chimie marines à l'étude du recrutem,ent. 

LPCM- Villefranche siMer - L .. PRIEUR 

1-,33 "SAR" (Méditerranée occidentale) 

U.S.:r.L. Montpellier - Pl' J.F. QUIGNARD 

111-34 Evaluation de la, biomasse dB reproducteurs et des rec'rues du stock de 
coquille St-Jacques de la baie de St-Brieuc - Résultats pr'liminaires. 

C.O.B. Brest - J.C. DAO 

111-35 Fécondité; nutrition la:rvaire, métamorphose chez Peoten rnax'irrrua. 

Faculté des Sciences - Brest - A. LUCAS 

1-36 Petits pélagiques. 

Station marine d tEndoume - Marseille -- ABOUSSOUAN, RASOANARIVO, CHAVANCE 

1 .... 37 Typologie des nurseries littorales et laguna,ires. 

U.S .. T~I .... Montpellier - G .. LASSERRE 

1-38 Etude de la population totale (stocks marina et lagunaires) de daurades et 
de loups du littoral du Narbonnais et du Rou.ssillon. 

Laboratoire de biologie marine"'" Perpignan - J. :SRUSLE 

1-39 Etude des stocks de ,tiO:l.GSO!lS pélagiques en Mé.diterranée occidentale .. 

U.S.T.lh - Montpellier - Dr K. BENHARRAT 

1-40 Etude du recrutement des espèces fixées et vagiles sur un récif artificiel 
au large du bassin d·Arcachon. 

Station de biologie marine -" Arcachon - J aM. BOUCHET 

r-41 Dynamique de la population de Btenella oœ'Y.'u:ZeoaZba (Cétacé odontocète) en 
Méditerranée nord-occidentale d'après les statistiques 'd'échouages. 

Laboratoire. dt écologie numérique, tL S. T .. Lille - Responsable.: S. FRONT 1ER et 
D. VIALE 

1-42 Modélisation de la phase méroplanctonique et du recrutement dans le cycle de 
vie dt organ.lames benthiques. 

Station marine - Villefranche B/Mf~r - CAB lOCH , DAUVIN s GENTIL, RETIERE,AGOUMI 
NIVAL 

11-43 Possibilités dt étude de la prédation du Grand Cormoran li Pha~a(!ro(!or'ax carbo sut' 
les nurserie.s de soles, So~ea vuZgar-i8* 

U.B.O. Brest - J'"Y .. MONNAT 



IV-44 Développement et survie larvaire chez C1!(;t88oatrea giflas. 

I .. S_T.P.M. Arcachon .... E. HIS 

11-45 Premiers essais de localisation des périodes critiques dans la vie des 
jeunes stades de sole en Mer du Nord. 

IF REME R , centre de Nantes - D. WOEHRLING 

1-46 L'heuristique de la méthode aquacole pout' la connaissance du déterminisme 
du recrutement. 

France Aquaculture DEVA SUD, Palavas les Flots - P .. DIVANACH 
Station de Biologie marine et lagunaire, Sète - M. KENTOURI 

11-47 Evolution pluriannuelle des nourriceries de la baie de Somme. 

IFREMER, station de Ouistreham"" 1 .. PERONNE! et A. TETARD 

1-48 Etude empirique de la liai,son entre anomalies climatiqu.e et fluctua.tions du 
recrutemen.t chez deux espèces de bivalves. 

IFREMER, centre de Brest - A. MENESGUEN 
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CONCEPTS ET PROCESSUS 
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Réunion "Déterminisme du Recrutement U
- I.S.T.PJL Nantes, 2-4 juillet 1984 

-_ ..... _._._----- .. • • p • 

Contribution n° 1 

Détermini8me clu recrutement 

Equipe de biolo~ie des'peuplements benthiques littoraux et productions 
marin.es 411 

Responsable: P. LE GALL - Université de Caen. 

Laboratoire Maritime 14530 1:oUC"'Sua"MER 

ObJet du pro~ramme proposé . 

Contribution aux connaissances des conditions de r.ecrute

ment. d'espèces benthiques côtières, en particulier au niv.eau des 

paramètres physicochimiqufts du milieu, actifs durant la période de 

vie larvaire. 

Groupe drespèces étudiées. 

Grouee des OURSI~S 

Ce premier ~roupe d'espèces (PSAMMECnINUS Mil!aris 

et PARACENTROTUS Livldua) font partie des ressources vivantes 

disponibles, bien que actuellement, elles soient relativement 

secondaires sur le plan économique français. Quelques centaines de 

tonn.es (dont la MaJeure partie est importée) sont commercial l,sées· 

chaque année en France. A titre de comparaison, 1. commercialisation 

officielle mondi .• le est d'environ 50 000 tonnes par an. 

Groupe dés MOLLUSgUES et de. ANNELIDES 

Plusieurs espèces sont'étudiées dans ces deux ~roupes 

systématiques, et viennent compléter 1.'8 résultats obtenus sur tes 

OURSINS. ( Moules, Cr@pidules, Lanices, Owen!a et Pectinaires ). 

Intérlte de ces groupes d' espèc~e, . 

Seul le ~roupe des OURSINS présente un lntérlt économique 

certain, car i18 poss4dent une haute ,valeur commerciale et une 

productivité naturelle faihie. Par contre, Ils ont de très ~randes 

potentialit~s,de production en éleva~e de type intensif. Nos résultats 

actuels atteip;nent 20 k~ de production par métre ci.rré dtinltallatton, 

en deux an8, et noua permettent dtenvi.a~er des valeurs plus élevées 

en installations de production. 

Les autres eepèce8 ne présentent que des avantages au 

niveau scientifique et expérimental. 



Dans le aeul cadre dèS ·études portant lUI' 1 •• conditions 

du recrutement, ces espèce. po •• édent de. larve. qui e1ttAent d •• 

condition. physieoehim:Lquee du milieutrd. stricte •• '· Le. ~ffet. dû. 

aux variations de quelque. uns de. paramètres .ont bien connus. aur 

1. plan qUàlitatlf et quantit.atif. Lea larve. d'ourlins/comme cell •• 

d •• moul •• ,peuvent ltr. utilt_' •• comme test de qualité vie À vis 

du milieu marin. 

L'éthologie lat:vaire eet auali 6UJ8eZ blen connue, et .11 • 

•• t import.ante dan. 1. cadre de l"volution de. larve. durant toute 

leur :vie planctonique. 

L'obtention de larve. f!aJt aiè4e toute l'ann4e, à partir 

de. éleva~ •• de ~éniteur., moyennant quelques manipulation. pr'pa

ratoires. 

La durée de vie est relativement longue au at.de d~ 1.1' ••• 

4 aamain •• chez ltou~ain ou chez les moule., moins pour 1 •• autre • 

•• pèeeua. et ceei parut d'appr4hender, .i!!, .1t~, lee divers effeta 

8ubita au cours de la ph&UH! de di.per.ion. 

,laee du proar... ·;aI!Cilf'1EMlirrn dénI 1 t efuï.~b1e dœ nO. T'èenere.', ••• 

. : ~" 

L' conn.iœ:uc~nce, ((h~~ condition. de recrutement de ••• "ltces 

d'oursin •• et une partie dtun programme pl~. va.te, sur lequel noui 

tr.v"il1on~ d':::p":~~ ?lu.leura cnn4ea, et qui'" COtae fln.llt' la mi •• 

'u point d'une. t~du\.lo~1Q d t élev4Re intenaif d'org.ni ...... rlne, 

en _llieu eontr&l't, A t_rre. 

Dan. te cadre d. ce pl'ogra.,., la d'finition de. condition. 

opttul.a de production ar~lficl.lle d. juv'n,il ••• at ift objectif 

fondamental et prioritaire. Ce tra~ail •• t conduit para1lât.ment ~ 

une 'tude !n 11t~, du recrutément et du capteR. natur.1. Cette 'tude 

doit, permettre d t;!tablir ra~idement une comparaieon "'conomique" de. 

deux technique. d t approvis1.onnement en nat_aalft. 

Cee recherches eur 1.. ourein. eorrespondent )& une 

.'PPlieation pratique de recherchee plu. 18r~e., orient4 •• depuis d. 

tr'. nombreu.e. ann4es vere'· lé eompr *h an 1 fon de. ph.'n_n.. li'. à 

1. dynamique de. peuplement8 benthique. c&tier. en 8al. d. Seine, 

Moul.,. Cl"pidule8, Ann'lid •• dlvera. Pout' de rtombreu ••• railon., 

l'expl~ltatlon. des ret.nlt.te acquit., .'a.t faite' "u.qu' à .. tntenant 

.elon une orientation délibét'.1'ft~ntph,.ioloRlqu •• Ce'Pendant, cie 
nombreua 'lément. dè conn.i.lance relatifs aux conditions de recrute-

1 
; 
1 
1 

1 

1 

l 
l , 
1 
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Ment pour ehacune des e.pèce. étudié •• sont dtore. et dêj.acqui •• ~ 

Lten.emble· de ces recherchel. 8 'eet effectué depuis 1963, 

au Laboratoire ~.rltime de LUC~SUR~MIR. 

Jusqu'à maintenant, noua dlsposions de moyen. l 1. mer 

re1a.tlvement r4dultl, ne permettant qutune pro.p.etlon~;.01IIft.ir. du 

milieu marin, la Itint4rieur d'un. ba.nde tr4. c6tl'rfh De ce fait. 

noua ne pouvions pa. pro~r.mmer de. suivis d'observation in 8itu. 

Maia par contre, noua po •• édons de nombreux ré •• ltat. obtenus de 
1/' 

f.'on indirect.e, au cour. d'obeervationa effectuées au ha.ard de 

_nlput.tiana ayant une ~utre fina1it'. Par exempl., le recrute •• nt 

de plueieurs espèces précit4 •• è 'té 8ulvi dans 1. tempe grlce aus 

divereee in.tattatiane d'4tevake plac' •• dans 1. milieu, et lurvetll' •• 

avec une tré. grande r'gul.rit'. Noue ."ons aUlsi de nombreuse • . fi. 

&baervation8 qui portent aur les conditions favorab1 •• ou non, du 

recrut ... nt de ce. espèce. sur lei fond. et 1es .ub.~rat •• 

La t.i'~' prochaine mise en serviee du navire ttC&t.. de 

Nor~ndi.h, va permettre de m~ttre en oeuvre un programme d'études et 

de meaure. ln .itu t qui viendra. !'apidement confirme!' le. acqui. 

actuels. Le prc~rAmma' correspondant eet en cour. d"laboration. 

Au La~oratoire Maritime, noue diaposon. d'un important 

potentiel d t 'levage, eonstitud princip.lement de deux hall. alimenté. 

en .au de mer Caurface total. 200 M2), et d'une unit' de production 

d·.l~u •• unicellulaires. Ce potentiel d"levag. permet en ,,_rtieul!.r 

de maintenir de. ~éniteur. de plusieurs espèces .en parfaitel condi

tion. phy.tolo81que8t et de produire des larves sur lesquelle. noua 

effectuons de. expériences destinée. l contr&ler les effets aoit 

d •• variations des condition. phyaicochimlques, lolt de, l'arâlftètr •• 

nutritionnel •• L'un de. membre. de notre équipe .et sp'cialis' dans 

1. mlee au point et la surveillanee. des appareil lalJfu, n'ceesatr •• aux 

contrfSle8 en continu de. divera perlt_trol t dans 1 •• dlevas.a. 

Le cadre de. nos activité., avec 80n potentiel aetuel et 
1····· 

attendu. ainai que 1. structure de notre 4qulpe perm.t~.nt donc 

d'envl'.Rer l'41argi ••• ment dé .noe activit4. actuelles, il d'autre • 

•• p~ce. et à d'autre. paramétr68, en ce qui concerne le. ph'nomlne. 

li4, au recrutement. 
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Ces résultats seront diff'renta, maie compl'mentalrel, 

•• 10n le groupe (l'espèces auquel noua nous .dre •• eron: ••. 

- Les oUTsins, pour le.quel. nous eonnai •• ona bien le 

dé~.loppement laTvaire en mili,eu expérimental alnai que le8 effets 

qualitatifs et quantitatif. de. dive •• paramètres physlcochimiques, 

noua permettrçna de d'finir in situ, et dev'rifier les conditions 

favorable. à un recrutement de bonne qualit4, et de contr61er les 

airea de recrutement, en fonction de 1. dynamique hydrologi.que. 

- Les autres espèce. d'invert4br'. (Mollusque. et Annélides> 

pour lesquele noua connaissons bien la répartition spatlotemporelle 

des stades post recrutement, . n'ce •• itent une approche expéri-
'f 

mental •• afin de d'finir le8 limites d~4\etion pour chacun des 

paramètres physleochimiquea du milieu. 

Il est très important de noter à ce .u,let que etu, di'\tereee 

espèce. pré.entent de trèo nombreufUit8 analogie. avec d •• vert'br'., 

tant au niveau de leur mede de reproduction et de recrute.tlnt. : 

périodea de ponte 4tro1t~~ o.u't.l'~ d'velappemênt larvaire 10ft$;' 

la natu~. dei substrats d'accueil, etc.' ,avec en plu. l'avanta88 

de 8e 'Pr-ilter facilement ;. une exp'rlmentation. Il elt en effet faeile 

de conditionner de. géniteurs afin d" produire d(!& générAtions de 

lar ••• 11 de. périodes ne corre.pondant plus aux p4riodee naturelle .... 

Ceci, •• soc!.' au fait que ce sont des eniuux de petite taill., est 

un énorme avantage sur 1e8 vertébrée, au niveau de la programmation 

d ••• 'riee exp'rimentalee deatibde8 à r'soudre tel ou tel •• peet 

du recrutement. Il est ensuite tr4.. facile de procéder à une 

mod'li •• tion du .y.t~me pouvant 3tre appliquée à des espèces plue 

important •• éeonomlquemant, _il plue difficiles dtabord e~p'rl_n-

.ta1. 

Le. points suivante.aeront prcAra.a, en ce qui nou. coneerne '" 

... In milieu netuT;.e! • 

- "partition 81'At!otefUPorel1t'.l des div,ra.a larves, 
en vue d'.ppréhender la dioper81on ~e cee larves, en milieu tréa 

catier, en rel.tian avec la d~aâiqlle de. courante dé surfaee et 

de fend, avec la durée de vie larvaire en phaee planctoiiqué et 1. 



, comportement des larves à l'intérieur de la masse dt ea.u. 

Evolution quantitative des différents stades au coure 

de leur dispersion, afin de mettre en évidence l'effet de dilution" 

le taux de mortalité et de quantifier ces données. 

- Analyse de la structure des substrats rocheux durs et 

.édimentaires au niveau des zones de recrutemen.t effectif. 

- En milieu expérimental • 

~termlnation de la nature et des limites des paramètrel 

phyalcochimiques, actifa aur le déroulement des différentes phases 

larvaires. 

Analyse des besoins nutritionel. , qualitativement 

et quantitativement. 

'. 



Réunion "Oêterminisme du Recrutement" - I.S.T.P.M. Nantes, 2-4 juillet 1984 
contribution nb 2 

Importance du recrutement et mécanismes 
de régulation des populations de juvéniles 

chez les Bivalves de milieux 1 aguno-estuariens. 

G. BACHElET Institut de Biologie Marine 
Université Bordeaux ,1 
~, rue d~ Prof. JOLYET 
33120 ARCACHON 

PRESENTATION GENERALE ET SITUATION SCIENTIFIQUE DU PROJET, 

Sl il est vrai que le déterminisme du , recrutement des populations
stocks représente ùn thème de recherche fondamental pour la ma'trise des res
sources vivantes de l'océan, il apparaft néanmoins, vain de porter seulement, 
attention aux espèces d'intérêt commercial. Le problème.du recrutement doit, 
à l'évidence, être envisagé non seulement'en ce qui concerne les espèces ex
ploitées, mais aussi pour llensemble des .espèces qui participent directement 
aux réseaux trophiques aboutissant aux échelons supérieurs. L'imbrication des 
processus biologiques. en milieu marin est telle que la réussite ou l'échec du 
recrutement de telle espèce est conditionnée autant par la réussite ou l'éche~ 
du'recrutement de telle autre que par les .variations de l'environnement physi-
que. . 

Face à cette complexité.des interactions, la dynamique des popu
lations dans les écosystèmes marins est.restée jusqu'alors très en retrait 
par rapport à ses homologues terrestre ,et dulçaquicole, rétardqu1. outre la 
jeunesse relative de cette discipline. est lié.a de nombreuses difficultés mé
thodoiogiques et conceptuelles. L'étude .des .problèmes de succession et de' re .. 

nouvellement des populations en est encore a ses balbutiements, tant en halieu~ 
tique qulen ~cologie marine fondamentale. Aucun modèle prédictif nlest, à 

l'heure actuelle, envisageabl~: on ne, peut que constater des fluctuations tem~ 
1 

porel1es à long tenme, sans que celles-ci puissent. être mises en relation avec 
les stocks existant à 1 lorigine ou avec les conditions du milieu (exception ' 
fa,ite de perturbations graves: pollutions dfverses, crises dystrophiques. e'tc.). 

Dans le domaine benthique, la majorité des espèce~ du macroben

thos ma'rin subissent un développement larvaire pélagique (environ 70 % des es
pèces) et prés·entent donc un cycle de viebenthoplanctonique. L'étude du recru
tement de ces espèces s'ordonne autour de 4 questions:' 

- quelle est 1 'importancè des transferts de matière vivante, 
.. .,' 

lors des stades larvaires, dans le sens benthos-pélagos (reproduction). puis 
dani le sens p.lagos-benthos (sédimentation larvaire)? 

.... quelle est l'intensité (= importance quantitative) d~ .. re
crutement et à quelle vitesse les populations recrutées récemment sont-elles 
régulées? 

- quel est le détenminisme du recrutement sensu stpicto? 
- quels sont les mécanismes assurant le maintien et la sur-

vie des recrues? 
' .. 
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les connaissances relatives à ces 4 questions fondamentales 
peuvent être ainsi résumées et commentées: 

1 - Transferts de matière entre eau et sédiment 

En raison de l'importance du .nombre de larves planctoni~ues 
émises par les adultes benthiques (THORSON, 1946; MILEIKOVSKY, 1971), le rôle 

de'celles-ci dans les transferts énergétiques entre les domaines pélagique et 
benthique peut être supposé conséquent. Les résultats de BHAun (1979), obtenus 
sur des Annélides en Méditerranée, l'attestent .. Ce type de données est toute
fois difficile à obtenir étant donné la nécessité d'une coopération rarement 
réalisée entre planctonologistes et.benthologues. 

2 - Mise en évidence du phénomène de recrut~ 

Rechercher les causes d'un phénomène nécessite la mise en 
évidence de celui*ci. Or dans le cas du recrutement des invertébrés benthiques, 
le phênomàne ntest souvent analysé quia posteriori à. partir d'échanti1lonnages.: 
qui ne sont'que la conséquence tardive du recrutement. 

En écologie marine, les processus se déroulant à une échelle 
plus fine que le pouvoir de résolution des méthodes traditionnelles d·échantl1~ 
, . .a.. ..L.4. , .i. If-;! Ji'.... 1 e. • . .... .. ,. .. -tonnage son~ g~n~ra!ement sous-eStlmes~ Il en est 81nSl pour la phase dr1nstal~ 
lat10n des larves sur le substrat et.pour la phase de croissance post-larvaire. 
Les stades Juvéniles de la plupart des espèces macrobenthiques débutent en effet 
leur vie sur le fond en tant que membres de la meiofaune (THORSON, 1966). Or 
meio- et macrobenthologues utilisent des techniques-d'extraction de la faune 
très différentes, ce qui a. conduit les uns et les autres à négliger totalement 
les stades Juvéniles du macrobenthos. La méconnaissance de ce meiobenthos 
"temporair~u ou Utransitoire" (MUUS, 1966, 1973; Tf-~ORSON, 1966; GUIllE & SOYER, 
1968; SOYER. 1971; VITIELLO & DINET~ 1979; CATTANEO & MASSE, 1984)' est donc due 
en grande part au choix de la maille utilisée lors de l'opération de tamisage 
des sédiments. REISH (1959) et DRISCOlL (1964) pour la macrofaune, DE BOVEE et 

al. (1974) pour la meiofaune, ont clairement montré l"influence capitale du 
vide de maille employé sur les dénombrements. les mailles de 0.5 à 1 mm emplo
yées habituellement sont tout à fait inadéquates pour évaluer l'importance 
quantitative des formes juvéni1es du macrobenthos (BACHELET. 1984), surtout 
lors des périodes de recrutement qui présentent un caractère ,fugace (CATTANEO 
& MASSE,.. 1984). 

La rareté des données quantitatives sur l l intensit'é et le 
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maintien du recrutement semble donc procéder pour l t essentiel d'un échantillon-' 
nage inaqapté à l'étude de celui-ci. En raison de l·utilisation d'uoe maille 
de récol,te trop large, de nombreuses erreurs se sont par ailleurs glissées 
dans 1 ~estimation des taux de croissance (MUUS, 1973). Ainsi, pour les Bival
ves, le terme de naissain (Uspat U

) a été employé pour désigner des individus 
atteignant jusqu'à 3 mm de longueur, alors que la métamorphose se produit à 

une taille moyenne de 300 ~m. La date du recrutement d4pend donc uniquement 
de la taille des mailles utilisées. MUUS'{1973) pour ,diverses espèces de Bi
valves et NAUEN (1978) chez A8tepias rubena ont mis en évidence une phase de 
croissance très lente chez les juvéniles, qui était 'jusqu'alors insoupçonnée. 
leurs résultats ne sont pas toutefois en accord total avec ceux de WILLIAMS 
(1980), ANKAR (1980), CATTANEO et aZ& (1983), BARKER & NICHOLS'(1983). CATTA
NEO& MASSE (1984), seuls auteurs à présenter des données réellement fiables 
dans' ce 'domaine.' 

l, 

Malgré sa faible biomasse, l'importance du zoobenthos de petite 
taille (stades larvaires et juvéniles du macrobenthos notamment) dans les flux 
énergétiques au niveau de l'interface eau-sédiment a,été démontrée' pour un 
système intertidal (KUIPERS et al., 1981). Ses dimensions et son turnover flevé 
font en effet du' meiobenthos temporaire une source importante de production 
benthique directement assimilable par les niveaux trophiques supérieurs (pois
sons démersaux. cr~stacés, échinodermes) et par des prédateurs occasionnels 
(meiofaune prédatrice, macrofaune déposivore et suspensivore~ THORSON, 1966: 
MI LEI KOVSKY t 1974)" 

3 - Déterminisme du recrutement 

La réussite ou l'insuccès du ,recrutement conditionne la vie ben
thique ultérieure et celle des prédateurs épibenthiques. Or les facteurs et les 
mécanismes de contrOle des fluctuations du recrutement sont 'à ce jour impar
faitement ·c()nnus. d10ù l'absence d'explications rationnelles aux phénomènes de 
stabilité ou de succession observés au sein des ,communautés, benthiques .. Des 
recrutements relativement modestes peuvent être il 1 'origine de populations du
rables, alors que des recrutements.mas~ifs disparaissent parfois en quelques 
semaines, assurant ou non la pérennité des peuplements en place (AVERS, 1956; 
THORSON, 1966; KUIPERS et aZ"fI 1981; CATTANEO & MASSE, 1984). 

Le détenminisme du recrutement en lui-même (fi~at1on et métamor
phose des larves méroplanctoniques) est un phénomène étudié depuis longtemps 
par les biologistes marins (cf~ GUERIN. 1981, 1982). Ces travaux ont pennis 
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de mettre en évidence la discrimination faite par les larves "compétentes" 
vis-A-vis du substrat. d'isoler certaines substances favorisant leur sédenta
risation, de montrer ,la nécessité' d'une présence de matiêre organique particu
laire à l'interface. Ces données résultent cependant d·'eKpérimentations en la
boratoire, non vérifiées sur le terrain. 

4 - Détenminisme du maintien des recrues 

Plus que le recrutement en lui-même, 1 !étape cr·itique dans les 
processus de repopulation benthique para't être celle.suivant immédiatement 
la sédentarisation des larves. Outre les conditions physiques du milieu, déjà 
sélectionnées lors de la phase de fixation, les mécanismes agissant directement 
sur le maintien des recrues sont probablement d'ordre biologique: celles-ci 
doivent résister aux pressions de compétition.et de prédation. 

Les interactions compétitives entre adultes et larves en voie 
de sédimentation sont des détenminants importants de la structure des communau
tés., les réswltAts expérimentaux ou les observations dans le milieu naturel 
sont plus ou moins contradictoires. L'influence négative de populations denses 
de filtreurs sur le recrutement (WOODIN. 1976) a ainsi été vérifiée dans certains 
cas, infirmée dans d'autres (SINGARAJAH, 1969; WILLIAMS, 1980; WILSON. 1980; 
LEVIN, 1981; LEVINTON & STEWART, 1982; MAURER, 1983). Les interactions négati
ves de la part des adultes vis-à-vis des larves et des post-larves se feraient 
soit par consommation directe , soit par perturbation biogénique du sédiment 
(RHOADS & YOUNG, 1970, 1971; WOODIN. 1976; MYERS, 1977; BRENCHLEY, 1978). 

Les expériences d'exclusionou d'in~lusion de prédateurs épiben
thiques dans des enclos in situ ont montré le rôle régulateur de la prédation 
sur les' populations de Juvéniles installées sur des sédiments nusintert~daux 
ou' d'eau peu profonde (REISE. 1977, 1978; VIRNSTEIN, 1977 •. 1978, 1979; P~TER
SON, 1979; HOLlAND et al.. 1980; DAUER et al. 1982).. 



OBJECTIFS ET RESULTATS ATTENDUS 

'Le programme proposé a pour but l'analyse des processus de renou
vellement des populations de Mollusques Bivalves caractéristiques des milieux 
estuariens et lagunaires. 

Le'choix des milieux et des espèces est dicté dans'ce programme 
par des considérations liées aux caractéristiques propres du phénomène de re
crutement. 

çnQl~_9~~_2iQ~Q~!~: 

Le caractère fugace de la sédentarisation benthique des larves 
impose, une grille spatio-temporelle d'observation appropri,ée, alliant une ex
traction fine de la faune et une fréquence rapprochée des échantillonnages 
(au moins bimensuelle). les populations étudiées doivent donc êt~e accessibles 
à tout moment. La gestion, trop rigide, des navires océanographiques ne permet 
pas. actuellement, de satisfaire à cette condition. Les peuplements côtiers 
de la zone Sud-Gascogne sont par ailleurs relativement instables dans leur po
sition géographique, soumis à de forts remaniements d'origine hydrodynamique. 

Notre choix siest donc porté sur des stations d'accès aisé par 
tout temp~ et sur lesquelles nos connaissances biOlogiques et hydt"osédimentaî ... 

res sont étayées: , 
- zone intertidale de l'estuaire de la Gironde (BACHELET. 1979 a 

et bi BACHEtET et al. 1 1981; BOUCHET et al., 1976); 
- lagunes aménagées du Bassin d'Arcachon (LABOURG, 1979. 1980; 

LABOURG & LASSERRE, 1980); 
- Chenal du Courbey, dans le Bassin d'Arcachon (BOUCHET, .1962 a 

et b, 1963, 1968), aux peuplements similaires à ceux des fonds infralittoraux 
côtiers. 

Çn2!~_2!~_~~e~ç~~: 

Selon les stratégies démographiques adoptées, l'ensemble des es
pèces animales s'ordonnent selon un continuum r-K (MAC ' ARTHUR & WILSON, 1967), 
traduisant la plus ou moins grande aptitude colonisatrice de leurs populations. 
Les "stratèges U r présent~nt typiquement une fécondité éleY~et ,~~s effect1'fs 
très variables dlune,année à l'autre, avec une mortalité dé 'type' catastrophique. 
La tendance K se manifeste par une plus forte stabilité des populations. Dans 
1 ·optique du recrutement. il nous est apparu intéressant de comparer la dyna-... 
mique des populations d1espèces présentant diverses stratégies: 
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- espèces à tendance opportuniste (r): Ab1:'a atba (Chena·l du 
Courbey) et AbPa ovata (lagunes d'Arcachon et estuaire de la Gironde); 

- espèces à ·tèndance équilibrée (K):~coma baZthica et Sopobi

cularia plana (estuaire de la Gironde). 
Ces espèces ont déjà fait l'objet, de notre part, de travaux de 

dynamique de populations (BACHElET, 1980, 1981, 1982, 1984; BACHELET & CORNET, 
1981) • 

le projet concerne les thématiques 2 et 4 exposées plus haut 
(cf. § Présentation générale du projet). 

1er objectif: Quantification du recrutement. 
Cet aspect est basé sur un échantillonnage rigoureux des popula

tions 'intertidales et subtidales de Bivalves (entamé depuis début 1983 dans le 
cadre d1une 'thèse d'Etat; BACHELET, 1984 et sous presse): 

- fréquence bimensuelle,' pouvant être ramenée à des inter
valles hebdomadaires. 

- récolte des juvéniles sur maille de 100 ~m, 
~ durée· prévue: 3 à 4 ans~ 

les résultats attendus sont les suivants: 
- détstÏÏlination de la période optimale et de l'intensité 

du (ou des) recrutement(s). 
: 

- taux de croissance et de mortalité des juvéniles, 
- variabilité pluriannuelle du recrutement. 

Des information~ complémentaires seront recueillies sur la struc
ture et la cinétique démographiques des populations, les taux de croissance 
individuelle, les cycles de reproduction. la productivité des populations. 

On cherchera en définitive à évaluer les transferts énergétiques 
vers les niveaux trophiques supérieurs par l'intermédiaire des juvéniles, et 
à rechercher llexistence possible d'une relation recrutement/stock adulte. 

2e objectif:Déterminisme de la survie 'des juvéniles. 
On recherchera ensu·ite par quels mécanismes sont assurés le main

tien et la survie des populations nou~el1ement installées, et la nature des 
processus de régula~ion de ces populations: 

- ana 1 yse des c.ond i ti ons env i ronnemen ta 1 es: température. pa ramè
tres hydrologiques. rôle du carbone organique dissous et particulaire en tant 
que source trophique; 

- recherche d'interactions.compétitives éventuelles; ... 
- mise en évidence durOle de la prédation épibenthique ... par 

enceintes d'exclusion/inclusion. 
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MOYENS DISPONIBLES AU LABORATOIRE 

11 ~OYENS MATERIELS 

- Appareils d'échantillonnage: filets à plancton, bennes, carottiers, 
dragues 

... Salles.climatisées, 1ncubateur .. réfrigéré 
- Respir~mètres différentiels GILSON 
- Oxymètres de terrain ORBISPHERE 
.... Pont de température 1 salinité ·KENT 

. '- pH mètre RADIOMETER 
, ' 

- Centrifugeuses SORVALL, JANETZKI 
- Compteur à scintillation INTERTECHNIC 
- Microcalorimètre à ampoule LKB avec enregistreur .. 
... Cryostat 
... Equipement stéréomicroscopique WILD, LEITZ, ZEISS 
- Equipement microscopique NACHET, LEITZ 
.. Equipement standard d'histologie 
... Etuves 
.. Calcinateurs 

1 

... Balances SARTORIUS (0,1 mg) 
- Balances électroniques METTLER (0,01 mg) 
- Micro-ordinateurs APPLE II (48 k) avec imprimante, et 

HP,8S (32 k) avec table tracante 
- Véhicules de service: 2 cv fourgonnette,. Renault 4. Camion Renault 

Trafic 
- Bateaux: bac de 11 m (92 cv), pinasse de 10 m (45 cv) 
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PROGRAMME SUR LE DETERMINISME DU RECRUTEMENT 

Projet de recherche sur la physiologie de la reproduction 
des poissons: évolution qe l'axe systême nerveux central
hypophyse-gonades au cours de la "puberté" - provoquêe de 
l'anguille européenne, Anguilla anguilla L. 

Situation du sujet 

L'anguille européenne est Q~e espèce de grande impor-

tance économique, pa,~fois méconnue en France bien que notre pays 
er . 

soit .le 1 producteur et exporta.teur. La demande commerciale con-

tinue d'augmenter tant en ce qui concerne les civelles (consom

mation, grossissement, exportation) que les grosses anguilles 
(consommation, exportation). Or toutes 'les statistiques et les 
observat~ons rêcentes mon~rerït une diminution du stock et en par

ticulier des captures de civelles .malgré le perfectionnement des 
moyens de pêche. Il faut rappeler que le stock d'anguilles dê-

. pend totalement de la reproduction naturelle qui s'effectue en 

mer des Sargasses et tout porte à croire que nous· assistons à une 

d.iminution rapide du nombre de reproducteurs due à une surpêche 
déjà ancienne des civelles • 

• Nous entendons ici. par puberté l'ensemble des étapes du dêve
loppement sexuel qui va de la situation existant chez l'an
guille argentêe jusqu'à l'êmission des gamêtes. 
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Il nous semble donè (et c'est aussi l'opinion de 

plusie'urs autres groupes, par exemple en Scandinavie et en Ex

trême-Orient) que, sans mésestimer les difficultés du but â at
teindre, il est temps de chercher les'moyens de maltriser la re

production de l'anguille. 

x 
x x 

On sai t que l' angui Ile européenne prêsen te un cycle 

biologique très original, en particulier du point de vue de la 

"reproduction .. Les gonades restent â un stade immature (fin de la 
l ère phase, de croissance ou début de la 2ême phase de croissance 

de l'ovocyte) aussi longtemps qu' e11e,n 1 a pas entrepris sa migra
tion marine;, ,il en est encore ainsi chez les anguilles ·'argentées" 

qui ont subi la préparation physiologique à la migration et sont 
pêchées juste avant de là commencer. Enfin ces anguilles arqen-
têes ne mûrissent pas si elles sont gardées, même en eau de mer, 

au laboratoire. 

x 

x x 

Ltêtudé des.gonades de l'anguille européenne et de 
.leur ~contrOle ,hormonal a été abordêeau laboratoire par Maurice 
Fontaine et ses collaborateurs dês les années trente. Ces auteurs 

ont alors. obtenu la maturation'complête des m!lespar injection 

de prolans (urine de femme enceinte); le développement des ovaires 

a êté â s·on tour observé sous l'effet dtextraits, ,d'hypophyses de 

carpe (M. Fontaine et al 1964) puis d'hormoJle g~nadotrope ou GTH 

de .carpe (Y.A. Fontaine et al 1976). Au cours de ces dernières an
nêes nous avons obtenu de nombreux résultats complémentaires qui 

nous ont permis de prêciser l'état de l'axe système nerveu,x cen
tral-hypophyse-gonades chez l'ang~ille arge~têe. 

Au n!veau des gonades : caractérisation du stade de 

développement (stêroidogénèse,. sensibilité il 'la GTH in vitro etc ••• ) 
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Au niveau de l'hypophyse (faible stockage et sécré
tion de GTH, rêtrocontrOle positif de l'oestradiol sur la syn
thèse de GTH). 

Au niveau du système nerveux ceJ?tral (prêsence et 
rêpartitio~ d'un facteur ~u type de l'hormone de dêcharge de la 

LH ou LH RH)., 

Ces travaux ont montré que le dêveloppement des go
nades pouvait ~tre déterminé par des traitements gonadotropes di

vers, â la fois quantitativement et qualitativement (dose et na
ture des hormones injectêes en fonction par exemple du phénomène 
de dêsensibilisation qui a êtê mis en êvidenc.e') ~ Ils ont, par 

ailleurs ,fourni' de's informations nouvelles. sur le dêterminisme du 
blocage de la fonction gonadotrope, qui empêche le dêveloppement 
spontanê' ,des gonade's. Il est au moins' en partie dopaminergique et 
peut être levê par un antidopamine, le,plmozide. Certains sté
roides ovariens (les androgènes 5 .a rêduits dont la production 
est abondante chez l'anquille argentêe) ,sont aussi susceptibles 

d'y participer. Des résultats préliminaires nous laissent,enfin 

èspêrer l'identification 'des facteurs du milieu qui doiven:t phy
siologiquement stimuler la f.onction gonadotrope durant la migra-
tian. 

Projets de recherche 

Nous envisageons de suivre l'êyolution de l'axe sys

tême nerveux central-hypophyse-gonades au cours de "pubertês" pro
voquêes. Nous comparerons cette évolution chez des animaux rece
vant divers traitements gonadotropes et c~ux dont la propre fonc
tion gonadotrope a êtê mise en acti vi té par des" tral tements appro
priês (traitements chimiques ou action de facteurs du milieu extê

rieur). 

Cette évolution sera êtudiêe : ' 

- au niveau du système nerveux central '(dosages de LB ~,dopamine 
et autres mêdiateurs; approche immunocytoloqique; rêcepteurs hor

monaux) • 

- au niveau de lfhypophyse Cdos,8qes de GTH, approche immunocyto
loq1que,' rêcepteurs hormonaux). 

- a~ niveau des, gonades (mic~oscopie photonique et êlectron1que; 
aensibilit6 A la GTH in vitro,rfce,pteurs hormonaux; 'stêroIdo-

. _ 9'ilê_el vitellogênêse). 
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Ces projets devraient:. nous permettre : 

- de caractêriser le processus de puberté encore très mal connu 
chez les ~oisson.& 

- de dêfinir le ou les t~~~<te!n~!lts, optimaux pour la production de 
qamêtes permettant la fécondation. 

Personnel conèernê 

Laboratoire de Physiologie du Museum (LA 90) 

Chercheurs : J. Leloup-Hatey, ma.Itre de recherche CNRS. 
" ême 

B. Quérat, docteur 3 cycle, boursier. 

Y .. A. Fcntai.ne t' pro;ff:;.:sseur l·luseum. 

S .. Dufour, chargê de recherche CNRS. 
c. Salmo~lv !~<aître aasistant Museum. 
E .. Font.aine-Bert,rand, mattre assistant Museum .. 

E .. Burzawa-Géra:ed" maltre de recherche CNRS. 

Techniciens: A= HardYû1B Museum. 
S. Baloché, 3B CNRS. 
N. Delerue, lB ctats. 
J'. ~archeliGcn, 21\ CNHB. 

A.. Dunula.V!da,l!! lB Museum. 

Groupe de PhysiologIe de la reproduction des p~issons (Bordeaux 1) 

Cherèheurs : F. Lè ~lenn, assistant Universitê. 

O. Kt:}h, Cht.l!"~~ d,~ rech~rche CNRS .. 

Chmnbolls, maître assistant Un1versitê. 

!~chn1cien : P. Dubou:rg'/iI" ingênis1..u: Un:i.versi tê • 

Des col1abot'L1.t1ons sont ,prêvues avec les grQupes de : 

B. Kerdelhué (Gif/Yvette) (dosaqern de LH RH). 
s. Fuzeau-Braer3ch. ,(O;rs~,y) (c10f.H\gea de d.opamine). 

B. Vivien. (St.rasbol:ucg) «(1.~sages, de mt!latonine) • 

Dr. Nabeul. (FM, 1?resti(.1~)'.\ docagea de' stêroIdes) • 
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RELATIONS STOCK-RECRUTEMENT UN TYPE D'APPROCHE 

J .. -P .. QUIGNARD 

Laboratoire d'Ichthyologie 
Université des Sciences et Techniques du Languedoc 

34060 - MONTPELLIER 

Nous nous proposons d'apprécier les liens stock-recrute-

ment par le truchement « lagune -

Première hypothèse à tester 

Les entrées dans les étangs au stade· pélagique et lou 

au stade post-pélagique sont-~lles le reflet du stock présent 

et futur d'adultes;en mer? 

La réponse peut venir d'un suivi (A plus ou moins long 

terme\ numérique des entrées par les passes (séries chronologi, -
ques) fait en parallèle avec un suivi des pêches professionnel-

les en mer. 

La lagune, piège naturel t peut être un intermédiaire 

efficace pour ce type d'approche qui s f est souvent soldé par 

un échec lots d'études directes en pleine mer." 

. Deuxième hypothèse à tester ~ 

Est-ce que le recrutement dans la p€cherie lagunaire pré

figure le recrutement marin : 

1) puisqu'il précède de quelques mois celui 

qui se fait en mer 

2) puisqu'il est situé en aval des principales 

phases critiques de la vie larvaire 

3) que les facteurs ayant une influence sur 

le recrutement en lagune sont du· mime type que ceux rencontrés 

en mer li t torale ou sont un peu uexagérés ft par rapport â ces 

derniers. 

La réponse peut venir d'un suivi de la pêche· lagunaire 

fait en parallèle avec un suivi de la pêche en mer pour les espè

ces prises en considération. 



S1 la réponse ef4t positive dans l'un des cas ou dans 
les deux cas précédents t on peut alors investir dans 1 t étude 

des facteurs régissant en lagune le succès ou l'insuccès du 

recrutement lagunaire (pêcherie )_c' est-à-dire le maintien du 

peuplement de l'entrée en lagune à son exploitation dans ce 

milieu_ 

Ces facteurs sont plus accessibles en lagune qu'en 

mer. Ils sont évidemment d'ordre abiotique: 

mer) • 

- climatologique (pluie~ vent, température, •.• ) 

biochimique (mala!gue ce facteur n'existe pas en 

d'ordre biotique: 

- prédation 

alimentation (nourriture nécessaire et nourriture 
disponible) 

- etc. 

Cette connaissance peut apporter des éléments pour 

comprendre la série d'évènements qui ·se produit en mer entre 

la ponte et le recrutement $UP la pêcherie 

-
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LES APPENDZCULAXRES 
ET LEUR ROLE 

DANS LPECOSVSTEME PELA9XQUE 

par R. Fanaux 
".~tr. da Recherche au C_N.R.S. 

C.E.R.O.Y. S~.tlon zoologique E.R.A.22B 06230 Villefranch./mer 

Introduction. 

L.. Ap~andiculair •• sont da. Tuniciers pelaQiques naa .. nt 
librement. Ila sont constitués par un tronc qui varia gênéra
l..ant de 200 microns A 4 .il1i.ètr •• et un. queue un certain 
natlb,... de fois plus langue que le tronc (gttncêr.le.ent antre 3 
et 6 foi.). Dans la ...... , les Appendiculaire. qui appartiennent 
• 1. f •• il1a d •• oikapleurides vivent dans une bulle mucllaoi
nau .. (Flg.n e l). Catte far •• tion appelée aussi laa.tte contient 
un ayat ... da filtration qui ret.ient 1 •• part.ic:ul .. en susplH1-
sian dan. l".au de .... , depuis 0 .. 1 jusqu:'. 30 Micrans, qui 

SErV.-.t • l"alimentatlcn de l·anlmal~ A 1-intérieur de la 
lOO_t.t.. l"individu .. crète, autour du tronc, une coucha MUqueuse 
qu"ll peut. Gonfler pour forme,.. un. nouvelle lcoatta, p .... de 
t-.ps après avoir quitt* l·anclanna. Nous avons montré que 4 • 
16 lagett.e. peuvent. être secrété •• par jaur. 

La vi. dPun Appendiculaire peut et,... divi... en 4 périod .. 
bien distinct. .. encadrée. pa,.. d •• 4tvèneMants importanta qui bau
lev.,..sttnt catapl.t. ... nt la 81 tuatian axistant précéd ... ant. 
(F1o.n e 2). Apr •• 1. fécondat.ian, l »o.uf .. dlivelappa en MOdelant 

. un individu larvaire constitué de deux parti •• , 1. tronc et la 
queue. A' l"tklosian, la queue pré •• nta pr.tiqu • ...,t. t.au. 1 .. 
• 1~t. ,qui se retrouverons plus ou MOin. .adifié. chez 
l"adult. •• Dans le t.ronc par cantre, on n. di_ti,noue qu"une 
.. qui ... du ganglion cérébraide et du .tat~cy.t •• 'Les larv •• 
ne p4lUvent .. naurrir par suit.. de catte indiff*"anci.atlan des 
or ........ du tronc. Lorsque c.. dernier. deviennent propres. 
fanc~lanner, 11 •• produit dewc ph*,oménati capitaux de la vie 
d.. Appendi,cula:lr •• , la baecu18 da la, queue et: la Mlcr6tion 
'de la pr .. ' ... laoette. Tou. deux vant danner A 1· ani .. 1 la 
pos.ibilité d. filtrer et. concentrer 1.. particule.,cante
nu.. dans 1" .au de ... ,.., qui 1 ut servent. da nour,..i tura. 

L·ani .. l adul~ •• st hermaphrodite .auf dans l-.epèc. Diko
plaura diolca. L· .. i •• ion de. g ... t •• dan. la .ar .st suivie par 
la ..,.t da l"indivldu. La fkandat.:i.on a lieu lib,....."t: dans 1 • 
.-r. Le nombre d •• oeuf. ast fonction de la~.il1. de la f ... lle 
: Ain.' que d •• conditions externe. qui ont pr6valuH pendant 1. 
vlade cette dern'.r. (Fig.n-3). 

, " 
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'Dans nos élevage. da O. diaica, il • varié antre 5 .t 420 avec 
une moyanna aux environ d. 200 (Fanaux R. .t S.Garsky, 1981) 
Des exemplalr •• récoltés ... t-matur •• dans la mer et conduits 
••• turlté an. élevaoa ont dannés des nambr.. plus 1..,01""
tante, d6p ••• an1: BOO a.ufs. 

L·ansemble du cycle vital .. déroula entre 3.t 15 .J~. 
suivant la tIHRpérature de la me,... 

'A 1 Du fal t de la brièveté du cycle vit.al, les eKpériliMiHttatlons 
sur la biologie et la physiologie da litant .. ! peuvent otr • 
..,t.",.,,,,"I ••• et ,...nQU~I'f.l". dans un laps de t~33. réduit. Cel • 
• -applique au •• i bien aux variations d.. conditions externes 
naturelle. qu~.'la rechercha de l·lmpact da différents polluante 
oCt agents pathouèn... La sotftmation dPeff.ts peu a~.lbl .. au 
cours dPune génération peu être suivie aur de nombruux cycl ••• 
Nous avons par plusieurs fais élevé. des Appendiculaires pendant 
plus da 50 g6n.ra~ion. succ ••• ivas (Fanaux R. et 9. Bar.ky, 1979 
et 1993). D·.utre part, la production d·indivldua peut .~r. 
forte dans un tltMJj. rédul t • Lorsque 1. tampératurê •• t. ;'levée 
et la quantit. de' nourriture adéqu~t., 1. Rturn aver N •• t rapide 
'et 11 peut .a produir. d •• "bloaes" importants. 

En élavage, nous obtenons de. taux moyens de survie, entre 
lPa.4f ct la p~~t., qui ~ït da 50X. DPëütre part, 1. sexe ratio 
observé dans ca. conditions .st peu diffttirent de 1. Avec d .. 
• aux de lB·C, nau. avons da. cycle. vitauM da a Jours. Si an 
pr."d ce. valeurscOflUHt ba ••• dans un •• i~la.t.icn, il AUffit. da 
20 jours paur qua la descendance dlllune femelle attalgna 12 .tl
lians 500.000 individus! Il ut bien entendu que dan. la aer, 1. 
prcktatian qui est itaportanta, mod"'.c:etta explaeian dtHnagraphi
que. Cependant, dan. la na'tur., d •• concentr.tions iMpart.ant .. 
ont .té 'signalée. sur l·UpMelling de Mauritanie et dans 1. 
Saanish Inlet dans 1·118 da Vancouver. Dan. ca dœrnier sita, da. 
cOMptage. ont MOntré Jusqu·. plus de 22.000 lndivlduw au .. tr. 
eub. (Saki, 1973 ). De tell •• accumulations ,s. ret.rouvant dan. 
d·.ut,.. •• tlit •• p .... ivil*glé., naus an parlerans den. le paragraphe 
e • propos d •• log_tt ••• 

. 8 IL •• App.ndiculair •• sont. la prote da différant. carnivores 
. planctonaphav •• et en particulier de pot •• ans. Un cartaln na.br. 

de publicatians font mentian d. ce. fait. Leur nc.br~ aœralt car
tainltlllH'lt beaucoup plus 4tlevtft si les append!ic:ul~lrftm n·ét.i.,~ 
pa. un .. trial' rapidalMlnt dégradabl. danm 1. tub. d1gSBt:tf da. 
pr~ataur. et de ca fait difficilement recannat •• Gblee ae.. 
apr4t. un "jour r.lativement court. 
On t.rouver. ci-dessous une liste succinta d·.uteu,.., .cc.."."n" 
du "am du ou des pr ... teurs ci th., peur danner un cpparQU de la 

. vari .té da' ce. derni.... 1 
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Stona,19691 D.l1a~,camm.p.r •• 1 Cha.tOQn.~h ••• 
Hirota ,1973 1 Ctenair.s. 
BU1len,I908 1 Maquer •• uM. 
Hardy, 1924 1 ",arrang's. 
R.davi~ch 1 Sardlnops caarul ••• 
Raitt, 1965 1 Trisapt.rus •• markii. 
Halliday,19691 Argentin. sphyraana. 
tfanzar 1 Sal.",id.a. 
aorelova,1974: Mvctaphlda& juvanil •• ~ 
Habson,1974,76aCh •• todon, Abbudefduf, ChraMia, Acanthurus. 

: Hal. c· •• t surtout la prédation par 1 •• larves de paissons 
qui pr •• ant. un caract.r. particuliarlll Un certain nOMbra' dll.u
teùr. on·t. tra.ité Clt sUjet, •• i. c· •• t Shelbourne '(19:53,19:57, 
1962) qui a apporté la plus dPlnformat.ians. Co ••• ja 1".1 signa
l. précédemment, 1 •• Appendiculair •• ing6,..és deviennent rapid.
eant impa •• ibles A racannaitra dans 1. tube dig •• tif d •• 
paissons. Pa,.. contre, 1 •• fée •• d •• Appendiculaire. oardent leur 
atspact initial qui .st tré. c:aract.6ri.tique. 
DPautra part, Bhelbourna a montré qu~un. ralatian 11n •• Ir. 
exista antr. la tailla de. pelatas et la taille de. Appendicu
laire.. L .... ur. de 1. premier. parmat donc une •• ti •• tton· de 
la seconda. Cel. .. p.,..mi. un. étude tr.. précl.. sur 1 •• 
relations de taille antre 1 •• prol.. (Appendiculaires' et 1 .. 
pr6dateurs (larv •• da Plauronact •• plat •• sa). Dana la râQionsud 
de 1. Mer du Nord,Shalbourne a également montré que la nutrition 
das larves ccm=ance ~u milieu d. la'période du .ae vl~.11in ~_r 
une alimantation végétale. Au moment a6 1 •• ac .st entièrement 
,.6sarb6, 1 •• Appendlculair ••. , at en particulier O. diaica, de
viennent 1 •• prai •• principal •• et 1. d...urant pendant taute la 
phase larvaire pélagique. '-ar.que 1. ph ••• larvaire p.ll1Qique de 

'la Plie et l-abondanca de. Appendiculair •• coincidant, c .. der
nier. sont pratiquement Mangé •• l-aMcluslon da. autr.. ..p*c •• 
de zoopl~nc:tan. 

C 1 Lorsque 1-.nill&1 quitta s. lOQette, un. quantité '.-partante 
proche du ti ...... d. la. nourriture filt.ra n~ .. t pa. ingér .. et 
rast.e enfer'" dans 1 •• filtra. (B. Sorsky, 19BO). Il y. donc 
rejet. avec la logette dlllun canclH1t,..t. de nourrit.ur. qui est. 1 • 
. prol. da nOlibraux prédateurs. Las paissons ... ngent. 1.. lOQ_tt •• 
"vid •• aus.t bien qua 1 •• plein... CartalnsCap..,act.. , par .x .... 
pla One ..... ditarran ...... in.t.llant sur la loget.te et. broutent 
1 •• particule. prisonnièr •• dans 1 •• filtra. (A. Al1dredge 1972) 
La .. dlment.tlan peut. ausst etr. '. 1. ba.. d·uO transfert 

'd"énergia au de polluants antre 1 •• niveaux superficiel. et 
MlYans du domaina p.lagiqua (8. Bàraky ,1984). .... looettes 

. peuVttnt. au.st atteindra 1. fQl1d et servir alors d. nourriture 
aUx d6trltivor-•• benthique •• Si la s6di.-ntat.ian .. t. trop l.nt. 
• cause d •• turbulences ,des courante ascendante '.t.~ p..-ticu
li*r ... nt si la tempdratura •• t *lav", 1 •• lag8tt .... d"tnt6-
gr ..... t et. farMflnt souvent une part.ie t.."artante d. 1. ·...,.ina 
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snON- (Alldradga A. 1976). 
Quand 1 •• App.ndiculair •• sont t,..é. nollbr.ux et .tant donné 

la nambr. du laolttta. "crêt ••• par jour (4 .. 16), la..,. peut 
avoir l·app.rance d·una véritable soupa de tapioca. 

L·abandAnce da. lagett •• peut ....... voir de. rtftparcutlans 
~on08l1qu •• tII C· .. t ain91 qua chaque annéa, dans 1 • ..,. de Ter,..e
neuve, pendant 1. mois de m.i et 1. d6but de juin, une mat.ifre .. 
b... da mucapaly •• ccharid •• englua les filets de p~h •• Cetta 
suti.tanca est appelée "Slub" par 1 •• pecheurs. Ella rand il .. 
fif.ta visibl •• aux poi •• one qui peuvent a1n.1 les .vit.,.. 11 en 
résulta d •• rend •• anta tr •• inférieurs" ceux qui sont habItuel
lement obtenus. Il a .~é mont,... que ca .ucus •• t COMPo •• pa,.. d .. 
logett •• abandonnée. pa,.. 1.. Appendiculaires qui sant tr •• 
abondant • catte époque de I·ann" (Comm.p.,.. •• "aheney E., 1980 
University of Nawfoundland). 

,""1" 

Etat de nos travaux 

Ap,.. •• da nombreuse. ann .... p ........ 6tudier la IftOrphola-
oie, la system.tique et la répartition des Appendiculaires dans 
de na.breu ••• "1"'. du globe, j li> ai ct::Nllftenc6 .. 1 •• 6lever en 1975. 
Le groupa de travail que jP.t constitué dapui., • pu élever plu
sieurs fais d. suite Olkaplaura di'aie. pendant 30 • 60 gten"a
tions suce ••• ives. A.a cannai ••• nca, noua B08ttItfIS actu.llfltMlnt 
1. seul laboratoire au mond.. cultivar las Appandiculalr •• de 
fayOt, pratt quaiüiilit canttnua tau't au long de 1· an""'. Neue evan. 
donc pu nous attacher. l·.tuda de la biologie et da la phvsla
lOQie d. cagraupa. Aprtt. la publication du pr .. t.,. cycle vital 
(Fanaux R.,1976),CFig.n-4 et S) nous avons d~rit 1 .. technt
que. d\llélavaQe qui nau. perftMltttll1t d"obtenir ce. nacabrllUx cvcles 
(Fanaux R. et B. Garsky, 1919). L·utili •• tion eimultan" de 2 
filets deMail1 •• dif ... ant..nau.alpar.i.·la ..... année d. 
prapo~.,.. une méthode d"' •• timation in sttu dPune population d'O. 
langicauda (Fanaux R. et I.Palazzali,1979). En 1980, 8.Sarsky 
soutenait une th ... de traisiè.. cycle intitulée -OptiMi
sation d.. cultur •• dl'appendiculai,.. •• , approcha du .. tabal1'" 
d·O.diaic .... La. rapports entra 1. t.ill. d.,. f ... l1 .... i:ur .. 
et la nombre dPaeufs a 6t. étudi6 dans nas cultur •• (Fanaux R. 
et G.Gorsky, 1991). L lP an d ..... ni.r, an 1983, un ...,lr. 'de 
D.E.A. intitulé. Etude ex- périMental. da la f~ondtt. d-un 
AppendiCUlaire Oikopleur. diote. Fol, 1872. • .té pr"enté 
par A.Beda. La. complé •• nts .ppar~"d.pui. vont nau. par..ttre, 
d·ici peu, da publier ce. r.sul~at •• 

L •• deux •• pk •• que nou. avans élevé tIOnt IllPot"tant.. au 
point de vu. écologique. O. diaica est netta.ent nèritiqua, el1. 
supporte, da plus, da. ..llnit6. tr" faible •• llant . jUsqu'. 
11.4 X ce qui lui p.,.met. d. fr.quent.,. 1 •• ' •• Ult saudtr .. d .. 
eMbouchure •• O. langicaudâ par cantre .. rancantre plut&t dans 
1.. eaux du l.rge. Ella V est. ,a*'r.l • ...,t l"espAc. 1. plu. 
abandante et. repr •• ..,te sauvant, 6. 81le tHlUle, plus de BOX du 
total des Appendicul.ir... Sa dlstribution .. t tr .. 6tendue, 
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PLANC'.,. e - Oiknl)hmru diokn. orgtflwgt.'lt(\Ht> du trGnr. 1:('hdlt·, 20 l" 
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8118 .... bl. absante seulement dans la ..,.. Noire et la Baltique. 
'ProJ e'ta de recharc:has. 

. Actuell •• ."t, différants compartiments du Mêt..bolt..,.. aant 
~n caurs d P étude. L.. première. dann ••• sur la r .. pi,...~:lon d. 

I!lkop1eura langle.uda viennent d·.tr., p,.. ••• nté... l lt Ar.:ad .. t'. 't.. Sciences de Paris. EII •• se poursuivent. dans un th'" de 
, cherche qui p.ut. sltintttulerl Modification. apport ... par' 1 .. 

chang ... nts da température dan. la canscmfU.t.ion da lll'axyglkte. 
Ip.xcrétian en .... oniaqult et en phosphate, an r.lat'ion avec 1. 
taill. d.. individus et leur composition cht.tque. 
La. différant.s phasa. de l~alim.ntation, depuis la filtration 
jusqu·. la crois •• nce avec mise en .vidence des taux d· ••• i.i
l.t.~on seront égalament étudiés. 

, 'Pour ce qui cancerne la croissance et la f6condit., un 
,ertain nombra de prabl ..... ~t en cours d· .. tude .. Nous avans 
J:anstaté par .... ur.tion. qu.~· t:ous 1.. Appendiculalru is.us 
.·une ponte se répartiss.nt en" une courbade type gau •• ian. 
~tt. coube, étroite 1. pr •• iar jour, .·aplatit avec l~a;. des 
individus. Ca. dernier. arrivent • ..turlté • des taill .. 
diff6trent.. et par conséquent, en ca qui cancerne 1 •• fa .. 1l .. , 
avec un nombre dPoaufs différents. Nous avons I P lntentlan 
d·étudier le date,.._lni... de ce proces.us pour tenter d. 
diff~encier 1. part génétique de l·influence dumiliau. araca 
• un nouveau svstèMe da comptage et de masure automatique du 
VOlUMe de. oeufs pat,.. camara T.V. et ordinat.eur, nous pouvons 
,'fair. des ,,61.ctian. de taille d"oeufs avant: l":in.éminatlon. 
"CelA devrait naus p ...... tt,... d. voir .11'11 y il u...,. ral.tion ent,... 
1. taill. deS cauf. et cell. des adultes dont 11. sant issu •• La 
po •• lbllitédP une .élection pourrait alors et,... envi •• o- et 
ca... 1. ncabra dl'oeufs .st fonction de la taille da. ~"'11 .. , 
c·.st une autre voie vera ,l·aptlmisation d •• élavages. 

Des crédi,ts naus ont été alloués en 1993 par 1. P.I.R.D. 
dan .. , 'le, cadre d·una aida au dévaloppe,lMInt du projet ft Elevao •• 
dl'arg.,.i ..... plan,ctaniqu •• ft. Grace lA ces crHit." nous poursui
vans notre t.ravall aurl. misa au point d"un .yst ... a'-1ltOQlatique 
,d·.~qui.itlan d •• donné •• et d·ass.rvl •••• ent par ardlri.~aùr. La 
'~tipltc.tian d •• lnfar~.tian. avec une fréquence-rapi •• ainsi 
que la pos.ibilité d·.xpérimantations simultanée. ~ltt.pl.. va 
perMettre 1l'appllc:atian des meftthod •• statistiques dan. l~valu.
tian de nos ,..6.ult.ts. 

Nous avons établi qu~il exista un. ralatian 1iné.ira antre 
1. nombra des cellules da llla.lgue en culture et l~ fluorescence .. sur" par un fluorimètra de Tur:-nar", Nous .vons ensui te ·.i. au 
point un montage en enceinte thermostat .. ainsi que des pra
or ..... qui nous permettant da suivre an cont.inu et d·évalu.ar la 
taux da chlorophvlle par fluorescence. L •••• sures p.uvan~ etr. 
au •• i rapprach". que 30 .. cand.... Nous avans chai si un pas de 
30 .inu~.. et .tabli une courbe de crai •• ance en 'continu, 
d-un. culture da Platy.on.. su8Ccica pendant B Jour. 
(Fig_n-6). Nous al1ans te.ter de ,la .0 .. faQGn 1 •• quel
qu.. alQu" .... vant:. l·éleva.ge de nos Appendiculaires. Par 

i 
1 
) 

,) 
1 

i 
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Flg.no6 : Enre'glstrement en continu d'une cultllre 

de Platymonas sueccica~ 

la suita naus 6tablirans des chémostats de diff6rant.. cultur •• 
avec stabilisation, .. un certain niveau, de. algues an 
croi ••• nce exponentielle. Ces'cultures nous servirons. aliman
ter d.. alavages u·Appendiculaires. 
Aprés l·apport de nourritura, le broutaae de. Appendiculaire. 
sera également .~ivl • intervalles réguliers par analysa automa
tiqua de la fluorescence. Naus avons l-intantion 'da suivre 
l·alimentation de. animaux ainsi que l-influance de différent. 
facteurs 1 température, lumière, concentration et nature da la 
nourriture, aga et •• pèce des Appendiculaire •• L·ensemble des 
résultats doit apporter une mail1au~. connaissane. de la biolo
gie de ca. Tuniciers. Il doit également rendre pOSSible une 
optimisation des élevages ,qui permettra une production maxi
mal. dont on pourrait envisager l:tlutilisation en aquaculture • 

.... 
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ECOLE PRATIQUE OES HAUTES ETUDES 

Laboratoire de Biochimie et Ecologie 
des Invertébrés marins 

Hubert J.CECCALOI 
Station Marine d'Endoume 

Rue de la Batterie des Lions 
13007 - MARSEILLE - .. ~-_ ... _ .. 

PROGRAMME NATIONAL 
"DETERMINISME' DU RECRUTEMENT" 

Contribution à la programmation générale 

It!!RODyÇTION • 

.:~. 

L'étude d'es processus de recrutement prend en considération 
presque exclusivement le' D21bre des juvéniles entrant dans une p@cherie, ou 
le nombre des formes lar'vai res 'const" tuant la phase de prêrecrutement. 

Elle ne. prend que très rarement en compte des facteurs 9u.lit.tifs, 
qui influent pourtant de façon notable sur la survie, la biologie et le com
portement des individus constituant les populations plchées. 

Il est connu qu~ la taille des stocks parentaux et les potentia
. lités de reproduction des géniteurs peuvent rarement 'tre mesurées,mlme de 
façon approximative. Deux domaines d~approche peuvent toutefois apporter de 
nouvelles données dans ce domaine : 

• une étude, importante et détiftllée réalisée' à partir d'animaux plchf. 
, . 

aussi bien sur les stades larvaires que sur les individus de grande taille 
susceptibles d"tre des géniteurs, 

• une étude approfondie, en conditions expérimentales, sur les phases 
larvaires et juvéniles de prérecrutement d'une part, sur. les géniteurs 
d'autre part. 

" ,.l' 
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La confrontation des résultats permettra de mieux comprendre le 
r8le de l'importance des facteursdu,milieu sur la reproduction et la pro
duction de juvéniles recrutables dans chaque espèce étudiée. 

1. ETUDES EN MeR 

Etablissement de cartes permettant d'établir des corrélations 
entre les conditions de températures et photopériode d'une part,et ta présence 
de géniteurs à gonades plus ou moins développées d'autre part. 

L'exploitation des cartes, météorologiques, l'examen des gonades, 
l'analyse corporelle des animaux et encore tes mesures dans le sang de 
lipoprotéines tiées à la reproduction, comme les vitellogénines, doit permettre 
de tracer, à terme, des cartes de répartition les plus probables des géniteurs 
par espèce. 

Une attention pa'rti culière sera apportée non 'seulemènt à la tempé

rature mais' aussi 'à . ta salinité de l'eau où les études o'nt été réalisées, en 

particulier pour les ~spèces démersales ainsi que les espèces à reproduction 
plut8t c6tière. 

1.2.'Prérecrutement • .. ----_ .. _--_ ... ~ 
les pontes obtenues vont avoir des 'devenirs fort différents suivant 

les conditions' du milieu dans lesquelles elles vont évoluer. Chez certains 
crustaèés par exemple, on a observé qu'un mime lot d'oeufs donnait des larves 
'.. . . . 

, ayant des durées de vie larvaire' courtes et très homogènes en eau dessalée, 
et au contraire très hétérogènes à la salinité de l'eau de mer. Cette deuxième 
situation Cde loin la, plus fréquente en mer évidemment) constitue un net 
avantage pour l'espèce qui voit ainsi S8 distribution biogéographique beaucoup 
mieux assurée. 

P~r, ~ontr~, da~s des opér"tiqns de :repeuplement et d'aquaculture 
ext~n,s,i..~e, ; l, sera beaucoup plus avantageux, de, réal1ser des productions de 
larves et juvéniles dans les eaux dont la salinité et la température auront 
Les caractéri st1ques les plus favorables,. 

j 
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2. ElUDES AU ~AI2B!IRIBi , 

Elles doivent conduire li t'établissement d'abaque. de croissance, 
de survie, et de reproduction en fonct~on des facte~rl du milieu pour chacune 
des espèces cons1dér'e •• Sans ce travail de fond, aucun 'change ne pourra Ivoir 

lieu entre le. spécialistes ,des p'ches et les physiologistes marins. Ces deux 
types de sp6cialistes doivent pouvoir confr.ont@r leurs observations le ~lus 1 

rapidement possible, et le plus fr~quemment possible. 

2.1. §tDl1!Yt! • 

L'établissement des abaques caractéristique. de li reproduction 
chez chaque espèce doivent Itre établies elles aussi. Les conditions optimales 
du grossissement et du fonctionnement des gonades en fonction des facteurs 
physiques, chimiques et nutritionnels du milieu, connues pour certains poissons 
t'léostéen. ou certains crustac~s pénêidés, doivent 'trl imp6rativement, 
obtenues pour tes autrel espèces commerciales. Il en eat dt mime pour l"va
luation quantitative du tlU~ de développement dei oVlires , partir d'échantil
lons de sang, par dosage précis de lipoproté~ne5 impliquées dans la vitello
génts •• 

Le taux dl survie des oeufs, leur capacitê è fournir des larves 
plus ou moins résistantes, voire plus ou moins viables, ne pourront Itrt 
'vllués qu·.pr~s expériences détaillées, sur ta physiologie de la reproduction, 
et sur la constitution d'un vitellus de bonne qualité permettant d'obtenir 
det,larves aptes. bien survivre. L'établissement de critères de qualité des 
oeufs et de. larves doit Itre êtabl i sur des. bases physiologiques et biochi-

, miquel, en tenant le plus grand compte de leurs variations circadiennes. 

Une comparaison simpliste avec l'espèce humaine, où la malnutri
.tion chronique dans certains pays cluse les ravagea que l'on sait malgré un 
taux de reproduction 'levé, sera '9~ffisamment ~loquente pour pressentir 
l'importance de ce type de recherche. 

Les survies des phases larvaires et postMlarva1resdépendront des 
bonnel conditions du milieu et des facteurs trophiques. 
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Certains résultats récents montrent ainsi que les différentes 
étapes de la croissance larvaire n'ont pas ~es mfmes caractètesphysiologiques 
enzymes digestives, taux d'excrétion azotée, respiration par exemple. 

Là encore, les abaques de survie et de croissance devront 8tre 
établies rapidement avec précision, chez te plus grand nombre possible dte~
pèces d'intérlt économique. 

Les confrontations des résultats obtenus avec les observations 
réalisées dans le milieu ne peuvent Itre que très fructueuses., Elles permettron 
d'établir une approche convenable des taux de mortalité prévisible. dans le 
milieu et ainsi pourront @tre abordées certaines ~v8lu.tions des variations 
du préreçrutement. 

3. R§bATION§ AVEC L'AQUACUbTyRg ~N WL:IËY QyVEB! • 

Elles sont évidentes pour ce qui concerne les aspects physiolo
giques ; elles nécessiteront des travaux plus détaill's dans le domaine du 

comportement des espèces cbnsidéré~s, surtout si l'on envisage des opfrations 
de repeuplement dans des encbos, dans des cages, dans des zones de récifs 
artificiels, dans des opérations de pacage en mer par exemple. 

là encore, il sera indisJ.)ensable de d1fffrencier de façon radicale 
les espèces c8tières et les espèces pélagiques. 

Un laboratoire de physiologie marine expérimentale doit Itre 
développé pour mener à bien ce programme scientifique. Il doit Itre ~~uipé 
des systèmes automatisés et programmés en cours de mise au point dans notre 
laboratoire, permettant de simuler de, conditions externes du milieu marin. 
Son objectif est de permettre l'établissement systématique des abaques de 
survie et de croissance des espèces les plus importantes. 

Il permettra des études de physiologie biochimique, en particulier 
dans le domaine de la nutrition, et li formation de jeunes spécialistes dans 
cette discipline. 

Dans l'immédiat, il est indispensable et urgent de ma~nteriir ~n 
place les jeunes chercheurs déjà formés dans ce domaine. 
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les ~ontact. avec les autres pays spécialisés comme les USA, 
la Grande Bretagne, le Japon sont indispensables. 

les futurs colloques franco-japonais par exemple, pourront donner 
l1eu à de tels contacts au cours de ces prochains échanges. 

5. PB9GRAMME eaRI1CyLIE! • 

L'équipe de recherche en physiologie d'animaux marins pour.suivra 
les travaux qu'elle 8 entrepris depuis plusieurs années chez les crustacés. 
Elle pourra éventuellement diversifier certaines de ses activités vers d'autres 
espèces, en fonction de l'évolution des programmes nationaux et des moyens, 
notamment en chercheurs, qui lui seront attributs pour atteindre les objectifS 
définis. 

Le programme cons4stera à établir les abaques, souvent en trois 
dimensions, des taux de survie et de croissance dei espèces choisies et 
notamment de leurs stades larvaires. Les études sur la physiologie de la nutri
tion, de t'excrétion, de la respiration et de la reproduction séront renforcées 
en relation avec les centres de production de larves d'aquaculture. 

Elle est prAte comme elle l'a toujours fait, • stadapter , une 
programmation nationale et • des coopérations interlaboratoires, 1ntero~ga· 
nismes ou internationales. 
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Projet de recherche lecture automatique des anneaux de croissance des êcail
les de Poissons par analyse dei.age :sur micro-ordinateur. 
Responsable : Ph. LAVAL 



direction de P. PROUZET. Ce travail a donné lieu à une note préliminaire 
au congrès d~ la CIEM en 1983, et un article en collaboration avec C. LIA
COPOUlOS, H. DE PONTUAL, Ph. LAVAL et M. ETIENNE est en cours de rédaction 
pour être soumis à la revue Nature. 

c. lIACOPOULOS ayant dO quitter Villefranche pour accomplir ses 
obligations militaires, son travail a êté poursuivi par P. GUILBERT, qui 
a mis au point un logiciel beaucoup plus performant, toujours sur micro
ordinateur. Etant donné les applications possibles d'un tel logiciel, no
tamment dans le domaine médical, ce travail fait actuellement .1·objet d'un 
contrat de valorisation avec l'ANVAR. 

Ce logiciel ntêtait conçu â l'origine que pour extraire l'infor
mation donnée par le contour des objets placés dans le champ de la caméra 
(silhouettes d~organismes, êcail1es). Bien que cette information, traitée 
par transf.ormée de Fourier, fournisse dêjâ des paramètres permettant, par 
exemple, de différencier des stocks de Saumons d'aprês'la forme extérieure 
des écailles, nous avons pensé qu'il serait intéressant de pouvoir traiter 
par ordinateur, des structures intérieures (anneaux decro1ssance, dêtails 
de l'anatomie d'organismes planctoniques). C'est à ce problême que travail
le actuellement M.H. GANDELIN, dans le cadre d'un mêmoire de DEA, appliqué 
aux Poissons planctoniques. 

III - Recherches envisagées 

les travaux prêcêdents ont êtê effectués en vue ~e progresser dans 
l'identification automatique du plancton, grâce â la prise .en compte de ca
ractères liés a l'anatomie interne des organismes. Ces problêmes sont cepen

,dant vôisins de ceux que pûse la lectüre des caractêristiqües d'une êca111e 
de Poisson .. 

C'est pourquoi nous pensons qU'une aide de l t ISTPM permettrait à 
notre êqu1pede poursuivre, conjointement â l'identification du plancton, 
des travaux sur la lecture automatique des écailles (qui ne constituaient 
qU'une êtape dans notre démarche). l'expêr1ence dêJâ acquise, le matériel 
disponible et les logiciels dêjâ rêalisês devraient permettre des progrês 
rapides sur ce sujet. Ces études nous semblent d'uri grand intêrêt.pour 
1 1 ISTPM (1 notre connaissance, si des chercheurs amêricains s'intêressent 
actuellement a la détermination automatique des contours d'êcailles, aucun 
travail nta encore'êté entrepris sur la lecture des structures internes). 
La compêtence acquise grâce â cette collaboration bénéficierait êgalement 
à l t ERA 228, car une partie des mêthodes mises au point sera utilisable en 
identification automatique du plancton. 

IV - Chercheurs concernés 

2 chercheurs et 1 ingénieur de liERA peuvent consacrer une partie 
de leur temps â ces travaux : 

- Ph. LAVAL, Chargê de recherche au C.N.R.S • 
.. S. DALLOT. Ma1tre"'assistant à l'Université Paris VI 
- M. ETIENNE, Ingênieur C.N.R.S. 



Nêanmoins ces recherches ne pourron~ être effectuées que si un 
êtudiant peut y consacrer une part appréciable de son temps. la personne la 
plus qualif1ée serait Melle GANDELIN, qui est en train d'effectuer son stage 
de DEA sur ce sujet. Cette étudiante nta actuellement aucune perspective de 
bourse pour lui permettre de poursuivre ces travaux pour faire une thêse de 
doctorat. 

v - Molens matériels disponibles 

- Micro-ordinateur Apple Ile interfacê â une caméra vidéo 
- Micro-ordinateur HP 9835 A + table traçante HP 98ï2 C 
- Micro-ordinateur HP 9816 S + table traçante HP 7470 A 
- Optique (loupe binoculaire et microscope). 



Rêunion UOêtenninisme du Recrutement" I.S.T.P.M. Nantes, 2 ... 4 juillet 1984 
___ R' ... ~~ b 

fontripution _N°12 

Responsable: B.COSTE - Centre d'Océanologie de Marseille - Case 901 
Faculté des Sciences de Luminy - 13288 - MARSEILLE CEDEX 

ReA .. uRéeur-gence Cotière Atlantique" 

1. Objet ,QJa.recberCbe§. 

Dans le cadre de la coopération franco-portugaise en Océanologie, le 
GRECO P4 a entrepri5 un programme d'étude d'une zone d1upwelling des 
c6tes· Portugaises (voir document en annexe). Ce programme a été 
défini comme le prolongement des travaux menée le long des cbtea 
nord-ouest Africaines (programme international CINECA) par certaines 
équipes collaborant au GRECO P4 en accentuant les 8spect$ 
d'océanographie physique. Prévu sur une période d'environ 5 ana, il 
regroupe des océanographes physiciens, chimistes et biologistes; il a 
pour principaux objectifs: 
- de déterminer les caractéristiques hydrologiques et dynamiques et 
dtétudier le rôle joué par les variations des conditions 
météorologiquea et par la circulation à plus grande échelle. 
- de préciser l'origine des eaux de remontée qui conditionne leur 
richesse en se15 nutritifs. 

dtétudier en détail le système de production primaire, en 
s'attachant à relier sa variabilit~ •. celle des conditions 
extérieurea. 
- de définir llécosystème pélagique du double point de vue structurel 
et fonctionnel. 

o~ espire de ce programme des résultats précis concernant Itin'luence 
de l'environnement physique et chimique de la zone étudiée sur le 
développement phytoplanctonique et zooplanctonique. Il nous semble 
que c'e'cel'dre 1!erait favorable à une étyde QQctont A.Y..t. ln rellliQOI 
§otre QCQQI5§U§ gby§igyel ~ biglQgiQY'~~' ro,ryt.ment.Ce dernier 
ab je c tif ne pou r 1" !Ii fJ t 1" e pie i ne m. nt p ris en co rnp t e que & i ' une 
coopération avec 1.5 chercheurs zooplanctonologistes de IfIFREHERest 
eng~~be. Elle viserait en particulier A définir au point de vue 
s t rue t ure l (1 0 cal i set ion de!' pop u 1 a t i CI n 5, dé mo 9 ra phi e ., t aille , . . ~ ) . e t 
fonctiorinel (réseau trophique, circulation et devenir de l'énergie) 
le~ niveaux secondaire et tertiaire de l'écosystème. 

II. t111otigoA !tO.itt .lu. obiectif§ définit tl 
cQotr~lAni ~ ~YQ~i~ gy cecrytQment, 

Le programme "déterminisme du recrutement" est orienté vers l'analyse 
des proce55us biologiques et des caractéristiques· de l'environnement 
physique qui régissent l.s taux de survie de populations exploitées, 
entre les stades de l'oeuf et du Juvénile. 
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Les principaux processus biologiques qui interviennent, sont: la 
nutrition, la compétition interspécifique et· la pr~detion. Les 
processus p'hys'iques, dont 1 • importance est grande sur les 
fluctuations des taux de survie, interviennent' plusieurs niveaux: 
- de l'individu: r61e possible sur la distribution des organismes 
. ( P ,.. é d a t eu,.. s et 1 lU' ve 50 ) • 

- du système : enrichissement en éléments nutritifs et contrôle, au 
mo in5 en part ie, de la· product ion pr ima i ra et seconda ire. 

Le programme "Résurgence Cbtière Atlantique" offre des 
caractéristiques pouvant- conduire à une meilleure compréhension des 
mécanÎsme5 qui contr61ent le recrutement 

1. Son approche pluridisciplinaire permet de relier l'environnement 
aux fluctuations des distributions, de le prédation et de la 
nutrition, paramètres intervenant dans la mortalit6 naturelle. En 
effet, cee processus biologiques élémentaires ne sont en général pae 
reliée lin6air.ment aux caractéristiques du milieu et des campagnes. 
la mer au cours desquelles on contr61e le maximum de facteurs 
susceptibles d'intervenir doivent A grigri être riches 
d'enseignement. 

2. Par se richesse biologique, la zone étudiée est favorable à cee 
travaux présence de méroplancton, nombreuses formes benthiques 
exploitées (crustacés, coquillages), stocks de poissons pé,lagiquesa 

3. Le phénom~ne de remontée d'eau induit un enrichissement de le 
biomasse phytoplanctonique limité dans le tempe (été) et dans 
l'espace (jusqu'à, JO milles des côtes). Il est donc plus' facile de 
saisir &e& conséquences sur le niveaux supérieure dissémination 
Spatiale, 5üeeession 

4. Les résultats de la premi~re campagne menée par le GRECO P4 dans 
le cadre du programme "Ré~urgence C6t ière At lantique .. ·· (campagne RCA-l 
du Jean Charcot. en Aoùt-Septembre 1981) ont permis de bien montrer 
l'influence dee structures hydrologiques sur le système biologique: 
localisation c6tière du méroplancton, d6veloppement en .limite de la 
zone d'upwelling d'une. faune planctonique dont la produ~tion 
(intensité, qualité) est reliée' la variabilit6 de l'upwelling (voir 
fascicule "Résultats des campagnes à la mer, Publ. CHEXO n+ 2;, 
1993) . 

III. Moyon, 4i QrQto~olel ~ r,çberche.(voir document fourni en 
annexe). 

Si on se 1 imite aux e.euls aspects "Déterminisme du recrutement", le 
programme "Résurgence Ce,t1(~re Atlant ique" pourralt à court terme 
amener aux résultats suivants 

1. Récolte de donnée5 de base, par exemple quantification et 
cartographie, à plusieurs stades de leur développement, de quelque& 
espèces pour prendre en considération les variations temporelles 
(r61e de l'enrichissement au niveau primaire) et 5patiales 
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(distribution géographique). 

2. Mise en évidence de certaines relations entre les 
mi 1 ieu et I.e 'ponte et le développement larvaire . 

. 3. Distinction entre les processus biologiques ayant 
prépondérante sur le déterminisme du recrutement et 
régulation induit une abscence d'influence notable. 

conditions du 

une influence 
ceux dont la 

Cet ensemble de résultats devrait fournir les fondements d'un suivi 
de l'évolution pluriannuelle par la définition des paramètres les 
plus sensibles. Le cadre de ce suivi, encore à determiner, pourrait 
être celui de la coopérat ion franco-portugaise. ,Ils pourraient 
également servir de base • l'êlaboration de programmes de ce type 
dans dfautres zones. 

Enfin, on peut attendre de la réalisation commune d'un tel programme 
per de~ océanographes biologistes et phY5iciens d'un côté et par des 
biologistes des p&chee de l'autre, un enrichiseement mutuel qui 
devrait conduire • la miae en place de meilleurs plans 
d'6chantillo~age et • la définition de protocoles expirimentaux plus 
pertinents. 



ANNEXE ........ 

ETUDE DE LtECOSYSTEME PELAGIQUE 

D'UNE ZONE DE REMONTEE OtEAU DES COTES PORTUGAISES 

(programme ReA: Résurgence Côtière Atlantique) 

1. CADRE SCIENTIFIqUE 

Les zones c8ti~res de remont~e dteau sont caract'ris~e5 par le 
transport dans la c.ouche euphotî.que d'eaux riches en sels nutritifs permettant 
un d~veloppement biologique intense depuis le phytoplancton jusqu'aux espèces. 
exploitables. Alors qu'elles représentent. 0.1% de la superficie des océans~ 

50% du tonnage des p~cheries proviennent de leurs eaux. 

Depuis une dizai.ne d'années, les recherches océanographiques menées 

dans les principales zones de remontée d'eau des diff'rents ocêans ont 
donné lieu à de très nombreux travaux. Constituant un des objectifs majeurs 
de l'IDOE (International Decade of Ocean Exploitati.on), plusieurs programmes 
(CUEA, CINECA) ont permis d'accroi.tre notablement la connaissance de leurs 
caract'ristiques physiques, chimiques et biologiques. Ltobjectif s'n'raI 
était de déc.rire et de comprendre le fonctionnement de ces systèmes afin 
de prévoir leur évolution et dtoptimiser leur exploitat.ion en reliant notamment 
la variabilité spatiale et tempe.relle des remontées "d'eau aux variations 
interannuelles des ressources vivantes. 

Ces études, qui ont nécessité des travaux allant de la météorologie 
à la biologie, ont amené les scientifiques de ces diverses disciplines 
à travailler ensemble; lél prise en compte simultanée des processus physiques 
et biol.ogiques est une des conséquences positives de ces programmes. Ces 
travaux ont permis l'acquisition d'un grand nombre de r~sultats souvent 
pluridisciplinaires et un foisonnement d'id'es encor~ en cours de discussiono 

En schématisant â l'extrème t les principaux résultats obtenus 
peuvent itre r~sum~s ainsi 

• Les remont~es d'eau sont sous la d~pendance des processus atmosph'
riques et océaniques à grande échelle qui contr?lent les vents et les distribu
tions des densit~s et des concentrations' en sels nutritifs. Ces zones se 
trouvent sur les bordures est des oc 'ans (cStes nord-ouest africaines 
P'rou - Californie - Or6gon) o~ pr~dominent des vents dirig~s vers l'équateur 
en rai.son des systèmes de haute press'ion atmosphérique à moyenne latitude 
et c'est la circulation des eaux i l'~chelle océanique qui explique la 
position de la pycnocline plus proche de la surface sur les bordures est 
des océans. Cependant le processus cl t enrichissement des eaux superf te ie lIes 
en sels nutritifs est fondamentalement i moyenne ~chelle (5-50k~. 1-10 
Jours) et sous la d'pendance ~troite des vents locaux. 



• Le~ zones de remontée ont des caractêrist igues communes : transport 
vertf.cal de sels nutritifs dans la couche euphotique~ formation d'une couche 

d'Eckman et d'un fl.ux compensatoi.re, existence d'un système à deux couches 
comportant une couche superficielle et un sous-courant dirigé vers le pôle .. 
Ces troi.s cara.ctéristiques peuvent être très var.Iables d'un lieu à l'autre 
ou mime en un mime lieu au cours du temps : elles ont toutefois une structure 
suffisamment régulière pour qutun écosystème particul.ier puisse s'y développer. 

~ La relation entre zones de remont~es et quantit~s disponibles 
de ressources vivantes est indéniable. Ainsi tes variations de stocks d'Anchois 
du Pérou sont liées à l'intensité et à la durée des remontées dteau. Les 
profondes modifications des conditions océanographiques en 1972-1973 et 
en 1976 ajout~es ~ la surexploit~tion, ont eu pour gons~quence une régression 
des stocks d.e 20.106 tonnes autour de 1960 à 3.10 tonnes en 1978 .. Ce type 
de relations est propre ~ chaque syst~me et leur connaissance détaill'e 
hors du Pérou, est moins avancée à cause dtun effort moindre dans ce domaine. 

Il. OBJECTIFS DU PROGRAMME 

Le but général de ce pr'ogramme est~ au moyen d'une étude pluridisci
plinaire intégrée, de décrire et de comprendre le fonctionnement de l'écosysti
me pélagique associ' ~ une zone de remontée des eStes portugaises tris 
mal connues i l'heure actuelle. 

Pour cela les divers travaux . ~ envlsages viseront : 

• à déterminer les caractéristiques dynamiques de la zone concernée 
et à ~tudier plus pr~cis~ment le raIe jou~ par les variations des conditions 
météorologiques (force (~t direction du vent) et par la ctrcul.ati.on à plus 

grande ~chelle. Une attention plus particulière sera portée sur la mise 
en éVidence et la loca 1 i sat i.on du sous-courant portant au nord (pô le) dont 
il a été montré dans d'autres régions qU·il joue ùn rôle considérable dans 
la circulation de la matiire organique particulaire • 

• à préciser l'origine des eaux de remontée (masse d'eau et immersion 
initiale) qui conditionne la richesse en sels nutritifs~ 

à étudier en détail la production primaire de la région par 
des mesures de l'activité phctosynthêtique et de l'assimilation des sels 
nutritifs azotés. La variabilité de ces activités ainsi que leur mise en 
relation avec les variations des conditions ext~rieures feront l'objet 
d'une étude particulière. 

du point 
taille ••• ) 
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à 
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et 
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fonctionnel (r~seau trophique, 
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Ces travaux (déjà entrepris pour certai.ns au cours de la campagne 

ReA 1 du ,~. 'CHARCOT en 1(81) permettront de comparer cet écosystème à ceux 

déjà étudiés et plus particulièrement aux écosystèmes des côtes n(·rd-ouest 
africaines dont il devrai.t constituer, par certains aspects, un prolongement. 

D'autre part, en tenant compte des résultats acquis au cours des 
dernières ann~es, d'autres objectifs seront poursuivis 

estimation du r61e de la r~gJn~rati?n dans le fonctionnement 
de l' écosys tème. .Jusqu' à récemment on s f est surtout i.ntéressé aux apports 
directs de ~els nutritifs mais des travaux récents montrent que les sels 
nutritifs régénér~s à partir de la matière organique peuvent itre d'une 1 

grande importance pour le maintien d'une biomasse planctoniq~e ~lev'e. 

mi,se en évidence et. évaluation de la sédimentation de matière 
organique sous forme particulaire. On a pu montrer que 10 à 20% çJe la matière 

organique produite par photosynth~se pouvait ainsi atre transport'e vers' 
le fond. En fonctlon du système courantol.ogique et de la bathymétrie cette 

matière organique p~~ut. être conservée dans llécosystème pélagi.que, transférée 
~ l'kcosysthme benthique ou perdue . 

• pr~vision de la variabilité des stocks en fonction des fluctuations 
des caractéri,stiques de la remontée d'eau. La connaissance dé,taillée 
de la structure et du fonctionnement de l'~cosyst~me est conduite pour 
mettre en évidence l'impact de l'environnement sur l'abondance et l'accessi

bilit~ des esp~ces exploitables. Le syst~me planctonique est consid~ré 

comme le r.elais entre l'hydrobioclimat et la ressource~ 

Deux aspects doivent &tre envisag~s : 

Le stock erophique disponible d6termine la distribution spatio
temporelle et la dynamique de production des esp~ces ~xploit&est 

La forte productivit~ et 
zone une nourrisserie des phases 
ReA 1) ~ partir de laque} le on 
du d~terminjsme du recrutement. 

la structure hydrologique. font de la 
larvai.res et juvéniles (cf .. résultats 

peut définir les facteurs responsables 

III. EQUIPE PROPOSANT LE PROGRAMME 

Le noyau central est formé par les participants du GRECO 34 du 
C.N.R.S. et le programme constitue une des· opérations que le GRECO 34 désire 
mener au cou'rs des prochaines années (Responsables ': B .. Coste - Cl. M,illot). 

Il comprend des océanographes dynamiciens, physiciens, 
et biologistes qui ont l'expérience de travaux menés dans les 
remont~e d'eau (martre d'oeuvre de campagnes dans le cadre du 
CINECA et par.ticipation à des campagnes du CUEA au Pérou). 

chimistes 
zones de 
programme 
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préliminaIres <m(iréorologie et températures de surface) afin dfen véritier 

les résultat~ et d'apport€l- cert.aines prèci.stons sur les caractéristiques 

de la circulation à moyenne ~chelle qui sont n~cessaires pour optimiser 
Les implantations des mouillages de courantom~tres envisag~s pour ReA 2. 
Cette mi.ssion serait composée d'une séri.e de 3 campagnes d'une dizaine 
de jours chacune placées, avant, pendant €.t après la période dfupwelli.ng ; 
elle permettrait la mise tm place de mouillages courantométriques et d'une 
bouée météorologi.que pendant une période. qui couvrirait entièrement la 
péri.odE' d'upwell.ing. Apr~;5 échange de vue avec les océanographes physiciens 
portugais participant au projet il apparaît souhaitable que 4 mouillages 
(dont 3 réa l f sés pa r nous-mêmes) équ tpés chacun de 4· courantomètres puissent 
itre install~s. La r~alisation des 3 mouillages pourrait itre faite par 
nous-mimes avec du mat~riel national celle de la bou~e mét'orologique 
devra faire appel ~ d'autres ciquipes françaises. 

aspects 
sur les 
RCA 2 .. 

le développement d'un modèle 'numérique prenant en compte les 
phyiiques et biologiques. Bas~ sur ces ~tudes préliminaires et 
résultats de ReA 1 t il doit permettre de préparer les travaux de 

+ 
81 82 83 84 85 86 

RCA-l 
J. Clla.'Lco t Etudes pré li mi na ires 

- situations météorologiques 
~ temperatures de surface 
~ modélisation 

c.ampagnltâ 
RCA-85 

No.ft.o.u. 

Calendri.er des opérati,ons du prQgramme RCA. 

RCA-2 
J. ChaJI..c.o.t 
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L(~s t.l~dV.HlX .Int\~ril'ur...; du ~.~rdüfw t.CUEA et CI?JECA) se tr[jduis~nt 
.• f' 1 a 

p;1r un",! C\)f!lpt:tt!ncc 1.'1f.h:r.lt i\irllh'lll' pl\ur JI.tn.::.ilyst;! des aspects amont dtt structure 

et du fonctLonn(l!TI('fît d\' \ ..... tYPt' de s~;sl~m(' (mér~éorologiet hydrobi.ologie 

et plancton). Cette exp6rience autorise maintenant le d~veloppement de 
l'axe de tri:lv~li l "impact sur. les stocks explottés". Ce point nécessi.te 

de conserver La part de coop~ration d~j~ r~alis'e avec les 'cologistes 
du C .. O.B. regr.oupés autour d(~ J .. Boucher et de s'appuyer sur les compétences 
de l'I.F.R.E.M.E.R. dans le domaine des ressources vivantes. 

Au point de vue international, une collaboration a ét' établie 
avec le Laboratoire d'Oc6anographie Physique de l!Universit~ de Lisbonne 
(Professeurs Fiuza et Ambar). Elle a été concréti.sée pa.r des participations 

portugli ises à La campagne ReA 1 et par des travaux communs pour l'étude 
des résultats des campagnes ReA 1 et OCASO 81. Cette coopération se poursuit 

au sein du comité franco-poftugai.s de coopération océanologique qui soutient 
un programme interdiscipli.naire "Upwelling du Portugal" dont les partenai.res 
sont le Docteur A. Fiuza pour le Portugal et B. Coste pour la France. 

Des contacts sont pris avec les biologi.stes des pêches portugais. 
Deux points de coopération sont à développer: assurer le suivi des variations 
saisonniires et développer l'aspect aval des statistiques de pêches. 

IV. PROGRAMME PROJETE 

Le terme actuellement envisagé pour. ce prograrmne est la' campagne 
ReA 2 qui pourrait avoir lieu à partir de 1986. Elle doit comprendre: 

2 fois 10 jours (avant et après la période d'upwell1ng) avec 
un bateau type Noroit pour la mise en place, la récupération de mouillages 
courantométriques et diverses observations hydrologiques. 

30 jours .,tvec le .J. Charcot pour la .phase principale de l'étude 
pluridisciplinaire (pendant la période dtupwelling). 

Ce délai sera mis à proff.t pour développer en collaboration avec 

des scientifiques portugais (dans le cadre de la coop~ration franco-portugaise 
dans le domaine de ltOcé.':lnol.ogi.(~) un pr.ogramme préparatoir~ qui comprendra 

une étude des thermographies satellitaires A partir d'images 
fournies par le Centre de la Météorologie de Lannion pendant les ét's 1982 
et 1983. Son but est une meilleure connaissance de la localisation et de 
la variabilit6 des principales zones de ~emont~e dteau • 

• une étude des conditions météorologiques locales (stations côtières) 
et plus g~nérales (cartes m~t~o) afin de déterminer leurs liaisons avec 
les remontées dteau. 

une 
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Contribu~1.~.!'- n013, 

Université de Poitiers - Laboratoire de Biologie animale - 40, Avenue 
du Recteur Pineau - 86022 - POITIERS CEDEX 

1 - OBJET. 

NOTE SYNTHETIQUE SUR LA CONTRIBUTION 
EVENTUELLE DU LABORATOIRE 

"ECOLOGIE ET GENETIQUE DE LA CREVETTE 
DES MARAI S PALAEMONETES VARIANS" 

****** 

P. vapians est une crevette ubiquiste qui, à partir du milieu 

marin, a envahi les eaux supralittorales 11 salinité variable. Très 

répandue dans les marais charentais, elle est occasionnellement uti

lisée comme nourriture vivante pour des élevages semi-extensifs de 

bars et de soles. Il était donc intéressant d'estimer quelle res

source potentielle représentait cette espèce. 

Aucune donnée n'existant sur l'écologie de cette crevette 

dans les marais cha.rentais, à la demande d'autorités régionales 

(EPR - ADACO), nous en avons entrepris l'étude en 1980, en collabo

ration avec un chercheur contractuel (Mme A. LAURENT Dr.3ème cycle 

ISTPM La Tremblade). Le déroulement du cycle biologique, l r évolu

tion de la biomasse et le suivi des larves ont ~té analysés en·dif

férentes 'stations. Le travail de terrain a été complété par l"tude, 

en conditions contrôlées des caracté,ristiques biologiques, des 

animaux (croissance, cycle de mue, modalités de l'induction de la 

reproduction ••• ). 
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Il - LIENS AVEC LES PROBLEMES DE RECRUTEMENT. 

On des résultats intéressants est la mise en évidence 

de deux types de populations de P. varians 
- des populations dites tllocalesu situées dans les zônes 

de marais sans communications directes ni fréquentes avec le milieu 

marin, 

- des populations dites "errantes", présentes par exemple 

dans les chenaux d'accès aux claires, pouvant, a~ moins ép1.sodi

quement migrer à partir du milieu marin ou vers celui-ci. 

Plutôt que la situation topographique ce qui individualise 

nettement ces populat,ions est la réparti tian des pontes : d' avril 

à août pour les populations locales, limitées à mai et juin dans 

les popu~ations errantes. 

Le problème se pose donc de l'isolement génétique des 

deux types de population qui, vraisemblablement., ont la possibilité 

plus ou moins fréquente dtêtre en contact en certains points du 

marais. 

Nous nous proposons d'étudier, àans un premier temps, 

l'existence d'un éventuel isolerJent reproductif.. Ces recherches 

débouchent sur des études liées au recrutement qui prendraient 

des orientations différentes suivant les réponses au travail pré

liminaire : 

1. Si l'isolement est assez strict, la population 

errante est en fait composée de mi.grants occasionnels issus du 

milieu marin et in~apables de se reproduire avec succès dans le 

marais. Le problème serait alors de savoir ce qui interdit le 

développement des larves. 

2. Si, au contraire, les populations forment un en

semble panmictique la différence entre les modalités de reproduc

tion ne serait que le résultat de l'hétérogénéité des milieux 

fréquentés par les animaux matures. Le problème qui se poserait 

dans ce cas serait l'importance rel~tive de la contribution des 

larves issues des reproducteurs migrants et celles n~es sur place 

au recrutement dans les populations locales. Il faut souligner 
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que même s'il y a échange entre les deux types de populations, 

la participation des reproducteurs locaux il la population. errante 

est de toute façon mineure. En ef"fet alors que la répartition 

des tailles des animaux matures des populations loca.les -à longue 

saison de reproduction- est plurimodale, par contre la répartit.ion 

des animaux errants est unimodale et peu dispersée, ce qui s'ac-

corde bien avec une saison de po:nte très localisée dans le teillps. 

III - PROTOCOLE ET MOYENS. 

La détermination du statut génétique des différentes popu

lations du marais charentais va être tentée par l'examen de la 

variabili. té électrophorét ique dE!S proté ines 1 en particul.ier par 

l'étude des enzymes, en recherchant des allèles Ualternatifs" et 

des hétérozygotes à ces locus "diagnostiques"., 

Un projet. a été déposé dans ce sens auprès du Ministère 

de l'Education Nationale dans le cadre "Aide à la recherche en 

Biologie-84". Si ce projet, encore à l'examen, est retenu (budget 

demandé; 60 KF), le travail peut commencer sans autre flnancement 

spécifique. L~estimation des besoins ultérieurs ne pourra correc

tement être faite qu'au vu des résultats préliminaires qui orien

teront le programme à mettre en oeuvre dans l'optique des problèmes 

de recrutement proprement. dits. 

IV -CHERCHEURS PARTICIPANTS. 

Mme E. LEGRAND (pr ~ ) 

M. J. P. MOCQUARD (Pr.) 

M. R. RAIMOND (As. ) 

M. D. BOUCHON 

M. N .... 

(3ème cycle) 

(stagiaire DEA) 
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Contribution n018 

Estimation des .paramètres dynamiques d'une 'population 'de copépodes. 

C. VIANO 

Centre'd'Oceanologie de Marseille.Station marine d'Endoume-~uminy~ 
URA CNRS N°41.Facultê des sciences de Lumioy. 
CASE 90î. i3288 MARSEILLE CEDEX 9. 

1. Objet des recherches: 
La modélisation a permis de réaliser des progrès considérables dans 
la gestion des stocks dtespèces exploitées par l'homme .. !! devrait 
en être de même sur le plan de l'étude quantitative des populations 
en écologie marine. 

Dans cette optique,nous avons entrepris d'étudier une population .de 
copépodes acartiidés qui peuplent l'étang de Berre,vaste 1~gune 
située entre Marseille et le golfe de Fos. Une telle étude est mo;'" 
tivée par le fait que ces organismes représentent une ressourc.~· tro
phique potentielle très importante dans ce milieu. 

Ce site offre de nombr~ux avantages: 

- A cause de la dessalure importante,seul un petit nombre dtes
pèces tolérantes subsistent et peuvent se dévêlopper eti abondance. 
La population étudiée est ainsi bien individualisée. 

- C· est une cuvette peu profonde (10' mètres au p~us) qui ne com
munique avec. la mer qu'en un seul point {canal de Caronte) .. Dans un 
premier temps ,on peut donc négliger les phénomènes de m.igrations 4-

- La répartition des individus dans la lagune est. telle que l'on 
peut considérer plusieurs zones à 1 t intérieur de$.quellesles orga-
nismes sont répartis de façon homogène. . 

Afin de préciser dans quelles conditions Si effectue le renouvelle
ment de. cette population~ il faut' estimer ses pa,r~mêtres caractéris
tiques:fécondité~durée du développement et mortalité à. chaque étape, 
longévité des adultes. 

Tous ces paramètres sont sous la dépendance de nombreux facteurs 
écologiques gui varient sans cesse (température, biomasse a1ga1e, 
salinité ,prédation ,pollution etc). 



Seule l'estimation de ces paramètres in situ pour une période donnée 
permet d'intégrer ces multiples sources devariabillté •. 
De plus, la diversité des réponses individuelles à ces fluctuations 
introduit une cause de variabilité fondamentalement différente, que 
nous àvons choisi d'aborder dans le cadre d'un modèle probabiliste. 

Le modèle retenu est celui proposé par READ (1968) pour décrire une 
population de criquets. Il peut s'adapter moyennant quelques modi
fications à notre problème, le développement des copépodes étant 
comparable. Les différences essentielles concernent les modalités 
du recrutement, lesquelles doivent être précisées dans le cas qui 
nous concerne. 

2. Relation avec les processus déterminant le succès du recrutement: 

Les processus qui conditionnent le succès du recrutement concernent 
la production des oeufs d' une part, leur survie et les conditions 
dans lesquelles ils se développent d'autre part : 

- La product.ion d'oeufs est déterminée par le nombre de femelles 
et par leur fertilité. 

- La survie des oeufs produits 
tesse de sédimentation et de la 
sent. Pour les oeufs sédimentés, 
bilités de, remise en suspension 
veau du fond (nature du sédiment, 
les organismes benthiques). 

dépend essentiellement de leur vi
pression de prédation qu' ils subis
il ne faut pas négliger les possi

ni les conditions de survie au ni
t~neur en oxygène, prédation par 

Le développement des oeufs est conditionné par la température 
de l'eau. La fraction qui arrive normalement à terme est caractéri-

<t 

sée par le taux d'éclosion. 

On peut envisager ces processus sous plusieurs aspects : 

- Une approche descriptive in situ, consistant à dénombrer diffé
rents états dans la population au cours du temps.. Couplées avec les 
mesures de facteurs éco,logiques, ces observations peuvent donner une 
idée des' tendances de la population li une échelle de temps liée à 
la fréquence des observations. 

- Une étude expérimentale in vitro, permet de préciser dans cer
taines conditions les relations entre vitesse des processus et fac
teurs écologiques. Un exemple en est donné par UYE (1981) avec un 
modèle expérimental où l'intensité de la ponte est une fonction de 
la température et ·de la quantité de nourriture disponible. 

) 

1 
~ 
i 



-$-

A cause de leur caractère expérimental, de. telles études sont plutôt. 
adaptées à des situations particulières, par exèmp'~e poùr. mettre en 
évidence Itacti,on spécifique d'un facteur écologique ,. ou lorsqu'on 
cherche les conditions optimales de déroulement d'un processus • 

.... L'approche dynamique in situ (ou éventuellement sur des éleva .... 
ges en grand vOlume) grâce à un modèle mathématique permet, nous 
l'avons vu, d'estimer les paramètres caractéristiques de la popula
tion. En particulier, on peut ainsi avoir une idée du recrutement 
effectif en étudiant la structure âémographique. 

Une meilleure connaissance des modalités du recrutement doit rl!sul
ter de la confrontation des informations obtenues par ces différen
~es approches, notamment sur des points particulièrement intéres
sants tels que l'éventuelle production d'oeufs de durée.' 

3. Moyens et protocoles mis en jeu: 

Une telle étude suppose un échantillonage intensif et suivi sur le 
terrain, sans oublier de collecter régulièrement des informations 
sur les facte'urs ambiants, au moins principalement température, sa
linité et biomasse algale. Les inconvénients que celà comporte sont 
liés aux stratégies dtéchantillonage d'une part, à la disponibilité 
des personnes et du matériel d' autre part. Un avantage supplémen
taire du milieu étudié est qu'il peut être le plus souvent exploré 
avec une embarcation légère. 

Au ~aboratoire.; la partie expérimentale comporte des manipulations 
répétées dans des conditions aussi proches que possible' de celles 
qui règnent dans le milieu, et aU.3si des expériences visant à. pré
ciser ltinfluence spécifique de certains facteurs sur la fécondité 
des femelles .. 

La modélisation suppose quelques connaissances en mathématiques et 
en informatique pour faciliter le choix des hypothèses et celui des 
méthodes à utiliser. Il est nécessaire de disposer de moyens de 
calcul importants e au moins dans la. phase de mise au point du modèle. 

4. Résultats escomptés: 

L'étude entreprise, limitée dans le temps, ne fera probablement 
qu'effleurer un certain nombre de problèmes. Neammoins, elle appor
tera des informations originales sur les conditions de vie et de 
renouvellement de la population étudiée .. 
On peut envisager ensuite d'étudier les modifications des paramètres 
caractéristiques introduites lorsque les conditions ambiantes sont 
modifiées accidentellement (pollution) ou volontairement (pour aug-

' .... 
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menter la product.ivité du milieu en vue d' une exploitation). A ce 
stade, il serait souhaitable de disposer. d'.un mo,dèle prédictif ro
buste : l'application de techniques de simulati~n. riuméti~ue pouvant 
alors se révéler fort utile. . . . 

5. Budget: 

Le travail en cours a débuté avec un budget de 8QOOOF. Une telle 
somme annuelle semble suffisante,mais des résultats probants ne 
peuvent être obte~us qutA moyen terme, et c'est seulement après quel
ques années que l'on pourra envisager de nouveaux développements ou 
des applications de ce type d'approche. 
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PROPOSITION DE RECHER.CHE ORIEN"'TEE SüR LE SITE "BAIE DE SAINT BRIEUC" 

Il est probable que certains' aspects déterministes du recrutement 

de juvéniles soient conditionnés par le milieu physique où se trouve placée 

. l'espèce bi~lo9ique que l'on considère. La compréhënsion des mécanismes par 

lesquels cet environnement interagit avec son cycle de vie et de reproduc

tion est donc primordiale. 

Il est, en particulier, surprenant de constater que certains grou

pes d'individus se reproduisent dans des aires gêographiques restreintes sans 

qu'il y ait déplacement vers d'autres lieux, dispersion, ou accueil de commu

nautés géographiquement très proches. 

Le Labo::a~::,i r-:; è' O,:éanograph1e Physique de l'Uni versi té de Breta

gne Occidentale peut contribuer à fournir des éléments de solution à la pro

blématique posée par ce programme de recherche en recueillant, en analysant 

et en interprétant les paramètres physiques caractéristiques du milieu. 

Il s'agit essentiellement de - l'advection, 

- la dispersion, 

- la structure hydrologique" 

- les forces de cisaillement. 

A. L' ADVEC'rION 

L'advection traduit le mouvement des masses d'eau et avec elles, 

le déplacement des substances dissoutes ou en suspension, ceci à des éch<?IJes 

de temps grandes par rapport à la durée du phénomène que 1 'on étudie •. 
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On la qualifie parfois d' advection rési.d\lel~e pa~ 9Pposi tien aux . 

signaux transi toi.res, de moyenne nulle, que représent'e la .turbulence. 

La frontière entre ces deux mécanismes n'est pas figé.e. Elle dé

pend à la fois des caractéristiques locales de l'écoulement et du phénomène 

auquel on s'intéresse. Cette séparation nIa de sens que si elle se situe au 

voisinaqe d'un minimum d'énergie, ce qui pose parfois quelques problêmese 

A titre d'exemple, en baie de Saint Brieuc où le maximum d'énergie 

correspond à la marée semi-diurne on pourra : 

- Soit se situer à de grandes échelles de temps et assimiler la 

marée à une certaine turbulence. L'advection résiduelle représentera le chemi

nement des particules à l'échelle du mois ou de l'année. 

- Soit s'intéresser à l'advection de marée et ne distinguer que 

les mouvements erratiques de période inféri.eure à quelques minutes. 

Pour certaines espèces biologiques la situation est complexee Il 

semble que la durée de fécondation corresponde à des temps caractéristiques 

de l'ordre de l'heure (on se situe alors dans l'hypothèse N° 2), t~ndis que 

le déplacement des larves soit plus concerné par le déplacement résiduel (hy

pothèse N° 1). 

Il faudra donc s'intêresser à la courantoloqie à des échelles de 

temps allant de quelques minutes à plusieurs semaines. 

B. LA DISPERSION 

La dispersion représente la capacité de particules d'eau et d'or

ganismes inertes à être déplac~s dans des directions diverses, et finalement 

éparpillés. 

Ce processus est, en partie, complémentaire de l'advection. Il re

groupe à la fois la diffusion moléculaire, la diffusion turbulente (ici ap-

paratt cette complémentarité) et les cisaillements de courant (d'advection). 

En zone côtière à marée le dernier terme est., de loin, le plus 

important. La dilution de rejets (~olubles ou non) est pour ·l'essE?ntJ.el le 
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fait de la combinaison de la diffusion turbulente verticale (faible) et "es 
'. , 

cisaillements verticaux du courant de marée. 

Au plan théortque il s'agit d·un problême très complexe qui relève 

de la dynamique non linéaire d'une couche limite en état transitoire .. Malgré 

les progrès récents effectués dans ce domaine, la théorie ne peut encore ef-

fectuer de véritable prévision, et li faudr·a recourir à l! usagé de mii~su:res 

de terrain et de modèles. 

C... LA S'rRUCTURE HYDR.oLOGIQUE 

La structure hydrologique parait plus sj.mple à saisir que les para

mètres précédents. 

A l'échelle de la Manche, tout comme à l'échelle du Golfe Normand

Breton, on dispose de séries d· observati.ons très signi flcati ves qui peuvent. 

fournir une description hydrologique d'un cycle annuel statistique. Il existe 

également des JIl()d.èles de caractère uexplicatif ft sinon t'prévisionnel u. 

Pourtant, deux types d'information font défaut: 

- la structure hydrologique fine à Itéchelle de la Baie et parti

culièrement 1 f aspect ·gradient vertical 1f
, 

- la variabilité interannuelle. 

La structure hydrologique traduit pour une qrandepart liinfluence 

de l'atmosphère et présente donc une variabilité du même ordre. Il est 

vain d'espérer parvenir à moyen terme à une prédiction fine. 

Pour dépasser le stade "moyen" déjà acquis, on ~ura donc recours 

à la mesure in situ par des profils hydrologiques répétés, e,t à une analyse 

des documents de télédétection. 

Une simulatj.on mathématique pourrait être opérée ultérieurem(-:nt 

pour faire la liaison entre des observations forcément partielles et discon

tinues dans l'espace et dans le temps. 
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D. FROTrx:EMENT/CISAIL~EMEN'I' 

Les forces de cisaillement internes au .fl.uide sont un paramètre 

hydrodynamique important. On peut penser qu'elles constituent a.ussi un(~ con

trainte physique ·pour les organismes vivants .. 

Une parti.cule immergée étant l'objet 1 SUr sa périphérie, dt efforts 

différents, sera soumise il d~s forces résul tant.es aya.nt pour effet de la mou

voir en translation, en rotation; voire de tendre â la dissocier. On sait de

puis peu que certaines pa,rticules sédimentaires sont très sensibles à ces 

"stress", quten est-il des orgunismes vivants? 

La "tension de cisa1.11ement U exercée sur les fonds est un autre 

aspect de c~s forces de frottement. On sait qu'elle est responsable des phé

nomènes d'érosion-dépôt et de transport des sédiments # il est hautement pro

ba.ble qu·elle joue un rôle sur l'hétérogénéité des populations benthiques .. 

Dtun point de vue physique, ces forces se déduisent de la couran

tologie et de la turbulence.. Leur. étude se fera. donc à, partir des informations 

retirées aux rubriques A et B~ 

PROPOSITION D'UN PROGPAMME DE RECHERCHE 
rm-e ,..,... • d.... 11 ........ 

Avertissement 

Sur les quatre thèmes d'étude cités plus haut, qu.e. l'on ait recours 

à 1 texpêrimentation, il la théorie, ou à la mOdél1sation p le l,aboratoire d'Océa

nographie Physique peut, dans le princ5.pe, intervenir. Le facteur li.mi tant est 

la dispon:l.bilité d.es personnels chercheurs .. 

On sait quel est l'état déri.soire de l'effectif des physiciens du 

côtier. On ajou.tera que pour mener' 'à bi.en une étude à. vocation pluridiscipli

naire il serait souhaitable qutelle soit confiée à des chercheurs confirmés 

dont l'expérience permettrait de traiter les problèmes avec une vuesynthé

tique. 

r 
) 

j 
.f 
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En dépit de ce contexte, la proposition ,qui, ,sui~ '" été basée sur· 

la disponibilité,de deux chercheurs 

~ un chercheur débutant, 

- un chercheur confirmé, possédant au minimum une thèse de troi

sième cycle. 

Actions envisagées 

.. Courantoloqie 

.. Etude bibliographique des documents existants .. 

'" Etude théorique d.e la dynamique d~une couche limite de fond en 

régime non stationnaire. 

Modélisation numérique de la couraritologie de marée. 

.. Etude expérimentale de la courantologie à long terme â partir 

de traceurs lagrangiens (bouées localisées par le systè~e Argos) • 

.. Analyse de la liaison entre couran.tologie de Lagrange et. couran

toloqie d' Euler .. 

• Reconstitution de trajectoires suivies par des organismes capa

bles de mouvements verticaux diurnes. 

• Calcul des temps de résidence dans chaque secteur de la baie. 

• Dispersion. 

• Etude bibliogra.phique des documents existants. 

• Etude théorique de la turbulence et de la capacité de diffusion 

dans une couche limite de fond en régime non-stationnaire .. 

• Etude,expérimentale (par gradiomètre) des cisaillements verti

caux de courants qui., combinés à la di ffusion verticale, se. traduisent par la 

dispersion horizontale. 

.. Rydrologi.e 

.. Etude bibliographique. 

• Campagnes saisonnières visant à dresser des cartes hydrologiques 

précises de la baie, particulièrement au printemps et en été. 
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Collecte et analyse des i.mages "e télédétectl.on en Infra Rouge 
• \ • ' l '" 

et Visible .. 

Synthèse générale et réflexion sur les processus déterministes 

d.u recrutement .. 

Durée de l'étude 3 ans •. 
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VARIABILITE DU RECRUTEMENT CHtZ' LES ESPECESBENTHIQUES 

Laboratoire d'Océanographie Biologique 
Faculté des Satanees - 29283 BRBS~ CEDBX 

Le recrutement des organismes marins est caract'ris' par 8a tra. 
forte variabilit€ dans le temps et dans l'espace. En prenant comme exemple 
les populations de Bivalves @tudi€es par notre laboratoire, sur le. c8t •• 

... 
de Bretagne, et en nous limitant aux populations de Donaœ et de spisuta. 

il est possible de recenser les causes essentielles de cette .ariabilit'. 

Auparavant, il est n5eesaaire de distinguer le recrutement direct, c'est-l

dire par s.dentarisation des individus qui se mitamorphoaent ear il exi.te 

parfois un recrutement indirect par immigration lorsque les individus euttant 

dans le peuplement ne correspondent pa. 1 la taille normale du recrutement 

direct. 

Dans la partie orientale de la baie de Douarnenez. 1. recrut ... nt 
de Db~ truncutue est automnal et les @chantillonnage. hivernaux, rfa1l.I. 

quatre ann'ea durant. expriment les pourcentages relatifs des diff'rentel 
cohortes (FiS. t). 

Le naissain de 1978 n'apparalt pas en avril 1979. en mari 1980 
les individus n'. en 1978 sont particulilrement abondante ce qui ne peut 

atexpliquer que par le ph4nomine de milration. lJien .Or la dis~ribution 

spatiale des individus sur le fond pose toujours le probllme d'un 'ehatttil~ 

lonnage correct et l'Itude du recrutement nlcesaite que loient r'.olue. au 
pr'alabla ces d'licates questiona d"chantillottn8ge. Pour Dbnaœ vittatua, 
1. recrutement est tris 'tal' dans le temps, c'est notamment le ca. en 1976, 

ann'ecaractlri.'. par un automne partieuli'rement clAment. Il a.t dan. ce 
cas n'ce •• aire d'attendre ltbiver 1977 pour C!atimer valablement l'importance 

du recrutement de 1916 (Fig. 2) • 

• . Les donndss sur le8 Do~ sont extraites essentiellement dèS travaux de 
J. GUILLOU. 
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Figure 1 
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Figure 2 

LeI faeteurs t qui sont l la source de la variabillt', sont de 
deux ordres : abiotique et biotique. San. pouvoir chiffrer raell.ment la 

patt des uns et des autres, il est possible de mettre en 'videnee quelques 

fac.teurs essentiels". 

Parmi les !!!:~!ru_!M2~!!Y!!, la tempGrature .st b~en .Or le 
faetéur matera puisqu'il agit aux difflrent •• Itapes. de la maturation des 
produits g4nitaux l la ponte, et lès variatione interannuelles de ce. fac
teurs peuvent expliquer les faible. recrutements certainee anDd •• , en liai
Ion avec une mauvaise synehronisatiott de. ph'nomlne. d. luce.aaion daDa 
l'Ecoaystlme p'lagique. D'autres facteure climatiques peuvent aair 'la1ement 
e.n amont dU,t"ecrutement 8ur la maturation, la ponte, l'alimentation des 
larves. 
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\ . 
La temp~r'8.ture agit dt une autre façon en limit~t l'·a.i~e de r'par

tition bathym'trique et latitudinale d'une esp~cejJ mais une mime espace 

pourra ltre monovoltine en limite nord, ou avoir un recrutement 'tala en 
limite sud. Une .spêce dite bivoltine ne le sera que pour une làtitude donn'e. 

Douarnenez 

d'aptt~ GUILLOU, 1980 • 

.Rabat 

Figure .3 

La figure 3 mont~e bien le monovoltisme de Donaœ trunautus en baie 
de Douar~~nez. c'est-à-dire tout proche de sa limite nord de r!partition et .. 

son bivo1tisme sur les eStes atlantiques marocaines 1 proximitA de Rabat. 

En nous limitant, pour l.s mers temp'r'e8. 1 la distribution de. 
esplces dans l"tage infralittoral, le plu. variable sur le plan climatique, 

il faut aussi Ivoquer l 'hydrodynami •• , qui influe S.ur la dispersion des 
larves, les courants qui peuvent le. entralner dana des directions qui ne 

sont pas propices l leur iu.t.l1ation sur des ~ond. favorables, le~i,.temp'te. 

qui 'rodent l'interfaee eau-s6dLmènt et perturbent les larves 1 peine m'ta
morphoe'es. Les phinomlnes d'anoxie, de placage dtalgues vertes au bas des 

plages sont autant de facteurs qui modifient les qualitl. du substrat. 

DAVIES (1923), en 'tudiant la localisation de. difflrentes cohortes 

de Spi.suta subt:runcata sur le Dogger Bank. met ainai en 'vidence une disper
sion des larves en fonction du r'iime trI. variable des ve.nt8 (rig. 4). 
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SPfSUI.A SUB1AUNCATA 

Figure 4 d'ap~B DAVIES, 1983 • 

•••••• SPlII.IIIlt 

'~-' Matica 

Le modlle·de variabillt'. aunt. par ann'e, inclut de bonnes 
a~ies exceptionnelles et dei ann€es sansracrutement, sane que puisee 

toujours Itre mise en Ividenee la reaponsabilit' d'un facteur abiotique. 

111.77 IV.1S IV. 79 

IICL•O . 
ADULTe. 

111.80 111.81 
11,0 

Figure 5 

d'aptttb J. GUILLOU, 1982. 

La figure 5 exprima, 1 l'aide 'dei den.lt's estimG.s sur le. plaies 

aux difflrents niveaux. la forte variabilltl iuteranuuelle des juv'niles de 
Dona: t.runoutus recrutls 1 l'automne prle'dent de 1917 1 1981. 
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Une foia saisis les facteurs abiotiques, le8 !!~!2!!_2!2~g~!! 
lont une deuxilme source de variabi1it'. ,118 peuvent intervenir' a trois 

niveaux : 

tel relations jeunes - adul tes sont 'vidente. daus le cas de la 

"gr'iation spatiale des jeunes par rapport aux adultes. 

. 
La figure 5 illustre bien la s'gr'aation des jeunes Donaœ trunautue 

en hau~ de plage, par rapport aux adultes situas plus bas. 

Maia l'analyse suivie des bancs de Spi.sula otJaZî.a des cates 

ouest de' Bretagne, met encore plus en relief la comp'tition intrasplcifique. 

Tris localis'.,. ces bancs correspondent l des accumulations de sable dunaire 
façoan'es par' de violentes actions hydrodynamiques (P~8. 6). 

BANCS DE SPteULA OVALl8 

Figure 6 

Les conditions de vie y sont tra. difficiles puisque seul ce bivalve 

spEcialisa èt ses pr'dateurs habitent ces fonds. L'analyse de la succession 

temporelle deI cohortes (Tableau 1), sur les bancs de la baie de Concarneau, . 

montre qu'il existe de tr., bonnes annles de recrutement (1959, 1965, 1974, ••• ) 

et que le recrutement n'intervient pa. tant que le8 adultes occupent la place. 

Le nai.aain de 1959 a colonisa massivement le banc de Pourceaux (1 300 ind. m-2) 

et avant 1968 commence l'exploitation pa~ l'homme. Tous 1ee individus Ig'. 

(de 4 l 5 ana) lont pr'1evls, dis lors la place est "disponible pour le nais
.ain de 1968 qui s'installe en quantit'. Ceux de 1971, 1912 s'installent sans 

arand luccll bien que la place loit vacante et il faut attendre 1974 pour 

retrouver une colonisation malsive comparable a cel1$ de 1959. 
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Lte~trame simp1icit' de la structure du peuplement et de. compo

santes dhlographiquea met en lumi&re ce que peut-Atre la compêtition i,ntra

sp'eifique. Cependant, le phEnomine de larviphagie nta jamais't4d4montr' 

clairement dans le cas des su.penslvores. 

MAtHA.,.. AIONbANtS : 

~ lit .. 14 11 --- .. .. 14 11 
~ .... 14 N ..... .. 11 ." 

CIllMo .,. 
~ .,. ..,. .......... n .,. TI .,. 

Tableau II 

Tableau l 

A partir des ann'es 1970. les bancs de l'Iroise, Beuzec et Cap de 
la Chavre en baie de Douarnenez, Dinant et Bertheaume d'autre part, sont 

-.:;... 

prospect's. Le tableau II montre un synchronisme pour le. bonnes annles de 
recrutement, par contre ces ann'es sont difflrentes de la baie de Conearueau. 
L'explication n'est cerui .... ment pas l rechercher dans les fac.teurs biotiques. 

Au .éin d'une mime niche trophique, on peut 'galement d'crire une 
s'grlsation spatiale ou a •• lster l un ftalement dans le temps de l'apparition 

•• t .. ~ .: 

des juvlniles sur le fond. 

La figure 7 montre4inai, sur la mime plage, la .'gr'aation spatiale 
(bathym'trique) des jeunas'et adultes de deux espaces du mIme genre'~ 

tzwtouz,us et Dona.œ vittaMi. Les flAcbes sU8strent les migrations des jeunes' 

de la classe 1. 
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Au sein d'une communaut4, les relations interspécifiques interviennent 

dans le devenir des juvéniles, comme peut en témoigner la croissaace différente 

des juvéniles d'une m3me espèce, recrutés au sein de communaut's qui n'ont pas 

le mime degré de maturitl. 

Le meilleur exemple est donné par la Polychète Metinna paZmata, 
étudiée en rade de Brest (HILY, 1984), au niveau de quatre stations habitées 

par le mime peuplement, mais représentant des 'tats différents de maturité 

(Flg. 8). La station Plateforme est en recolonisation jusqu'en 1978, après 

une perturbation provoqufe~ar des dragages. La croissance de la population 

de MeZinna pa~ta y est plua importante qu'aux autres stations. Cette'dif

férence tend l s'affaiblir progressivement en 1980 et 1981. La croissance 
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n'est pas significativement différente pour les quatre 'col.lortes' ~tudiées aux 

trois autres stations, placées sur un gradient croissant d'enrièhissement en 

matiêre organique: Armorique, Moulin Blanc et Port Intérieur. 

s 
Ponte de 1978 

3.71 

Ponte de 1979 

... _.. Plate Forme 
A __ A Armorlqu. 

' .. ~ ··e Port Interieur 
o~ 0 Moulin Blanc 

ta 

5 

d'apr~8 HILY~ 1984. 

Figure 8 
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L' a.bondance des prédateurs peut anéantir totalement le stock de 

recrues. 

Dans le cas des Spisuta aubtI'Unaata du Dogger B,ank, DAVIES montre, 

dans le secteur mat'rial1.s§ par un trait \rerti.ce.l barr€" en 1921 une pat· .. 

faite coincidence des isodensités de Spif'JuZa et de son prMateur Natiaa 

dans': un rapport de 6 al .. En 1922, la. population adulte de Spisuta est pra

tiquement anéan.tie et les juvéniles peuvent se ri!instal1er (cf.fig.4 ). 

Il est évident que des phên.omènes de régulation interviennent 

essentiellement en fonction des facteurs biotiques et ceci aux différents 

niveaux évoqu's. 

On peut aussi signaler que si les ph~nom~nes de ch&lQr.~ceptton· 

expliquent l'attirance des adultes sur les larves dans le cas de certaines 

esp~ces de substrat dur, l'action positive des adultes sur les jeunes est 

plus difficile à d~montrer en milieu meuble. D'un autre c6tf, jamais nta 

~t~ clairement d~fini un nombre minimum d~adultes pour que soient recrutés 

les juvéniles. 

Dans le cas des populations de Bivalves suspensivores 'tudi@es, 

la comp'tition intraspécifique et interspécifique est donc à la base de la 

ségrégation spatiale des cohortes. Si le.s phénomènes li~s A la variabilit~ 

du recrutement sont plus faciles à mettre en êvidencè dans le cas de peu

plements très peu structurés, tels ceux que nous avons c.hoisi comme exemples, 

dans les peuplements riches en espèces ces phénom~nes n'en rel~vent pas 

moins de la classification propos~e. 
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DYNAMIQUED·UNE POPULATŒON ET RECRUTEMENT DANS UN ECOSYSTEME PELAGIQUE 

P. NIVAL, O. MONTLAHUC, V. ANDERSEN (ERA 228-Station zoologique, VILLEFRANCHE SIMER) 

Le même milieu, le même écosystème peut ~tre vu et représenté 

de façon parfaitement différente selon que ses propriétés et ses composants 

sont identifiés par un spécialiste de la biologie ou un non spécialiste. 

Lorsqu'il considère la biocénose pLanctonique, te biologiste qui a débuté 

ses travaux par des descriptions, des comptages et a cherché à mettre en 

évidence la diversité des formes de vie, tendra à exprimer une partie impor

tante de cette complexité~ même siil élimine toute une frange d'espèces rares 

ou à première vue négligeables. 

le physicien ou le chimiste, au contraire simplifiera l'ensemble 

de la biocénose parcequ'elle ne représente qu'une source ou un puits pour 

balement conservatives. Généralement tes interactions physique-biblogie 

étant orientées fortement dans le sens physique-biologie il semble que l'on 

peut négliger ta structure très complexe du réseau trophique. 

Si on sait dénombrer les catégories de "particules" existant 

dans une masse d'eau, on ne sait pas exprimer leur dynamique de façon suffi

sante pour les différencier fonctionnellement.'Il est donc généralement impos

sible d'associer à la différence anatomique, la différence fonctionnelle. Ce 
raisonnement a conduit les modélisateurs, comme les chercheurs qui construi

sent des bilans d'énergie ou de matière d'un écosystème, à considérer de 

grandes classes d'organismes pour lesquels les différences fonctionnelles 

sont indiscutables: producteurs primaires, carnivores, herbivores. L'homo

généité Que l'on admet à t'intérieur de ces regroupements n'est que le résultat 

de notre ignorance et celà ne veut en aucun cas dire que ces masses ont, dans 

la nature, un comportement homogène. Pour la mod&lisation c'est assurément 

un point faible qu'il faut éliminer; expérimentation, observation, mod'li
sation peuvent concourir à affiner la description du système biologique, 
qu'il soit pélagique ou benthique. 
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La Station Zoologique a suivi en matière de modélisation une 

démarche qui conduit de structures théoriques sim~les, permettant de dégrossir 

les problèmes, à des structures plus co~plexes. Plusieurs types de modèles 

de systèmes pélagiques ont été construitsqui possèdent des zones de complexité 

différentes selon la durée du phénomène simulé, ta taille de la masse d'eau· . ' 

considérée, le nombre de composants biologiques identifiés_ 

La figure (1) donne une rétrospective des modèles construits et 

de leur filiation. 

le projet consisterait à examiner l'importance de La discrétisa

tion des masses (différentes espèces, différents stades de développement, 

différentes clèsses d'âge) sur les propriétés de la structure théorique. Il 

devrait aussi considérer les conséquences à long terme de ta prise en consi

dération de mécanismes microscopiques (échelle de l'individu, échelle bio

chimique) car on peut s'attendre à voir apparaître dans ce cas des comporte

ments plus complexes qui rejoindraient ceux observés dans la nature. 
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gUELQUES CONCEPTS ELEMENTAIRES 

Si la problèmati.que du déterminisme du recrutement d'espèces exploitables 

est reconnue pour être éminement complexe, il est aussi unanimement admis que les 

facteurs éco1ogi.ques jouent un rôle majeur dans le déroulement du processus. 

Les fluctuations des caractiristiques qualitatives et les €ventuelles perturba

tions de l'environnement sont t de manière directe ou indirecte, en grande partie 

responsables de la variabilité quantitative du stock recruté, surtout lorsqu'elles 

agissent sur des phases ontogéniques dites "critiques" en raison de la vulnéra

bilitl particulière des organismes, essentiellement les oeufs, stad~s larvaires 

et juv~niles. De ce point de vue, le milieu p€lagique pr€sente un intirit de 

premier ordre, et ce pour trois raisons principales : 

1) il est directement influencé par les conditions climatiques 

cet aspect revit une importance particuli~re dans nos r€gions tempfir~es, on 
de notables fluctuations saisonnières et interannuelles peuvent se. manifester, 

et en zones littorales, qui subissent moins les régulations d'origine océanique 

et sont en revanche plus soumises il l'influence continentale; 

2) le milieu p~lagique pr~sente des discontinuit~s spatiales de sa 

dynamique hydrologique: il en résulte l'existence de foyers de production 

biologique intense, parfois tris localis~s et l'êquilibre et la fertilit~ de 

la mer d~pendent de la r€partition spatiale de ces zones responsables de la 

diss€mination de l'€nergie vers les r6gions oligotrophes 

3) enfin toutes les espaces exploitables subissent, à des degr€s 

divers, l'influence de l'environnement pêlagique : ce sont les stades larvaires 

planctoniques de crustac€s nêcrophages ou de gastropodes phytophages par 

exemple, c'est l'ensemble du cycle onto~~i~niqu(' pour les lamellibranches 

filtreurs qui, à partir du stade benthi.que fixé, en dépend~'nt encore du point 

de vue nutritionnel, ou pour les poissons p61agiques, qui sont totalement 



inf~odés à ce milieu ; on peut observer q·ue, dans, 'toùs lés ças; ~es; stades 

les plus frag~les sont soumis aux fluctuations du milieu p·~lagique .. 

Il apparaît indéniable que l'étude de ces facteurs écologiques 

est essentielle au moment pr€cis de la phase larvaire planctonique de la 

majori té des espèces : notamment par la mi.se en évidence de phénomènes 

dtimportance majeure tels que prédation, compétition ou par l'évaluation 

des caractéristiques qualitatives ou quantitatives de Itenvironnement 

physico-chimique et trophique, on peut en attendre l'élucidation de certaines 

causalités de fluctuations du recrutement. Mais si l'on cherche à approfondir 

la connaissance du processus et à comprendre le déterminisme de l'état global 

du système il la p~riode considérée, il est nË!cessaire de prendre en compte 

le fait que ces facteurs sont en grande partie conditionnés par le stade 

d'Evolution de l'écosystème au moment de l'apparition des larves, stade 

d'~volution lui-même dépendant des :principaux ~v(!nements m~téorologiques 

antérieurs .. Nous sommes là confrontés à un problème général en ~co1ogie' 

p~lagique des zones néritiques tempérées, l'importance de la période 

printani~re pour ce que lion devrait appeler la "qualité du mill€sime". 

Cette pl!riode apparaît en effet cruciale 2i double titre : 

1) It~cosystème porte encore l'empreinte des conditions mét'o

rologiques qu'aconnu l'hiver précédent: on note en effet classiquement 

une variabilité interannuelle de nombreux descripteurs du milieu qu'ils 

soient physiques (temp~rature), chimiques (salinité, sels nutritifs) ou 

biologiques (composition faunistique et biomasses des peuplements 200-

planctoniques) ; l'amplitude et la durée de l'abaissement hivernal de la 

température entrent en jeu par exemple dans les taux de survie de certains 

organismes planctoniques, les quantités de réserves lipidiques accumulées 

2. 

par ceux-ci ; la pluviosité joue également un rôle consid.érable par les 

dessalurés qui peuvent en r~sulter en zones côtii!res, mais aussi par l'incidence 

sur le débit des fleuves et par conséquent l'apport potentiel de matériel 

détritique èt de sels nutritifs dans le milieu marin ; 

2) la p~riode printa~iire pr€sente elle aussi ses caractéristiques 

propres, parti~ulièrement variables dans nos régions et d'importance capitale 

pour le démarrage des processus de production biologique : la pr€cocit~ de 

l'augmentation de la température du milieu, son synchronisme avec l'évolution 

de la photopériode sont des facteurs bien connus qui, en synergie aveê d'autres 
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facteurs, la biomasse mésozooplanctonique susceptible dè- cons~miùer le' phyto

plancton et la 'concentration en sels nutritifs par exemple. jouent un rôle 

déterminant dans l'êquilibre du syst~me. 

L'hétérogénéité spatiale de la structure et du fonctionneme.nt du 

milieu pélagique évolue de façon importante au cours d'un ~ycle annuel, et 

pius particulièrement pendant la période de fin d!hiver et du printemps .. 

Dans nos régions en fin d'hiver, les brassages de la masse d'eau dûs aux 

3. 

coups de vents et aux marées, le refroidissement lié 1 la proximité du continent 

tendent l isoler les zones littorales de celles plus hauturi~res soumises l 

l'influence océanique: le golfe Normand-Breton est un exemple particu1i~rement 

tiloquent pour illustrer ce phénomène. Les ~changes entre les deux systèmes 

semblent s'amplifier au cours du printemps, puis on assiste à nouveau il une 

individualisation du Golfe qui, atétant plus rapidement réchauffé que le 

large, constitue un biotope aux caract~ristiques diff~rentes. Les interactions 

biologiques entre systèmes pélagiques côtiers et hauturiers sont d'un int~rêt 

fondamental pour 'lucider les m~canismes il l'origine des fluctuations inter

annuelles de la qualit~ du milieu. En effet, ces deux types de syst~~es 

subissent des influences dr~chel1es spatio-temporelles diff'rentes : il est 

admis que les oc~ans exercent une forte influence r!gulatrice sur le climat 

à grande ~chelle et, inversement, on peut dire que les fluctuations il court 

terme des conditions météorologiques sont consid€rablement tamponnees au 

niveau des syst~mes hauturiers, dont les caract~ristiques physico-chimiques 

et par cons~quent biologiques sont le reflet global de l'ensemble des principaux 

~vènements atmosphériques intervenus tout au long d • 'une saison; le syst~me 

hauturier est donc marqué de l'empreinte de la qualitê du milll!sime l grande 

~chelle, alors que les systèmes côtiers, qui sont par définition au contact 

du continent et généralement de faible profondeur, peuvent être profondément 

perturb~s par des évènements météorologiques tr~s localisés et d.e courte dur~e. 

On voit donc que, pour une zone donnée et à un instant donné, la connaissance 

des parts d'influence respectives des conditions à grande et petite échelle 

est fortement conditionnfie par Itappriciation des ichanges qui s'effectuent 

entre ces deux types de systèmes. Prenons ltexemple concret du Golfe Normand

Breton.. En Manche, une dérive résiduelle d'Ouest en Est apporte une ea.u 

d'origine atlantique susceptible d'exercer une influence régulatrice sur 

les systèmes côtiers adjacents. Selon la période à laquelle on's'intéresse, 



si 1 t on connaît 1'intensitf et les modalités des intêractions entre les 

deux types de syst~meSt on pourra estimer la v~lnê·ralJi.lité qè 01 t ~quilibre . . . 
€!cologique du .golfè, appr~cier l'amplit~de potentielle de 'ta'perturbation 

provoquée par l'irruption d'un facteur exogène exceptionnel, prédire le 

temps nécessaire pour que le système retrouve un nouvel équilibre. Il 

'stagitlà d'un problème très général d'écologie pélagique littorale, et, 

au-delà de son intérêt ~vident pour la compréhension du déterminisme du 

recrutement, tout progr~s dans la connaissance de ces processus d'interac

tions sera extrêmement précieux pour ses applications en matii!re de gestion 

, des milieux côtiers. 

Les conditions météorologiques exercent une influence directe 

sur l'~co~yst~me pélagique, instable du fait de sa fluidit€ et donc par

ticulièrement sensible l d'~ventuelles perturbations exogènes. Des grands 

cycles pluriannuels mis en évidence par certains auteurs aux cons~quences 

dtun coup de vent local, il existe une infinie vari~t~ des echelles tempo

relles envisageables. Celles que nous nous proposons d'aborder sont sai

sonnière et interannuelle. Se pose alors le problème de d~terminer le 

niveau de l'ico8yst~me susceptible de révéler au mieux les symptSmes de 

ce type de fluctuations. Ku ~gard aux temps de g~nération classiquement 

admis pour la majorit! de ses composants, le mésozooplancton semble pûs

s!der les propriétls requises : il est en effet bien connu que sa compo

sition sp~cifique et la physiologie des organismes que le constituent sont 

caract'ristiques des conditions du milieu et s'adaptent progressivement l 

It€volution saisonni~re de celles-ci. 

Bien qu'il soit difficile de d€terminer une frontii!re, on peut 

d'finir une perturbation commè une fluctuation suffisamment rapide ou 

intense pour qu'elle se traduise par un d€s'quilibre notable du milieu. 

Il faut donc un système sensible qui enregistre It§vênement, int~gre ses 

caract~ristiques, juge de son ampleur et le mémorise éventuellement. Ll 

encore, le m~sozooplancton semble apte ~ remplir ce rôle : la pe,rturbation 

se manifestant principalement sur l'environnement physico-chimique, l'im

pact sur le peuplement phytoplanctonique est immédiat et le mésozooplancton 

"enregistre" la variation quantitative et qualitative du stock de nourri

ture qu'il consomme; le ph€nomène perturbateur, selon sa nature, présente 

des processus complexes de synergies ou d'antagonismes avec les facteu.rs 

du milieu et le peuplement "intègre" les nouvelles propriét~s qualitatives 
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de son environnement ; le fonctionnement du syst~me mésozooplanctonique 

comprend des mécanismes cybernétiques lui confér'ant' des propril!fiés homtiosta:'" 

tiques résultant d'un stockage d'information qui s'effectùe' ~u co~r8 'de 

sa matur.ation et le rend apte à compenser l'effet de' toute fluctuation 

,prévisible, il "juge" donc de la prévisibi.lité de l'événement et se désor

ganise si la nature ou 1. t intensité du phénomène dépassent:' ses ca.pacités 

régulatrices ; dans la mesure où celles-ci deviennent inopérantes, il 

"mémorise" lteffet de la perturbation en déformant sa composition faunis-

tique et en ajustant la physiologie des organismes composants. 

Le milieu pélagique présente des discontinuit~s structurales 

qui rendent son approche malaisée : un des problèmes majeurs r~side dans 

l'estimation de ses fluctuations et la détection dtéventuelles pertur

bations. Celles-ci se manifestant selon différentes t'ichelles spatio

temporelles, leur mise en êvidence d€pend directement de la d~finition 

de la stratégie d'échantillonnage. Si l'on s'intéresse plus spécialement 

aux phénomènes saisonniers, le m~sozooplancton, composant permanent et 

omniprésent des écosystèmes,pélagiques, est suscepti.ble d'offrir un niveau 

de perception approprié : la variabilité il petite échelle des conditions 

de l'environnement est en effet tamponnêe au niveau de ce compartime~t, 

les €vênements essentiels du point de vue de leur impact sur la structure 

et le fonctionnement du système s'y trouvent. int~grés. Il convient de 

noter enfin que le m~sozooplancton, interface entre les ressources hydro

biologiques du milieu et les niveaux supérieurs de la faune benthique 

et pélagique, offre des possibilités d'~chantillonnage que l'on peut 

considérer comme satisfaisantes et se prête il l'analyse de certaines 

de ses caract~ristiques fonctionnelles dont nous allons envisager main

tenant quelques aspects. 

Le mésozooplancton comprend les plus petits métazoaires hété

ro~rophes des ~cosyst~mes pélagiques et constitue donc le premier maillon 

du réseau trophique responsable du transfert, vers les niveaux sup~rieurs, 

de la matière organique disponible dans le milieu sous forme de p,~rticules 

en suspension. La. recherche en ce domaine st est peu à pe,u orientée ,vers 

la compréhension des processus dynamiques permettant le passage du flux 

€nerg~tique i travers ce maillon, qui, d'un point de vue fonctionnel, 

forme un compartime.nt relativement bien individualisé. On peut le consi

dérer lui-même comme un système, c'est-à-dire "un ensemble d'éléments 

5. 



ayant des relations mutuelles et se comportant comme un tout l une ~chel1e 

de perc.eption donn~eu. Parmi les propriét~s da's syst@mes' imeTgè l'idée de 
J . '. 

fonctionnement global qu·i1 faut tenter d'exploiter en'd~finissant une 

"échelle de perception" pertinente pour parvenir à 'urie évaluation globale 

de fonctions essentielles du p~uplement mAsozooplanctonique au sein de 

l'écosystème pélagique. 

1 Une m'thode d'approche particulière des mécanismes de la produc

tion secondaire peut ~tre propos€e en consid€ration de deux propriétis, 

pourtant apparemment antinomiques, des systèmes mésozooplanctoniques : ce 

sont la remarquable complexit~ et la relative homogénéit€ caract~risant 

à la fois la structure et le fonctionnement de ces peuplements. 

Du point de vue de leur structure, ces syst~mes sont en effet 

três complexes si l'on considère simplement leur diversit~ sp~cifique ; 

ils deviennent extrêmement complexes si, au-delà de cet aspect, on envi

sage les variations possibles des effectifs des diff'rentes esp~ces et 

de la distribution des fr~quences de tailles dans les populations de cha

cune de ces esp~ces. En revanche, l'ensemble des producteurs secondaires 

au sens de plus en plus couramment admis aujourd'hui. orga.nismes micro-

phages herbivores ou non, prêeente une relative homogên~it! quant 1 leur 

situation phylog€n'tique {predominance de crustac~s et, parmi ceux-ci, 

de cop~podes)t leurs dimensions (forte proportion d'individus mesurant 

0.2 A 2-3 mm), leurs modés de nutrition (organismes filtreurs essentiel

lement). 

Pour ce qui concerne le fonctionnement dès peuplements méso

zooplanctoniques, les interrelations, trophiques en particulier, non 

seulement entre espË!ces, mais encore entre individus de. stades de d€

ve10ppement diff~rents au sein d'une même esp~ce, sont d'une' telle com

plexit~ que les mi3canismes cybernétiques r~sultants abouttssent à 1 t
,

mergence de propri~t~s systlmiques impr€visibles dans l'€tat actuel de 

nos connaissances : cette complexité rend illusoire la formulation 

exhaustive, par une approche analytique classique, de l'influence dès 

facteurs de l'environnement physico-chimiqùe et trophique sur le fonc

tionnement global du système. Envisagé a une autre échelle, le mésozoo

plancton peut apparaître comme un ensemble très homogène: en effet, 

6. 



entre ses nombreux constituants, les'similitudesbi.ochimiques, structurales 

et métaboliques, sout sans doute c()usidérablem'ent ·pr€p.ondér~nt~s, par rapport 

aux distinctions morphologiques liées aux différences taxoriomiques. Ce sont. 

d'ailleurs les propri,ptés des 'séquences métaboJ.i.que'B de l'espèce qui expli

quent les propriétés de cel':::',: c:.p::'::e et le type d f interrelations qu'elle; 

établit avec son environnemen.t .. 

Consi,dérant les attri.buts fondamentaux de la cellule communs à 

l'ensemble des organismes vivants, il apparaît possible de ee livrer à une 

dissection conceptuelle de l t écosystème jusqu t B,U niveau de. la séquence 

m~tabolique. C'est en effet dans la cellule que se réalisent les processus 

biochimiques, gouvernés à la fois par le génotype de 1 t indi vidu e't les ré

gulations imposées par l'ensemble des conditions physiques~ chimiques il 

trophiques, mais aussi faunistiquesdu milieu, qui peuvent avoir des 

influences inductrices ou répressives, synergiques ou antagonistes .. Chaque 

réaction métabolique peut être considérée comme une entité fonctionnelle 

~l~mentaire dont les effets, se propageant à travers les divers niveaux 

d'organisation de la matière vivante, se répercutent sur les échelons hié

rarchiques supérieurs~ c'est-A-dire, au-delà des organismes, sur les carac

t'ristiques deâ populations et des bioc~noses .. A une échelle suffi.samment 

large pour intégrer la variabilité ""t~r{ô-temporêl1e de: la structure et du 

fonctionnement du peupletnetlt mécn~;oopla~~:;;,:,;tonique, le taux d f ac.tivité d'une 

s~quence m~tabolique contributive d'une fonc.tion don.née sera. donc signifi

catif du niveau global dtex€cution, l It~chelon cellulaire, de la fonction 

au sein du système. Le probl(!me se réduit alors ~. estimer 1.' éma.nation. de 

ce processus élémentaire au niveau du fonctionnement systémique du peuple

ment, souci concret de If~cologiste. Ce type d'approche permet de mettre à 

profit Ithomog~ni!ité des processus cellulaires pour prendre en compte, en 

n'en mesurant que l'effet global, la complexité des innombrables mécanismes 

entrant e,n jeu dans la production secon.daire. 

Dans la démarche proposée, ona tendance à abandonner Ifidée 

d'association d'un 8yst~me enzymatique à une fonction physiologique pour 

se tourner vers une approche directe du m~tabolisme primaire gouvernant 

les modalit€s et taux de transfert de m[1 tière et d'énergie au n.iveau 

de l'ensemble du compartiment mêsozooplanctonique. Dans cette optique, il 

faut chercher à caract6riser Itassi~ilation de mati~re et d'~nergie, soit, 

sch~matiquement, l'entrée des compos's azot€s et hydrocarbon~s, et la n~osyn

th~se qui en d'coule, croissance du constitution de r€serves énerg€tiques, 

soit la transformation des mat~riaux assimil~s. 

7. 



CAHPAGNES 

:3.onées de 

::~XPERIENCE ACQUISE EN MANCHE 

\ ' 
Campagnes essentiellement axées SUr' la car'actérlsa'ti~,j . les' 

aspects fonctionnels des peuplements mésozoop1anctoniques. Acquisition 

. simultan~e des paramàtres majeurs destin~s à caractériser l'environnement 

hydrob iologique et trophique (phyt.oplancton et auty'€! matér'iel p:.;:œticulair'e). 

DATES ZONE PRINCIPAUX RESULTATS 

Mise en évidence : 

8. 

: i vi période 
'intanière 

~3x4 campagnes) 

78 à 80 
mi mars 
à fin juin 

De Ouessant à. 
baie de Saint
Brieuc jusqu'à 
20-25 milles 

· caractéristiques d'un développement éqUilibré 
du système (79) 

-'~omanche l 

... col(lanche II 

, rograr1me 
".~TIR 

:0 campagnes) 
S <:ar'lpagnes) 

mai 78 
(12 jours) 

juin 79 
(~2 jours) 

! 81 à 83 
!rin février 
il fi.n juin 
août-septem
bre ' 

de la côte 

bassin orien
tal de la 
Manche 

ensemble de 
la Manche 

Mer d'Iroise 

· hété~ogénéité spatiale {78} 
· perturbations du fonctionnement du système 

zooplanctonique imputables : 

- en 1978 à un brusque refroidissement de la 
masse d'eau cons~cutif à un violent coup 
de vent de Nord-Est r 
en 1980 à une dessalure anormale vraisem
blablement due à une incursion d'eau de 
la Loir~e (à noter que les coquilles Salnt
Jacques de la' baie de Saint-Brieuc ont 
marqué un anne'au de ralentissement de 
crûissance au cûurs de ce printemps 

, tion pr~cise non encore r~~lis~e)~ 

Mise en évidence sur l'ensemble de la zone 

data-

de 4 systèmes présentant des caractér-istiques 
fonctionnelles diff~rentes. 

Mise en évidence d'un découpage identique à 
celui de 78 pour le bassin oriental,de deux 
systèmes différents pour le bassin occidental .. 
Différence de maturité du système observée 
entre 78 et 79 au large de.la côte Nord de 
Bretagne retrouvée globalement sur l'ensemble 
de la Manche. 

Objectif: su!vi de l·~volution printani~re 
de l'~cosyst~me avant It~tablissement des 
fronts hydrologiques. 

caract~risation de~ systèmes apr~s 
~tablissement des fronts. 
R~sultats incompl~teMent analys?s. 
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PROJET "QUALITE DU MILLESIME'" 

Préambule: Nous n'aborderons pas ici les aspec~~'specifiques 

dt investigations à mener au moment de la phase larv,aire planctonique, 

d'une espice donn'e ; ils sont en effet à d~finir en fonction de l'espice 

et de la zone choisies. 

Les travaux dtEcologie Pélagique exigent le rassemblement de 

sp~cialistes de diffêrentes disciplines~ Sans chercher à ~tre exhaustif 

l ce stade de proposition de projet, on peut esquisser quelques grandes 

lignes de programme, surtout pour ce qui concerne les moyens à la mer : 

ceux-ci doivent être relativement importants dans l'optique d'un programme 

spécifiquement consacré il l'aspect "Qualité du Millésime", qui nécessite 

des suivis temporels. 

Moyen6 à m~e en oeuv~e 

L'expérience acquise en Manche Occidentale permet de d~finir 

les mailles spatio-temporelles de la stratégie d'échantillonnage soUhai

table et de proposer le schéma suivant : 

5 - 1 campagnes de 2-3 jours par an,. d,e fin f€vrier ~ fin jll~n, 

2 quadrillages : zones hauturière et littorale, 

radiale entre les deux zones • 

.. Hydrobiologie : température, salinité, sels nutritifs .. 

• Phytoplancton et particules: chlorophylle, composition biochimique • 

• Mésozooplancton : ana.lyse faunistique, b,iomasse,. paramètres 

métaboliques. 

Liste non exhaustive donnée ~ titre indicatif, à d6finir plus 

prlcisément avec les sp~cialistes des différentes disciplines. En particulier, 

l'accent doit itre mis sur les zones interm~diaires, si~ges des ichanges 

9. 



. 
entre systèmes hauturier et littoral~ pour lesquelles seront probablement 

n(§cessaires des méthodes d'échantillonnage en continu et'une,approche 

plus analytique des caractéristiques faunistiques et bibchi~~q~e~ des 

peuplements impliqu€s dans les processu~ drint~ractions entte les systlmes. 

Acquisition simultan~c des param~tres m§t~orologiques majeurs. 

5 ans. 

Sud de la Man.che Occidentale et Golfe 

Normand-B re.ton. 

10 • 

Fluctuations saisonnières et interannuelles de la 

structure et du fonctionnement du système pélagique. Pertur

bations accidentelles. Modélisation 
Relations avec les principaux événements météoro-

logiques. 

Intéractions systèmes côtiers et hauturiers : variabilité de 

Itintensit~ et des modalités des échanges sur les plans spatial et tem

porel t incidence sur la stabilité des syst~mes côtierSe 

L'objectif d'0. ce programme est la. connaissan.ce du diterminisme 

de l'~volutidn de It~tat global du système pélagique au cours de sa 

maturation. Grâce à la modélisation, on doit pouvoir disposer à terme 

d'un outil permettant, à partir du traitement de données d'acquisition 

simple en routine, la prédiction de l'état du système aux periodes clés 

des divers processu.s régulant le recrutement d'une espèce donnêe. 



REUN ION "DETERM IN t SME D11 RECRUTEMENTu NANTES f 2-4 Ju t 1 t et 1984 

ContributIon nO 31 

POISSONS ANTARCTIQUES 

LaboratoIre d'Ichtyologie Générale et ApplIquée, M.N.H.N,., Paris 

J.C. Hureau et G. Duhamel. 

Le cycle bIologique des espèces de potssons antarctIques commence à 

être bIen connu et un effort partIculIer est mené en ce moment pour 

étudfer (a phase oeuf/vIe larvaIre quI est vraisemblablement la phase 

crItique au cours de laquelle. par exemple, se détermIne l'abondance 
des cohortes. 

L'océan Austral n'est pas réputé comme étant un milIeu marIn très 

productif et seuls les abords des Iles permettent le développement de 

populations abondantes de poIssons appartenant à deux famIlles. Tr~ts 

espèces Justifient aInsi d'une exploitatIon autour des tles Kerguelen 

depuIs une quinzaine dtannées. 

Ces espèces présentent des stratégies adaptattves Imposées par le 

milIeu dans lequel elles vIvent. ParmI celles-cl nous pouvons cIter: 

-- une période de ponte annuaite lImItée dans. le temps mats 
non synchrone entre espèces. 

- des frayêres fndlvldual5s'es par espèces. 

- des pontes d'oeufs de dIamètre Important, donc riche en vl.tel rus 

donnant à l'éclosIon des larves de tatlle cons'quente. 

- une phase larvaIre pélagique en apparence synchrone pour toutes 

les espèces .. 

- un régIme alimentaire à domInance planctonophage. 

Deux périodes peuvent être étudiées dans le cadre des facteurs Influençant 

le déterminIsme du recrutement: 

- phase ponte-éclosIon 

- phase vie pélagique 

1/ ~h~se ponte-éclosion 
Des expériences ont déjà été menées à terme dans ce domaIne aux tles 

Kerguelen et conduisent à élaborer deux stratêgles: 

a/ E!ud~ expérimentale en laboratoIre 
• fécondatIon artIficIelle à partIr de reproducteurs pêchés sur 

les frayères 



-t-

• IncubatIon avec suIvI des phases 'embt"yonna,lres: ,en' agIssant . , .. " , 

sur différents facteurs ( TO
, éctatrement~ o~Y9~natton) 

• Détermtnatfon de la durée'moyenne de la 'phase embryonnaire 

• DétermInatIon de la taille moyenne à l'éclosIon 

bl Etude en mIlIeu naturel 

· Pêches expérImentales - Présence/absence d'oeufs dans le plancton 
- DispersIon spatIale et temporelle 

- ûéterminattôn des dates d'éclosIon 

• CaractéristIques physico-chimIques du mIlIeu 

2/ Phase vie pélagIque 

Les buts suivants seront poursuivis: 

• Identification et descrIptIon des larves 
• EstImation du taux de survie de celles-cl ( en élevage) 

Influence de la densité en larves 
Phénomènes de compétitIon/prédatIon 

• Croissance et ld~nttflcatton dw régtme allmentatre 

Une nouvelle stratégIe sera er'\vlsagée pour les études en mIlIeu ouvert 

en retenant des échantIllonnages régulIers ce quI ne devrait p~s Atra trop 

contraignant êar te phase pélagIque est brève pour les· espèces consIdérées. 

Les objectifs à atteIndre seraient les sutvants: 

• Vlsuatlsatton de ta dlsperston des larves, densité dans les différents 

mlileus 

• CaractérIstiques physico-chimIques de l'envIronnement larvaIre 

• Relations prote/prédateur 
régIme alImentaIre des larves 

prédation sur celles-ci 

place de la phase pélagIque dans l'écosystème 

Analyse quai Itattve et quantitatIve des ressources altmentatre~ 
( fluctuatIons saIsonnIères) 

• Estimation de la durée moyenne de la phase pélagique 

Cette étude ne peut âtre que plurIannuelle st Iton vaut aboutIr à évaluer 

l'Importance de quelques paramètres sur le recrutement des espèces Impt t,

quées. En outre, ces espèces étant exploItées, un suivI régulier de la 

btomasse des reproducteurs doit être consIdérée même st , Jusqu'à présent, 

aucun .modèle n'a montré de relatIon clalre entre stock et recrutement. 



Le milieu retenu présente des avantages tertaIRs pGur~ener à bien des 4 

études sur 1 e 'déterm t nt sme du recrutement.' At ns t l'a' pauvreté' spêc t fI que . . 
du mIlIeu antarctfque et sa retettv'e stabtftté par rapport aux zones tem-

pérées seront certaInement des atouts dans ce type d'étude très complexe. 

Par ailleurs la bonne connaissance de la focaltsatldn des frayères et des 

périodes de,ponte fac11ltera les échantIllonnages tant pour l'étude expé
rimentale en laboratoire que pour J'élaboratIon d'un calendri.er de prélè

vements. 



REIJNION ''DF1t'ERMINI9Œ DU ~" - I.S.T.P.M. Nantes 2-4. juillet 1984 

Contrihltion n032 

MOTIVNl'IpNS SCIENTIFI~,UES DE LA PARTICIPATION DU LABORATOIRE 

DE PHYSIQUE ET CHIMIE MARINES A L'ETUDE DU RECRUTEMENT .. 

Louis PRIEUR • LPCM BP 08 06230 VILLEFRANCHE SUR MER. 

Ltévaluation des trajets et des distances parcourus par les masses 
dteau porteuses d'oeufs ou de larves peu mobiles est l'un des problèmes 
de dynamique marine poséspar le recrutement. En fa.it plusieurs questions 
sont ainsi posées, et parmi c.el1eseci: les larves restent-elles lièes ~ 
la masse d'eau d'origine, l'existence individualisée de cette masse d'eau 
dure-t-elle suffisamment avant sa destruction par diffusion et.mélange 
avec les masses voisines et dans ltaffirmative, qutelle est la trajectoire 
et surtout la distribution spatiale de cette masse_à la fin de lu. vie lar
vaire? Dans la négative~ nfy a-t-il pa.s possibilité d'a.ccumulation de "'. 
larves le long de micro··dicontinui tés de' densité Il qui serait fa.vorisée 
par les ondes de diverses natures qui parcourent le milieu? 

Les mesures hydrobiologiques en continu '(verticale et horizonta.les) 
peuvent apporter des éléments de réponse à ces question~. Nous avons dé
veloppé dans le cadre du GRECO p4 du CNRS et en collaboration avec BOUCHER 
(COB), une méthodologie qui a fait ses preuves dans l'étude du front de 
mer Ligure. Elle a permis de montrer pour la première fois l'existence 
dtune circulation verticale en zone frontale où les divergencEs et les 
convergences sont très rapprochées (qu.elques km). En se référant à cette 
structure dynamique (décelée par des moyens continus physiques, chimiques 
et biOlogiques), nous avons montré que les distributions spatia.les d'a.bon
dances de certaines espèces de copépodes sont elles:-mêmes structurées, le 
comportement biOlogique jouant toutefois un rôle important Il F!n outre nous 
avons trouvé que certaines maases d'eau gardent en surface leur individua
li té sur une période de plusieurs ,jours.. Les marques laisséen en leur sein 
par la produç-tion prima.ire durant les quelques jours précédents l'obser
vation sont en effet pa.rfaitement quantifiables. Il suffit d'analyser 
d'une manière comparative les variations spatiales des teneurs en sels nu
tritifs et en oxygène dissous. Par ailleurs les échanges par diffusion 
entre deux masses d'eau proches au moment de la mesure, mais d'histoires 
différentes,restent faibles à l'échelle de quelques jours. Il apparaît ainsi 
que les mesures hydrobiologiques en continu , en dehors de leur intérêt 
descriptif quant à l'environnement de la biomasse, permettent d'utiliser 
la production primaire comme traceur des parcours lagrangiens (trajectoires 
individuelles de masses d'eau dont les dimensions ( 500 à 3000m)sont pré
cisées par les mesures). 



Notre pre,pos est d f adapter la. stra.té~ie mise au point en Mer Ligure 
à l'étude du recrutement de la coquille sa~nt jacques en Baie de Saint 
Brieuc. Tout d'abord cette strat~~giedoit être validée pour une région où 
.la. marée est prépondérante et où. la. profondeur est faible (avec donc une 
grande influence du vent loca.l et du frottement sur lE~ fond). Une première 
opération est prévue en 1984 dans le cadre du programme IFREMER sous 18. 

responsabilité de J. BOUCHER du COB. Nous mettrons en oeu.vre une' version 
simplifi~e de notré système de mesure ( T,S,turbidité,Chla) pour analyser la 
structure hydrobiologique a.ssociée aux amas de larves décelés par les moyens 
du COB (tube Hs,î pompe t camera) .. Malgré le fort mélange turbulent supposé 
dans cette zone, plusieurs ~16ments indiquent quelques chances de succès! 

Il existE~ des gradients côte large de température, de salinité et 
de turbidité dfaprès les données déjà dispond.bles et les images satei!.litaires .. 
Il est probabl«~ qu'existe en réalité des structures frontales décelables_ 
par 110S engins .. 

Un autre élément favorable provlent de ce que la première ponte est 
effectuée à unE! température déterminée et dans un tem.ps relativement bref. 
La masse d'eau 'correspondante peut être suivie. 

Le troisième él~ment vient du fait que nous, disposerons probablement' 
d'une simulatic)n réaliste des courants pour la période (SALOMON), ce qui 
permettra d'orienter le pa.rcours du bateau (THALLIA) d.e manière efficace. 

Selon les résultats, l'a.djonction,les années suiva.ntes/de paramètres 
Chimiques et biologiques permettant de mieux discriminer les masses d'eau 
et leur histoire est envisagée. 

Pour le physicien, cette approche pluridisciplinaire d'un problème 
d'intérêt économique, ntest pas dépourvu dtintér~t fondamental, puisque 
des résultats sur les proportions relatives des échanges pa.r advection 
et par diffusion apparaîtront nécéssairement et seront différents de ceux 
trouvés en Mer Ligure. Elle débouche sur une meilleure connaissance de la 
turbulence du milieu marin, sur une évaluation de ltimportance de la dif
férence entre lignes d.e courant (point de vue eulérieJ!, du mouvement des 
ma.sses d'ea.u) et tra,jectoires matérielles (point de vue la.grangien) et sur 
une estimation des param~tres importants ~ prendre en compte dans la mo
d.élisation des coefficients de diffusion turbulente. Précisons toutefois 
que la réalisation d'unetelle modélisation ntest pas 'pour l'instant inscrite 
dan.s nos objectifs Il Enfin cette action en Baie de Saint Brieuc 'bf'fre .1~.occasion 
de tester un sav-oir faire a.cquis au cours de plusieurs années d'étude 
dans une région marine où la dynamique est tota.lement différente. 
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REUNION "DETERMINISME DU RECRUTEMENT" - I:S.T;P.M., Nantes, 2-4 juillet 1984 
Il'' a .... 

Contribution n° 33 

THEME .!. !Al! iMêdi,!e!,ranêe ~cf.ident!J!) 

laboratOire d'.ichthyolog1e et parasitologie générale: Pr J.P. QUIGNARD 

Laboratoire de biologie 
Pr Paris 

Université des Sciences et 
Tëchniques du Languedoc 
(Montpellier) 

Les facteurs qul déterminent le recr'utement sont tellement 

complexes, que pour tenter de les compren.dre il est nécessaire de les 

aborder de plusieurs façons. 

En ce qui concerne le déterminisme de recrutement du Sar 

en Méditerranée Occidentale, les équipes du laboratoire de Biologie 

Marine et Lagunaire de Sète et du laboratoire d'Ichtyologie de Mont

pellier proposent deux approches qui au départ peuvent para!tre oppo

sées, mais qui sont en fait très complémentaires. 

Les principaux facteurs agissant sur le déterminisme du recrutement 

seront étudiés simultanément ! 

- au niveau larvaire 

- au niveau pélagique jusqu'A la pêche. 

1. L1J: NIVEAU LARVAIRE donc de l'oeuf l l r alevin 

c'est le niveau exp.rimental, conduit dans le Hall d'Aqua

culture, c'est-à-dire dans dE.ts bassins de qrand volume, avec possibilité 

de faire varier un grand nombre de facteurs. 

Outre la reproduction proprement dite, nous proposons les points sui

vants 

- Niveau trophique 

Evolution des prêférences ~ 
alimentaires , 

spécifiques 
dimensionnelles 

+ en condition de choix multiple 

+ en condition de choix restreint 



- Genla. de. relatiops intra in~vi~.lle. 

1nterap'oifique. 1 
intralp'cil1que. 

Aqrel.ivit. êtC ••• 

- Relation taille poids de Itentr'. de la vie trophique ou 
juvênile 

- Identification déS larve. - polymorphisme larvaire 

- Dynamisme sur une population connue, parvenue au atade 
juv'nile. 

- Influenoe .~'riment.l. dem ~aramltrel biotique. et abiotique. 
lur 1 t 'voluttoh da. èar.ct'~11 b1~tfl,U.1 t ob_1Lth •• 

,.h.iIt,-ki. 
,. ". 

~!,U~'_ilJ_.~·:·' .1J!pJ1t' !ill. gJ"MIYIt . 

II.1. Stade d'entr'e dans leI laqune. en fonction du type de laqun. 

II.2. stade de recrutement dans le. pêcheries 

XI.l. Faoteut'a ayant une influenoe sur l·'''olut~.on de la .population 

- Faeteur de oroi •• anoe 
- Faeteur alimentaire 

·Croi •• ance 1 

- Itructure dvolutive de la population 

- taux de c:roi.lance pond'rale et lintaire 

- Itrat';1 •• adaptative. apparentes dans le domaine 

- .volution qualitative d.cUJ aliments 

- dvolut1on quantitative d •• aliments 

• ab fonction des modification. du tube dite.tif 
• en fonction de la nourriture 'di.ponible 

• .trat'giel adaptative. mi ••• en o.uvre au niveau 
individuel et de 1. population pour r'soudre 1 •• 
problêm •• ' alimenta1r ••• 

%1 ait inutile dl inlister lur 1'intdrlt tonda..htal prcl •• nt. l'Ir 1 ... 

d.ux facteurl alimentation et oroi ••• nce. 11. repr'.erttent 1 •• deux fac

teurl 'cobioloq1qu ••••• entiela aU'li bien au niveau individu.l qU'au 
lilv.au de 1. population, permettant d'apprêhendèr cère.in ••• pact. fon

damentaux des problèmes touchant au reorutément. 
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Contribut1o; n03i 
._,-' "'--'--r'-'--

E~ude 'quantitative de la ponte de la sardine et de Itanchois à l' 

b~gt du Golfe du Lion. Production annuelle d'es oeufs, survie larvaire, ft1condité . 

,des gfniteurs et estimation de la biomasse adult~. 
par 1 A. ABOtJ~SOUAN - R. N\SOANARlV~, -.~. CHA VANCE 

Statj.on Marine d tEndowne - Rue de~ 1a Batterie des Lions - 13007 ... Ml\Rfifal~E 

De 1977 l 1981 trois ~ycles annuels de reproduction ont ét~ suivis 

pour les populations de sardines et d'anchois dans une r.gion oG aucune approche 

similaire ntavait encore ~té entreprise. 85% des oeufs et 51% des larves ricolt@s 

apP4r!:,i~nnellt l.ces deux espèces justifiant ainsi l t int@rêt qui letlr~ a ft'- porté. 

La mêthodologie adopt€e est simple :A partir de l'estimation du nombre 

d'oeufs pondus par une espèce au cours d'une saison de reproductlon t en connaissant 

la f'condit~ moyenne d'une. femelle il est possible de calculer le nombre de g~nitel1rs 

de ce sexe ayant particip~ a la ponte. Ensuite le sex-ratio et le poids moyen per-

'mettent d'i!valuer le nombre de géniteurs des deux sexes,et leur biomassee 

Outre cet aspect r~troactif, ,puisqufil consiste il €valuer le nombre de géniteurs 

ayant" partlcip' à la ponte. il existe un aspect pr€dictif qui par Ititude de la 

survie larvaire permet d t appr6hendet le sucels de celle-ci et donc l'importan

ce des classes cl-age avant sart rect'utementt 
? ~ 

Une. aire dta 1954 kûl'L complét€e par un.e âire de 25 km&. inscrite dâns le 

golfe de Fos ont @t~ prospect€es mensuellement l partir dtUh rfseau de stations 

~1Urdiatantes de 6 a 8 milles nautiques. 

Le r~seau d~fini couvre assez fld€lement la rêpartition spatiale des' 

pontes de ces deux espèces bien qu'une fraction de celle-ci noue echappe et puisse 

a·effectuer un peu plus vers le large ~aur la sardine et plus A l'Est (Toulon) 

pour l'anchois. La fr~quence des sorties couvre également dans de bonnes conditions 

l'lvolution temporelle des pontes. Si lasar,d!ne se veproduit dans le $ecteur 

concernê cl' octobre li mai, 85% des pontes ont 1 l,eu ont lieu cl toc tobve il décembre 

; quant"â l' anè,boi~ qui se repr'odui t de jtd.n li septembre, 85% des pontes se font 

,au cours du mois dtaoOt. Une simulation tendant à optim~set les tnoyéns à lamer 
" , . 

pertn~t de dire que dans un suivi il longue. échéance il eAt posstble de réduire 

dans des proporti6ns non n~gligeables le canevaa gfin~ral'des prospections sans 

perdre la validite des r€sultnts. 

La production annuelle des oeufs demeure relativement stable pour 

lEt sardine aVec némrnnoins une tendatlce il la baisse (30.10 12 a 20.10 12) alors que 

pour l'anchois cette tendance est plus accusée (24.10
12 

il 9,5.'10
12

). Cett.e iivolutiol1 

st accompagne pour la sa.rdinc d tune baisse régul ière de. la fécont1it~ abso hiC' des 
3 3 

femelles dont l 'amplitude dl~9 données t'Jasse de 23-36.10 Il 12- 25.10 pour les m~lllcs 

ClfiSSCS d 'âge échantil1onnét!s. Les données de fécoll<l:i.té pour l' nnchois sont t'L'U 

fiables en lt~tat actuel de nos ~onnaiRsRnce8* 
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Les mortalit's laryaires d'duites d'une analyse ~€mographique des 

captures dans la gamme des tailles ~ch4ntillonn~es indiquent que ·les sardines 

et l'anchois payent un loûrd tribut aux causes d'ivetses des mortalités sans que 

celles-ci aient,étC! ènvisagé.es. Des mortalit4s supérieures l 50% par mm sont 

frêquentes. Neammoins il apparait que oelles-ci descendent au dessous de 45% par 

mm en particulier dans l'aire inscrite dans le golfe de Fos où la production des 

oeufs est infime alors que la proportion des larves devient supérieure à ce qu'elle 

est dans l'aire totale prospectée. 

L t augmentat.ion significative des effectifs larvai.res s'accompagne 

d'une augmentation non moIns significative des tailles, alors que dans l'aire totalè 

prospectfe les larves de tailles supérieures à J2mm sont rares, elles deviennent 

abondantes dans le golfe de Fos où on trouve également des larves de 15 120mm 

absentes par ailleurs. Il y a en conséquence un effet de concentration mais ~gale

ment d'attraction des larves âgêes. Un phénomène similaire mais de moins grande 

importance se manifeste sporadiquement il proximité du littoral des calanques. 

Si on accepte la validité de la·méthode dans 1 t eRtin\8.ti on cie 1,:t biomas-
·44 

se adulte, celle-ci est estimé..e li 10-20 .. 10 tonnes pour la sardine et 5-9.10 tonnes 

pour l'anchois. En supposant que ces populations ne soient exploitées que par des 

flotil1es locales le ta.ux d'exploitation serait de l'ordre de 2 1 6% pour la sardi

ne et de 0,5 11,2% pour ltanchois. Les populations de sardines et dtanchois dans 

la t'~gion l!tudi@e paraissent relativement indépendantes de" celles fr~quentant le 

littoral méditerranéen français dana son ensemble, leur cycle biologique et l'ana

lyse de leur maturation sexuelle paraissent concorder avec Ithypoth~se que ces popu

lations ne subissent pas un cumul dfexploitation dans les diff@rents quartiers 

maritimes du littoral. si ~el est le cas, les potentialit~s d'exploitation laissent 

une marge confortable ~ l'augmentation des prises annuelles possibles sans risque 

majeur de surexploitation. 

Les travaux effectués ont ët~ interrompus depûis 1982, aussi nous ne 

disposons pas d'un recul suffisant l'our apprécier les fluctuations .il moyen et long 

terme ni pour envisager une modéli.sation des données. 

SARDINE Evolution de la. production et de la sur~i~ larvaire. 

i. 

1 
Production dfoeufs 

1977-1978/ 29.866.109 

1978-1979/ 27.138.10: 

a partir de 10 000 oeufs 

on obtiendra 

larve de IO,5mm 

2.5 

t 
deI 2 ,5nn : 

t 0,5 ? 
3 ~ Il ,5 

J979-1980/20.157.10 
5 • 

ANCHOIS : Evolution de la production et de la survie larvaire 

Production d'oeufs à partir de 10 000 oeufs larve dé lO,5mm 

1978/ 24 402.109 on obtiendra 5 

1979 9 363.109 1,8 
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Autres populations. 

Sans avoir une importance compara.bl'e l'celle des petits pElagiques, 

plusieurs espi!ceff de poissons (d6mersaux, benthiques ou pêlagiques) pondent dans . 
la r~gion étudièe. Bien qu'aucune donnée quantitative n'ait Et' obtenue, une carte 

g~n~i;ale' de la localisation des ft pontes tf peut être dress~e. 
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Contribution n037 

TYroIDGIE DES NURSERIES LITIDRALES El' IAGUNAIRES 
1 _ ... , 

G· • . LASSERRE J 
Universit~ des Sciences et tèchniques 

de Montpelliér - Laboratoire d'hydrobiolog1e marine 
Avant-proR2s 34060 - MONTPELLIER CEDEX 

L'I~TPM a récemment sollicité la oommunauté soientifique en 

vue de oollaborer à la préparation de l'étude de faisabilité, et 

éventllellement à la réalisation, d'un programme national intit111é 

"Déterminisme du recrutement·'. A cette oocasion, quelqu.es réunions de 

concertation ont eu lieu et notamment : 

- au plan national, le 2 mars 1984 entre le PI.RO et l' IFR~R (ISTPl't) 8011 

Siège du CIiEXO. 

- Au plan régional, le 23 mars 1984 antre B. ROTHSCHILD et ltISTPM'd'une 

part, et divers laboratoires universitaires n1aditarranéana d. 'autre part, 

à la Station Biologique de Sète. 

A partir des textes diffusés et des informations 

préliminaires, il appara1t que le programme "déterminisme du recrutement·' 

est appréhendé par l'ISTPM sous une double approohe 

- Une approoJ:le exn.austive qui pose en des term.es fondamentaux le problème 

du recrutement du matériel biologique exploité dans l'espace dtune 

pêCherie. L'halieutique stefforce depuis longtemps d'estimer les 

oorrélations éntre le stock parental et les recrues; oette estimation 

s' avère diffioile, voire imposei bIe, oom.pte tenu que la dim.ension et la 

structure démographique du stoak parental sont probablement déterminantes 

dans l'abondance des pontes mais que, en revanabe entre la ponte et la 

phase recrutée, surviennent des évènements environnementa~ qui pertubent 

profondément les relations pontee-recrues. 1'intér3t fondamental du 

programme "déterminisme du recrutement" est dt analyser en termes 
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qualitatifs et s1 possible quantitatifs, le "bruit de fond" 

environnemental, introduit entre la ponte et le stOQ.k: des recrues; son 

intér3t finalisé est de savoir si oe "bruit de fond" peut être extrait 

afin d' appréoier les relations réelles stoOk. parental/stook reoruté. Il 

faut en effet souligner que la règlem.entation des pêo.tlea n' a guère de 

moyens d'action, pour la régulation de la produotion qua ce ~ui porta saI' 

l'exploitation du stook parental; dana oes oonditions il est essentiel de 

savoir quelles direotives pertinentes peuvent être établies et 'luallea 

prévisions cohérentes peuvent être proposées .. 

- Une apprOChe plus réduationniste qui vise sur trois exemples préois 

(huttrea, solest ooquilles Saint .... Jac'lues) et géographiquement localisés 

(prlnaipale~ent sur la côte atlant1q,ue), il étudier à partir de données 

historiques, puis de données acquisee à cet effet, les relationeatocK 

parental - évènements environnementa,u;x: - recrues .. 

Conoaptuellement ca programme est d· un grand intérêt et eat 

partioulièrement oohérent avec les reoom.mandationa iu'ternationalea .. 

Au niveau national l'I~TPM estime nit t i 1 
'i."" ...... neest pas an mesure de 

réaliser seul un tel programme liui. dana une certaine JJleaure dépasse le 

cadre striot de ses missions. ~ revanche, l'Institut souhaita qu·à oette 

oocasion une conoertation conérente et féconde soit établie avec les 

onerohears fondamentawc (CLiRS et Universités), oette oonoertation 

aboutissant à l'élaboration d fun programme ou chaoun trouve son intérêt. 

mais également où les Obligations et les oontraintes aoient é~uitablement 

réparties entre toua. 

OPPORTUJ.~Itrg 

L'initiative de l f ISTPM. peut être saisie comme Ulla opportunité 

de concertation entre la biologie marine et la biologiadas pêChes. 

'foute rois oette ooncertation débouchera sur Ulla ooordination des efforts 

si le programm.e national "déterminisme du reorutement tt est·' vérita.blement 

élaboré par tous ceux qui se proposent d'y partioiper. En d'autres termes 

si les chercheurs fondamentaux laisaent"à l'ISTP~ l'entière rèaponaabilité 
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de l'élaboration de oe programme, ils ne pourront par la suite y 

participer que. sous la forme mineu.re de prestations de service.. di l' on 

veut dépasser ce stade 11 appartient aux chercneu~a du caRS et des 

'Universités de présenter des propositions et d'en discuter avec les 

représentants de l'ISTPM. Compte tenu de la tendance naturelle à 

l'individualisme des chercheurs fondamentaux qui, en Itoccurence~ me 

paraît néfaste j'ai suggéré que les propositions CNH3/Univeraitéa 

seraient centralisées au niveau du PIRO ~ui en assurera la cOhérence 

avant dt en discuter avec l' ISTPM.. Lea docwnents qui suivent constituent 

les propositions rassemblées par ~ .. LAB$~RHE (Laboratoire d'Hydrobiologie 

et J!lRA 467 Montpellier) élaborées par : 

- o. CHAUV~'.r, Laboratoire de J3ioloe!ie lli{arine. Universite de Perpignan, 

(Professeur J. J3ftUSLg). 

- J.P. ~UIU~AftD. Laboratoire d'Ichtyologie, U8TL Montpellier. 

P.J. LA~OUft~t Institut Universitaire de Biologie Marina Arcacnon J 

Université de ~ordaaux (Professeur J. ~OI~d~AU). 

- G. LAS~ERftg, Laboratoire dtHydrobiologie I~rine, USTL Montpellier. 

(professeur ~. AMANI~U). 
ue 
1 ...... LOüIS, de .oiologie Animale, 

Antilles-Uuyane, Pointe à Pitre \profeaaeur BULLIEHM) • 

. ...; '0' • 
....... .. ."0', 

Uni.versi té des 
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c. Cnauvet, Laboratoire de 
.Biologie 14arine, Université 
des dciencea, 66U2~ Perpignan 
Cedex, Professeur J. J3rusle. 

u. LAd.,~.t:lliE t 
l'4arine , C,l\lftS 
Université des 
Teonniques, du 

1iydrobiologie 
ERA 467 

~oiences et 
Languedoc, 

Cedex, 34060 Montpellier 
Professeur M. Amanieu. 

J.P. ~uignard, uaboratoire 
d'Ichtyologie et de 
Paraai tologie ~ Uni vera! té des 
Soiences 
1,anguedoo , 
Cedex 

et Techniques du 
34000 ~ontpellier 

P. J. 1~OUH~, Institut 
Universitaire de J:Uologie 
~arine. 35120 Arcachon, 
Professenr J. BOltldMlAU. 

J.~. LOUIS, 
Université 
Antillea-(Jl.lsane, 
l)7167 Pointe a 

.d.l:> .. 
Pitre 

Professeur ~ULLr~R~. 

date: 4/05/d4 
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- 4.. -

) 
i 



- 5 -

l - SITUArrION DU clUJET ET OBJECTIFS 

1a situation environnementale biotiq,uEJ (forte productivité 

primaire, secondaire .... ) et abiotique (zones abritées, température 

estivale favorable,.,. .. ) des D.ll.rseries li ttoralea et notamment lagunaires 

oondi tionne le reorutement favorable des espèces expIai t'es (ROTHSCHILD 

et HOOTH, 1982) et privilégie de manière durable la croissance des stooks 

larvaires et juvéniles (1ASSERR~, 1976). Lea conoentrations locales 

d'alevins sont oonsidérables; ainsi LABOURG et al. (1984) oitant des 

dena! tés en muges (tou.tes espèces oonfondues) de ,00 kg/ha dans oertains 

.testays" du bassin d' Aroachon; da.na l'étang de 1'unia, CHAUVgT (1984) 

es time le recru temen t Il ,.106 (+ ou - 5 .105) pour les mugea et à 106 (+ 

ou - 2.105) pour les loupa. Le m$me site est souvent attraotif pour une 

grande diversité d'espèces aussi bien en zone tempérée où l'évolution 

olimat1{lUe saisonnière candi tionne les entrées suooessives d' alevins 

selon des séquenoes bien identifiables (BOUftQUART, 1980. ~UIGBARD et al., 

1983 dans les étangs languedociens) qu' en zone tropicale (LOUIS, 1983 

dans les lagunes des m.angroves de Guadelou.pe). Bien que la mortalité des 

stooks juvéniles reste forte (85% en 3 mois pour la daurade de Itétang de 

Thau selon 1ASS.tilRRE, 1976>., la produotion glObale des nl1rseri88 

littorales est oonsidérable; an outre A1WI~U et LASSERRE 1982, ont mis 

en évidence en Méditerranée une oorrélation hautement signifioative entre 

1· étendue lagunaire et le rendement (~roduotion par km2 et par an) des 

p3cheries démarsalas avo1sinantea~ 
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Compte tenu da ses éléments. le présent projet a pour Objectif 

1 0
) .ut identifier un certain nombre de nurseries et de les 

'situer dans un oontexte descriptif par exemple, dans le contexte de la 

classification des eaux aauœAtres (Sy~posiwn de Venise, lY~d) ou 

davantage fonctionnel suivant le prinoipe proposé par FrlI30J.'iI, GU.ill10R~1!1tr 

et PMftTrlUldOT (lYd4). 

2°) D'analyser les facteurs abioti~ues loaraotères 

morphodynamiques, hydrologiques" •• ) et biotiques (production primaire, 

structure et diversité de la. production secon.da.ire) entre la mel:ofauna 

a.l. lagunaire et ltiohtyofaune (voir par exemple CASTillL, 19t14). 

,0)1)a proposer à partir des résultats acquis, d'établir Wl9 

typologie des nurseries li ttoralea an vue t tout d' abord d' identifier des 

relations actu.ellement soupçonnées entre les ltttypes de nurseries" et les 

"types di alevinage" (espèces, concentra.tions) qui leur correspondent et 

ensui te, de faire l t inventaire des nurseries réellea ou. potentielles et 

de leur capacité d'accueil. 

4.0) JJa mettre en place aur quelqu.sa eX911l.ples significatifs de 

suivis interannuels, en vue d'identifier les relations entre l'évolution 

environnementale de ces sites et l'évolution· (qualitative et 

quantitative) des stOOKS juvéniles recrutés. 

Il - PliOPùSIT10~ D~ PrlO~lliU~tw 

na.na le cadre d.e la prOblématique exposée précécieœ..ment. noua 

proposons de mettre en place un progra.mm.e cl' études, pou.rsui vi selon des 

protoooles conoertés. et réalisé dans différentes si tuations 

géograp.niq,uea correspondant à la fois à l1ne grande variété de si tes et 

au.x fac!li tés d f accès et d' observa tians d.u groupe co-cherCilel1l"S, auteurs 

de la présenta proposition. 

, 
,i 
f 
;. 
) 
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1°) Looalisation des observations 

En Languedoc-Roussillon étang de Thau, 1& Palme • 

. ~aint-tlazaire (C.tiAUV!!lT et LAcldi1ltUtiS), étang de ItOr et de Pierre rllanohe 

(~UIU.liAJi.D) i 

!!ln région d' Aroachon lago.ne du .danc d' Agin, .I.'1araia mari tinle 

de ltIle aux Oiseaux, Réservoirs à poissons (LABOURG); 

~ Guadeloupe: lagunes l~none à mau et nelle Plaine (LOUI~); 

~.B. Avec plusieurs stations à l'intérieur de cnaque site et des 

stations témoins en zonee littorales adJaoentes. 

2°) ~léments sommaires du protOCOle 

a - l!!o.nantillonna~e : L' éc.tiantillonna~e des alevins est 

réalisé avec une selUle (professionnelle italienne), 'par empoisonnement à 

la roténone Ou bien toute autre œétnode récemment Qise au point. 

b - gaaures biotiques écnantillonnagea mensuels' dans 

c.tt..acu.ne des ats. tioua pou.r tenir oompte de la sy.cc.ession dee cycles de 

ponte et donc des espèces disponibles 

nurseries. 

succession et ocoupation des 

- indices d' abondance : biomasse par unité de surfaoe de 

trait de pêohe ou évalué par marquage-reoapture. 

- paraillètrea biométriques ~ âge - taille - poids. 

- abondance et diversité de la produotion seoondaire. 

- produotion primaire. 

a - Mesures abiotiques : 

- Distanoe station grau. 

- Profondeur moyenne. 

- fempérature de l'eau mOlenne du mois le~l~schaudp 

variabilité moyenne a~uelle des écarts absolus par 

rapport à la mer, valeurs extrêmes eta ••• 

- Oxygène : variabilité diurne/nocturne. 

- Faoteur de pollution : matières organi~ueat DBO, vco. 
- Nature du substrat; sableux, vaseux ••• 
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, Laboratoire de b iolog .. !e mar~nê 

Avenuè de Villeneuve - 66025 - '~RPIGNAN CEDEX 

Titre du programme: 

'~E tud~ de la pOQulation totale ..<st9cks marins et~lagunalres) d~ Daur~des 

et de Lou~s du littoral du Narbonnais et du RoussllJonu ., 

Directeur: 

Jacques BRUSLE, Professeur 

Personnel chercheur concerné par Je programme: 

Mr. Claude CHAUVET, Maitre-Assistant, 

Mr .. Pascal MOSCONl,'chercheur )0 cycle, 

Mre Jean-François AGUILO, technicien. 



1 - Situation du sujet de' r~herche : 

La Daurade Sparus aurata 'et le Loup Dicentrarchus labrax, tioissons"de 

grand intérêt halieutique et commercial, sont des espèces côtières dont la distri

bution est mal connue sur le littoral Roussilton ... Narbonnais~ tant en lagune 

qu'en zone marine littorale. 

Compte tenu de l'originalité de leur développement sexuel (hermaphro

disme protandre de la Daurade), influencé par des facteurs de l'environnement 

(hydrologie, alimenta ticn et surtout interactions sociales) et qui candi tionne 

les scénarios sexuels de la reprodction, il importe: 

1) de rechercher les aires de ponte littorales et d'analyser, à partir 

d'eUes, les stratégies de recrutement lagunaire. 

- 2) de juger, inversenlent, de la participation des populations lagunaires 

à l'activité de ponte en mer (fécondités). 

- 3) d'évaluer le stock total (marin + lagunaire) afin de rnieuxorganiser 

la gestion et lleffort de pêche à exercer .. 

- 4) de réaliser une étude dynamique des populations littorales, 

dans leur ensemble, pour comprendre les interactions entre 

le stock de géniteurs marins et ta phase exploi tée lagunaire, 

compte tenu des échanges et interactions mer~lagune. 

Les recherches antérieures, sur ces problèrrles, sont fragmen taires 

et incomplè tes : 

- LOPEZ et al. (1976) en Espagne, 

- AUDOIN (1962) et LASSERRE (1978) er:t France, 

- CHAUVET (1978-1982), en Tunisie. 

- Etude de l'ichtyofaune \.!\,;; i!tangs li ttor':'JX du Roussillon 

· Thèse P. HERVE, 1978 

· Contrat E.D.F., 1978 

• Vie et Milieu, 1980, 30. 

• Vie e t Mi 11 eu, 1 98 l, l!. 

- Biologie du développernen t du Loup, Dicentrarchus labrax des 

étangs de Canet, du Bourdigou et de Salses Leuca te 

• thèse C. ROBLIN, 1980 

· rapport .. PV CIES.\1, 1981,.?Z 
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, 
- Biologie de l'Athérine, Athe'rina boyen t des milieux saumâtres 

du Roussillon (Leucate, Canet, Eburdigou)' 

• Thèse J .. P. MARFIN, 198 J • 

· èuu. Inst .. Pêche SaJammbô , 1982, 2-

~olOgie du recrutement en civelles dt Anguille, Anguilla anguilla 

des étangs du Narbonnais (&ges-Sigean) et du RoussiJJon (Lapalme) 

• Thèse R. LECOMTE-FINIGER, 1983 

- Etude biologique des juvéni les de Muges (5 espèces) des lagun'es 

de Lapalnte, du &:>urdigou et de Salses-Leuca te 

• Thèse M. CA M BRONY, 1983. 

- Peuplements marins et lagunaires de Daurades 

C.CHAUVET 

· Rapp. PV elES M, 1983, 2~ 

· Rapport F AO, 1983 

· Thèse Doctoratd'Etat (en préparation) 

III - Prograrnme de recherches 

1) - JchtyopJancton : pêches avec systèrne &mgo 

(15/ J 1 --:r fin 02) 

2) - Chalutage semi-pélagique : pêches avec chalut C.O. V sur certaines 

radiales du plateau continental 

(48 h 2 fois/mois) 

_ réalisés' par Je navire (' .... ""anographique ttGef?rges Petit' 

IV - Soutiens 

a) na tionaJ .: 

1) Projet IFRE MER "déterminisme du recruternent et stratégies 

d'échantillonnage" (cf" M. TROADEC, Sète, 20/02/84) 

2). Relations entre stock et recrutement (lFRE MER 

PIRO, réunion du 2/3/84) 

3). Projet GIS: "élaboration ·de modèles de gestion 

de stocks de poissons migrants littoraux (présenté 

par MM •. C. CHAUVET et G ... LASSERRE, au GIS 

Médi térrélnée le 15/03/84 et accepté par' l~ Conseil 

scientifique). 
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b) jnternational 

J) F AO (ROfne) : "aménagernent des lagunes en Méditérranée, 

gestion des peuplements lagunaires" (cf. M. CHAR f~NNJER, 

sècrétaire CGPM, réunion Rome, sept .. 83) 

2) CEE "statégie d'échantillonnage des peti ts rnét;ers en ~édi térranée" 

(en rapport avec IFRE MER) 

.R!':!!1~gye :_ 
Aucun de ces projets, en cours, nta reçu d'aide financière ou matérieJJe 

à ce jour. 

Le GIS prornet un financernent non encore offjciel«, 

."' ". 
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Contribution n039 

Laboratoire d'Ichtyologie 
Université des Sciences et Techniques du Languedoc 
34060-MONTPELLIER 

Association MYSIS 
9 rue Cape-Cambes 
34000-MONTPELLIER 

EIUDE DES S10CKS DE POISSONS PELAGIQy;S 

EN MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

Dr .. K. BENHARRAT 

Mots - cl's : Poissons p'lagiques,Clupeidae,Engraulidae,G'n'tique 

des nODulations.Electroohoràse.Ecoloaie,Aire de ponte, .. .. ft .. .. _ ~ __ 

Alevinage,Recrutement,Dynamique des populations,Unit's de 

stock,Suivi des p~ches,Gestion des pêches. 

Espèces cibles : Eng~auli8 enerasicolus,Sardina pilchardus, 

Sprattu8 sprattus. 

l)Le projet 

Nous nous proposons d'étudier les poissons bleus en Méditerranée occiden
tale. Les esplces cibles sont l'anchois {Engraulis enc~a8ico1.u8),la sardine 
(Bardina pilchardus) et le sprat (Sprattu8 sprattus). . 

Le but que nous nous fixons est de connattre les différentes populations 
et les unités de stock de chacune de ces espèces dans le Golfe du Lion et leur 
comportement les unes par rapport ,aux autres au cours dt un ~c l.e pluriannuel. 
La collaboration des ~quipes de chercheurs espagnols et italiens permettra de 
de définir un modèle de gestion concertée de ces stocks avec les'pays voisins 
exploitant'les mimes esp'ces •. 

Tois $ecteurs de recherche sont envisagés dans le but de préciser l'exis
tence des différentes populations et leurs structures: 

' ... 
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10 Connaissance des aires de ponte,de l'alevinage,de la dispersion 
des oeufs et larves,puis de leur influence sur l'état du recrute
ment dans les pêcheries; 

20 Suivi des pêches et étude de l'évolution des engins de p@che 
dans le Golfe du Lion et dans sa zone périphérique. Dynamique des 
populations et gestion des stocks; 

]0 Param~tres 'co-biologiques et a'nJtique des populations. 

La synthèse de ces différents paramètres doit mener à lfétablissement de 
modèles de gestion de type Fox,Schaefer ••• afin de pr~ciser l'état actuel des 
stocks et leur ~volution. 

2 Articulation du proJe~ 

La connaissance des différentes populations nécessite la mise en évidence 
des facteurs d'isolement et de sflection qui stexercent sur les oeufs,les larves 
et les adultes de chacune de ces populations. Ces dernières sont suppos'es déve
lopper des caractéristiques biologiques qui leur sont propres et qui feront 
l'objet de cette étude. 

Il est nécessaire de préciser les périodes et les aires de ponte.de cha
cune des populations au sein des espèces étüd!ées& 

Une sélection de caract~res méristiques,biologiques et gén'tiques est 
envisagée afin de différencier ces populations. 

Une analyse préliminaire du polymorphisme enzymatique permettra de mettre 
au point une technique d'électrophorèse appliquée à ces espèces avant de "passer 
en routine" les marqueurs enzymatiques ainsi déterminés. Seront pris en consi
dération to~s les stades de d.veloppement,de la larve à l'adulte,dans le but 
de pr~ciser les individus cibles pr'f'rentiellement s~umis aux facteurs s~lec
tifs •• Parmi ceux-ci retenons l'importance de la prédation et du cannibalisme, 
de la compétition intra- et inter-sp~cifique,des déplacements passifs au fil 
des courants qui peuvent entrainer les oeufs et les larves dansdes zones in
compatibles Aleur développement. 

Une ~tude th'orique en s'nétique des populations est envisagée afin de 
déterminer les limites de la méthode et de définir les critères de son utili
sation pour les esp~ces étudiées,en particulier lors des migrations saison
nières et/ou. génésique.s pouvant entrainer un mélange des popula tians. Une. 
discussion st~tablira sur la signifi.cation de la divergence allélique afin 
d'appr~cierla teneur des échanges entre populations par migration.Des métho
des de simulation déjà utilisées pour les populations de saumons (Allendorf 
et Phel;s,1981) seront alors mises au point pour notre étude. 

Le suivi des piches sera effectué en utilisant soit les statistiques de 
pêche connus dans les 9ifférents secteurs de pêche,soit auprès des pêcheurs 
professionnels collaborant à cette étude. Ces données permettent d'étudier les 
fluctuations cycliques des quantités de poissons pélagiques liées aux déplace
ments et migrations gén~sique.s au cours d'un cycle annuel et à l'état de! stocks 
au cours d' un cye le pjl~itt1annuel. 
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L'~volutiqn de~ engins de p@che ne s'est pas effectuie de la m@me mani~re 
,autour du Golfe du Liane On peut citer la disparition des lamparos • S~te 
au profit des chalutiers semi·pélagiques ,et de leur d~veloppementdans la 
flotille espagnole. 

A la lumière de cet ensemble de données,la gestion des unités de stock 
communes aux pays ~xploitants nécessite une collaboration 'troite avec 'ces 
derniers. Il est envisagé une standardisation des caractères sélectionnés'~our 
la différenciation des populations du Golfe du Lion mais aussi pour d'autres 
régions méditerranénnes où des comparaisons seront alors aisemment envisagea
bles,notamment dans le cadre dféchanges internationaux où les expériences des 
uns seront mis à la disposition des autres. 

3 Méthodologie 

La récolte des poissons s'effectuera selon deux modalités: 

1° par l'utilisation de bateaux scientifiques; 

2° aupr.s des p@cheurs professionnels. 

Des traits de plancton seront effectu's une fois par mois tout le long 
de l'année sur les zones que nous définirons en annexe l et à différents ni
veaux bathym4triques. Des mesures hydrolo~lques (ternp'rature,salinit',couran~ 
tologie) seront effectuées simultanement,les bancs d'adultes seront repér~s 
par écho-sondeur sur ces m@mes zones et des 6chantillons seront prélevés. 

La régularité des récoltes pourra etre établie par échantillonnage 8U

pr's de plusieurs m'tiers: 

- Les lamparos 
- Les chalutiers p'lagiques (boeuf) 

Les autres chalutiers 
- La senne d~ plaie 
- Les engins des instituts scientifiques. 

L'étude de génétique des populations par l'electrophorèse, enzymatique 
sur gel d'amidon s'effectue sur des poissons très frais qui seront stockis 

. à une ternp'rature tr.s basse (cong'lation l'·-80oe ,dans de l'azote liquide 
ou de la neige carbonique). Un bref résumé de la méthode est donné en annexe Il. 
Ltétude théorique et les calculs seront effectués sur un ordinateur courant 
utilisant des logiciels spécialisés dans le traitement des données de l'~tude, 
en langage FORTRAN ou BASIC. 

La biologie sera étudiée selon les techniques classiques de l'ichthyo
logle. Un plan dr'tude est donn' dans l'annexe III. L"tude de la dynamique 
des populations regroupera toutes ces données. 



4 Etat des connaissances sur le sujet 

La biolog~e de' la sardine du Golfe du Lion a 'té 4tudiée par J. Y. Lee en 
1961. Elle fut complé tée par la mise en évidenc.e des principales aires de" ponte 
( Aldebert et coll.,1970; Aldebert et Tournier,1971; Lee et Aldebert,1968 );la 
'présence de trois sous-populations y est décrite. Ces mêmes auteurs donnent 
également les aires de ponte de l'anchois. 

L'anchois a été étudié d'un point de vue méristique et biochimique pour 
la comparaison des populations marines (port de Sète) et lagunaires (étang de 
Thau) par C. Juge en 1971. 

Aucun autre travail sur ces esp~ees n'a 'té effectué dans la' région 
depuis 1911 A Itexeption d'une étude récente sur la génétique des populations 
d'anchois du Golfe du Lion (Benharrat,1983). Les résultats suggèrent l'exis-

( tence de Ropula tians ,d' ,!lt1:c~~ls non homog~nes dans le Golfe du Lion. 

Des données existent dans d'autres secteurs de p@che. Les fluctuations 
saisonnières des quantit~s d'anchois pêchés en Adriatique ont été mises en 
relation avec les migrations qu·effectuent ces poissons au cours de l'année 
(Piccinetti t 1973). Des cas de remplacement de la. sardine par l'anchois'dans 
les pêches ont été signalés en Algérie et en Espagne et au Maroc (Charbonnier 
et Garciat1984~Turner et Bencherifi,1984). 

L'échantillonnage est basé sur deux: approches: 

1° La ré<'-..olte du matériel se fera aupœs des p8cheurs professionnels;le choix de 
la zone d'échantillonnage est donc limitAi aux secteurs de p@che qui ne correspon
dront pas toujours 11 la meilleure stratégie. 

2° Un COO'Iplénent sera donc assuré par les œteaux oeéanognphiques dans les secteurs 
choisis en tenant compte des cormaissanees actuelles. . 

Les navires océanographiques devront a.saurer deux fonction.s: 

1° Effectuer des traits de plancton à des niveaux bathymétriques variables.Le type 
de filet sera déterminé lors d'une étude préalable. 

2" Effectuer des t'raits de chalut parallèles la la c8te sur des fonds de 20à 100n 
à l'intérieur des zones choisis.L'équidistance entre chaque trait sera définie en 
fonction de la pente des fonds de ces zones. 

Trois zones sont ainsi définies: 

1 (1 Une au large de l' Espiguette et du Golfe d'Aigues-Mortes 

2° Une au large du Cap d'Agde,de l'embouchure de l'Hérault et de l'embouchure de 
l'Aude . 

)0 Une au large de Saint-Cyprien et Collioure. 

Lf enplacement définitif de ces zones sera établi en fonction des possiblités de travail 
des bateaux océanographiques. 

La périodicité nécessaire est de un échantillonnage canplet pour chaque zone et par mois. 
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ANNEXE 2 

Description de la technique d'électrophorèse. 

Les poissons ramenés au laboratoire sont mesurés et disséqués. Les or
ganes prélevés sont broyés dans un volume égal d'une solution de broyage puis 
centrifugés à 20000 g pendant 25 minutes à 2°C. Les organes et les extraits 
sont stockés ~ -80°C jusqu'à Itétude électrophorétique proprement dite,réali
sée sur gel d'amidon à 121.. Les extraits protéiques vont servir à imbiber des 
papiers Wathmann n03 de 4X3 mm qui sont introduits dans une fente verticale 
pratiquée dans le gel d'amidon. Le gel est ensuite placé horizontalement sous 
tension maintenu à une température de 14°C. La durée de migration est variable 
selon le systèm~ de ,tampon· utilisé (de 3 à 6 heures),la puissance obtenue est 
de l·ordre de 10 Watts. 

Les ~e18 d'amidon sont ensuite dicoup's en trois ou quatre tranches et 
les syst~mes enzymatiques rârélés par des colorations sp~cifiques. Pour les 
locus qui donneront lieu à une étude.l'allèle le plus courant sera choisi com
me référence et sera not~ 100. La numérotation des autres all~les tiendra comp
te des distances relatives par rapport A Itall~le de r~férence. 

ANNEXE 3 

Plan d'étude biologique. 

1. Caractères méristiques 'sélectionnés 

Il. Age et croissance 

III. Sexualité et reproduction 

IV. Structures démographiques 

v. Evolution des stocks 

VI. Exploitatoin des stocks 
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~EUNION "DETERMINISME DU RECRUTEMENT:' -I.S.T.P.M •• ~antes,2-:~ juillet 1984 

Contribution nO~ 

ETUDE DU RECRUTEMENT DES ESPECES FIXEES ET VAGILES SUR UN 
~===============================.==========:============= 

RECIF ARTIFICIEL ================ 
AU LARGE DU BASSIN D'ARCACHON. ==========.=================== 

Jean-Marie BOUCHET. Maitre de recherche C.N.R.S. 
Station Biologique dtArcachon - Université de Bordeaux 

33120 ~ ARCACHON 

! LE RECIF 
Ce récif a étê construit en septembre 1983 (il Y a donc 8 mois), par' 

une Association locale type lai de 1801, à faible budget (ADREMCA). Il a été 

immergé par le baliseur "ANTOINE BLONDEL" du Verdon. 

C3tte gremièra tranch! du récif est formée de 3000 pneus environ, aa

semblés en 170 éléments de 1,5 à 2 mètres de haut. enchainés, lestés, disposés 

sur deux hectares (voir carte de la concession Ci-jointe). 

L1emplacement a êtê choisi par mas soins, en fonction d'impératifs géo-

graphiques, administratifs, scientifiques: 

- à l'intêr1eur de$ 3 milles (2millee 8). 
- à proximité du bassin d'Arcachon et du laboratoire. 

- à proximité d'une "crochait dissuasive. 

~ par 30 mètres de fond. 

- sur un des rares alignements à terre facile à repérer. 

1) L'ECOSYSTEME D'ACCUEIL. 
Il nous est assez bien connu, puisque nous en étudions l'évolution 

depuis 1979, d'abord· avec le N/o THAL lA , puis, dès 1981, avec le "COTES OtAQUITAINE I 

missions SESAFA (évolution.des fonds à Abra alba ) ,at missions AETAOD (station 1 de 

cette' série l. 
En plus des paramètres biologiques, nous avons tout particulièrement 

suivi l'évolution des températures, salinités, sédiments, d'une façon assez conti

nue (en cours de rédaction). 

Le récif est à la jonction de deux aires sédimentaires en interférences: 

sables fins gris plus ou moins envasée. et graviers. Il se trouve aussi à la limi

te extérieure du 'panache turbide qui sort occasionnellement du Bassin. 

Sur un plan strictement pratiqua, cas fonds étaient~ il y a encore 2 ou 

3 decennies, riches en Amandes de mer (GlycimerisJ,Pétoncles (Chlamys varia) et 

Coquilles St Jacques. Quelques foyers limités subsistent encore. 
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2) ORIGINALITE DE LA ZONE D'IMPLANTATION~ 

Un hydrodynamisme puissent y règne, avec des vagues de période élevée 

et de grande amplitude, dépassant 1,5 mètres environ 6 mois par an. Les autres 

récifs français étant la pl.L~part du temps installés dans des baies ou dans des 

régions c8tières assez calmes. 

Cette zone récifale est non chalutable, donc relativement protégée. 

Son éloignement da la oeta (2, milles 8) èt les conditions da houle sont des 

él'ments assez dissuasifs paul'" les pltmgeurs amateurs~ 

Il est donc possi.ble d'y mouiller des appa.reils de mesure ou des struc-
• fI \\ 

tures récifales expérimentales relevables sans trop de risquas de prédation. 

Cependant, du fait de l'hydrodynamisme, justement, les plongées ne 

peuvent @tre assurées régulièrement pour un usuivi"fI! Il est donc indispensable 

de recourir à d'autres méthodes d'investigation .. 

II Q8JECTIFS DU PBQGRAMME 

1) BUT IMMEDIAT. 

D'abord, PROTEGER un environnement autrefoj.s riche an épifauna de 

substrat dur (Hydra, ires , Vers encroute.nts; Hamelles et Pomatoceros etc ,) fixés 

sur les éléments les plus stables vis à vis da Ilhydrodynemisme, tels que grandes 

coquillas et galets~ 

2 ) CO~AT TEFME. 

al Connaistiance des conditions du milieu", Cette étude générale doit 

donc être poursuivie et amplifiée, et celle du milieu récifal entreprise, avec 

toutes les difficultés que cela représente. 

Nous comptons, dans ce cadre, entre aut:n3s, pouvoir démontwsr le pouvoir 

de rétention des pélites par le récif (freinage des vitasse de ·courants)'. Ces 

pélites sont un facteur essentiel d'enrichissement des fonds marins, comme support 

de nourri.ture utilisable par les espèces filtraus8s et mangeuses de dép8ts, qui 

formant l'essentiel du benthos s 

bl Impact sur le recr.:u~sment. Quelles sont les espèces pionnières 

vagilas ou fixées, (sachant que les substrats durs sont très rares sur la cets 

Aquitaine) qui ont pu Si installsE, de. façon EermanfJn,~ê ou .E~sss9~r..I!, 

- autour du récif (en pleine eau, sur et dans le sol) 

- dans le récif (POissons et Crustacés) 

- sur las éléments du récif (hydrairas. Moules, petits Crusteicés, Annelides) 

quelle est leur distribution spatlala spécifique, le choix qu'elles font 

des différentes surfaces et cavités, quel est leur comeortement v.~s à via des 

différents substrats en fonction da leurs orientations vis à vis de.l'hydrodyna

misme. 
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3) LONG TERME. 

CQncevoir une ou plusieurs structures r~cifales légères, souples, 

de grand vdlums, autres que celles des pneus;, adaptées à une mer sous l'influence 

de la houle, et où les organismes constructeurs ,joueraient un rôle important. 

La taille de notre récif ( prévu 9000 pneus) en fait un écosystème d*as

saz grandes dimensionf? qui devrait pennettre une cer.taine stabilité des peuplement 

installés. Cette capacité de stabilisation sur des récifs ayant un volume mi

nimum important a été démontrée au Japon. 

Nous espérons que les larves, les jeunes recrutés sur ca nouveau milieu 

" et provenant de stocks de reproducteurs subsistant "ailleurs" et peut être fort 

loin. et dont nous ignorons encore l'existence, permettront d'augmenter le stock 

de géniteurs et d'agir sur les recrutements ultérieurs, Le récif pourrait alors 

être un relais pour 11 enrichissement des fonds adjacents. 

1!I TRAVAUX ANTERIEURS 

,) RECIF Il 

Il est le second construit sous notre direction. 

Le premier ayant été édifié dans le bassin d'Arcachon en 1971. et 

formé de 20 carcasses de voitures, nous avons pu assister pendant trois ans à un 

enrichissement certain du fond (celui-ci étant formé de sable dunaire instable, to~ 

talement azo1.que sous 1'inflttence de courants de fond ~iolents), puis, très rapi

dement, à la dégradation des véhiculas sous l'effet de la rouilla et de l'érosion, 

et à la. destruction presque -totale du récif If Première expérience concluante. ce

pendant, qui nous a permis de mieux comprendra certains problèmes et d'éviter par 

la suite certaines erreurs~ 

Ltun d'entre nous (Michel CORNET, Ingénieur CNRS) et suivi régulièrement 

cette expérience en plongée, avec da$ moyens de "fortune" et el soutenu sa thèse de 

39 cycle de biologie animale sur ce sujet en 1975" 

2 ) ETUDES PAELIMINAlFES. 

L'installation du récif decoule de: 

- nE tude de l' impac t d t un émissaire en mer au la.rge de la Salie ft 

{Contrat CNEXO N° 79/6006)11 Responsable 5cmentifique J.M. 80UCf-ET 

- "Evolution des peuplements des fonds c8tiers au large du bassin d'Arca

chon u • 

par J.M. BOUCHET, G. BACHE LET , M., CORNET, J.p Il LISSALDE, J.e. SORBE, 

l. AMOUREUX. 

Ocaanologica Acta. 1983. 
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3) TECHNOLOGIE. 

Nous avons acquis une 'certaine exper~ence des enregistrments VIDEO 

(jusqu'à 100 mères), que nous développons actuellement, conjointement avec la 

photographie a~tQmatique·. Nous misons beaucoup sur ces techniques, pour le suivi 

du récif. 

.. Les véhicules sous-marins ~u service da la :reconnaissance des fonds" 

par J.M. BOUCHET. 
Journal. de recherches océanographiques. Volume VIII 1 1983. 

~ pARTICIPANTS 

Le travail sur le terrain est essentiellement une observation pous· 

sée par télévisÔlon et photographie, que je compte mener personnellement. 

- Mais, une partie (prélèvements) sera faite en plongée, selon mes indica~ 

tians par les plongeurs du Centre d-Essai des Landes (le récif est à la limite nOl 

du champ de tir). 

Ils sont pr~ts à intervenir à ma demande. Il serait évidemment souhaitaé 

que les plongeur.s du CNRS participent à ces travaux pour guider in situ les profe~ 

sionnels peu compétents. 

Les pf!cheure arcachonna:1s aux. filets maillants, assez coopérants, sont 

pr@ts à nous aider pour la capture des Poissons (dynamique des populations) 

La cartographie précise du récif et de ses biotopes d'accueil est prévue 

au Sonar latéral par les géologues de l'Université de Bordeaux, avec les appareil: 

du COB. 

- Les déterminations des espèces, leur biologie, sont du ressort des m~me~ 

personnes ayant participé aux travaux antérieurs, 

Il est évident qu'un échange permanent· avec les urécifologues"est très 

vivement souhaité. 

~ MOYENS A LA~ 

1) DISPONIBLE. 
- Carottier AEINEK 

- Benne Sm~th - M~ Intyre o 

- Caméras ~ideo N et 8. Caméra Couleurs l 
- Magnétoscopes VHS ~ 
- Moniteurs video 

essayés sur véhicule autonome en 
'9?9 

et sur troïka légère avec enregis-

trement in situ en 1981 et 1982. 

- Système photographique sur chassis descendu sur treuil hydre. (en construc-

tion) 

Ces appareils sont en cours de perfectionnement et dtévolution. Une aide 

efficace devant venir dès 1985, du Centre d'Essai des Landes (MultipleBage des 

~mmandes et des caméras du véhicule) 



-s -

- Une bouée type "data. bl.llly" en atattfié est en construction au Lycée tech

nique d'Arcachon" Terminée en juin 1984. 

2) ENVISAGE" 
Matériel de plongée. 

- Appareil de Phôt::J type NIKONOS (paul'" plongée) 

- Appareils d'enregistnnent à immerger sur le corps mort de la bouée (nous 

dj.sposons de caissons étanches)" Dans un premier temps: thermographâs. 

- Etant donné le caractère al~atoire des plongées, nous prévoyons la cons

truction de structwres récifales élémentaires relevables ( de 1 à 2 m3). 

- Un système de mouillage de la bouée de marquage des appareils enregis

treurs devra @tre conçu plus résistant que prévu, mQme si il doit @tre relevé 

et réexaminé chaque moisjS (voir lettre du Service maritime et de navigation da 

la Gironde cijointe)0 

3) DUREE DU TFV\VP,IL \1 

5 ans" 

, 
". 
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Contribution n° 41 

DYNAMIQUE DE LA POPULATION DE STENELLA COERULEOALBA 

. (CETACE ODONTOCETE) EN MEDlTERRANEE NORD-OCCIDENTALE 

D'APRES LES STATISTIQUES D'ECHOUAGES 

par 

Serge FRONT 1ER et Denise VIALE· 

Laboratoire d'Ecologie Numérique, Université des Sciences 
et Techniques de Lille, SN3, 59655 Villeneuve d'Ascq 

et Station Zoologique, 96230 Villefranche-sur-Mer 

Consid'r~ jusqu'en 1970 comme rare en Méditerranée (MARCUSSI et 
PILLERI, 1971), Ste.ne11. coeruleoalba (nDauphin rayé bleu et blanc") est de 
plus en plus abonaant depuis cette date dans les statistiques d'échouages en 
Méditerranée nord-occidentale (VIALE, 1977. 1980 a et b, 1985). Ltespèce 
constitue aujourd'hui la plus grande partie des échouages de c4taeés sur les 
côtes françaises de Méditerranée, comme le démontrent les rapports annuels 
dtéchouagee (DUGUY et BUDKER, 1972: DUGUY, 1973 à 1984) dont sont tirés les 
chiffres suivants (d tapr~8 VIALE, .'982 b complllté). 

Année StenelZa Autres cétacés 1 Année Stenetla Autres cétacés 
. coeruleoalba coe'PUleoatba 

.......... IIiMII ......... -........... --...... -.......... ..,. .... --------------,------- ............................. ~ ..... iiriiiiiilîiiiio: ................. __ ~~~;;;;;;;;.ViiiilOlo __ ...... iailliii ... 

1971 0 6 1978 10 9 
1972 2 16 1979 26 16 
1973 4 23 1980 18 11 
1914 7 15 1981 12 7 
1975 10 12 1982 13 9 
1976 18 11 1983 12 9 
1977 13 13 

L'augmentation de population est confirmée par les observations à 
la mer (VIALE, 19", 1985) et est accompagnée par la quasi-disparition de 
Delphinus delphis, le "Dauphin commun", dans la mime zone. La taille des indi-
vidus achoués est parfois indiquée dans les rapports d'échouage. Un fait mar
quant est le pourcentage élevé d'individûs jeunes et mime de nouveaux-nés, 
et la rareté des échouages d'adultes. Nous avons examiné ce phénomène et tenté 
dtébaucher une dynamique des populations de cette espèce dans ces conditions 
particulières. Nous avons examiné 153 rapports d'échouages comprenant des indi
cations de taille et de date, provenant des eStes méditerranéennes d'Espagne, 
de France et d'Italie, au nord du 42è parallèle. 

Par ailleurs, nous avons utilisé les param~tre8 biologiques établis 
par lCASUYA (1971, 1972), KASUYA et MIYAZAKI (1975), MIYAZAKI, KASUYA et 
NISBIWAKI (1974), MIYAZAKI (1916),NISHIWAXI (1976) l partir d'une pêcherie 
industrielle capturant 8"· 000. â 10 000 Stenel1. coeruleoalba chaque année 
dans le acifique. 
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La mortalité él~véè observée en Mêditerran§e est probablement liée 
au changement d'environnement, ct ~eut-être au niveau élevé de pollution de 
la région marine récemment colonisée. La dispârition de De12hinus delphis 
est certainement liée à cette pollution (VIALE, 1974, 1977), et a laissé 
disponiblé une niche écologique aujourdh'ui colonisêe par Stenc1ls, mais au 
prix d'une mortal"i té élev~t;, surtout dans les classes jeunes .. , 

Il hous a sere~lé pla~sible d'admettre qu'en revanche la courbe 
de croissance de Ifespèce, caractère plus spécifique, est moins affectée 
par le changement d'enviroilnement. Hous avons donc utilisé les paramètres 
ae croissance donnés par les chercheurs japonais pour interpréter les données 
statistiques de Méditerranée. Nous avons ainsi pu comparer le taux de mor
talité des animaux da Méditerranée, déduit d'un traitement statistique~de 
nos données d'échouages et des paramètres biologiques de la population paci
fique, avec le taux de mortalité directement observé dans le Pacifique • 

.1 ~ COURBE DE CROISSANCE DE STENELLA COERULEOALBA D' APRJlS LES DONNEES JAPO-
,MAISES.. -- . -

Les auteurs jllponais~tablissent que, dans le Pacifique, la longueur l 

moyenne·à la naissance est de! m~ 18, longueur maximale est. 2,30 m et la 
longueur, à 6 mois (âge du sevr.age) est 1,53 m'l'D'après le modi!le class:Î!que 
de Von Bertalanffy, 

(1.) 

où Lt; est la longueur il l'âge t, to un pa'I'amètre choisi de telle façon 
que L -= 0 quand t ::: -to" ",Loo ~~t la longueut::, asymptotique maximale et le 
"coefficient de croissance lt

,. Dans le cas de-':Stenella nous avons, si les âges 
sont exprimés e.n années et les longueurs en in"ètrès' "=-

_'R tOt"'lI./~.J. n -----... 

(la) 
ft I.'O"~\~ • v.482~U}) (. - ~ 

2 - UTILISATION DES DONNES n'ECHOUAGES. 

Si l'on admet qu'en première approximation l'équation précédente 
peut être appliquée il la population méditerranéenne, il est possible de 
l'utiliser en tant que clé taille-âge en vue d'estimer les dates de naissance 
probables de chnque individu éc.houé. Nous avons utilisé cette clé graphi
quement : la Fig. 1 montre les dates et tgilles d'échouages, toutes années 
confondues, en mêre::a temps qc.a la première partie de la courbe de croissance; 
trac~e au niveau de chaqu2 mois. Le gr8.~hique permet, en suivant un "canal" 
entre de.ux courbes successives, cl! estime,r avec une bonne probabili té le 
mois de naissa.nce. Les individus ,de f.l0ins d 'un m~tre sont supposés morts 
le mois de leur n,aissonceo La clé a été utilisée seulement pour les cadavres 
d'au plus J,90 m de long (etest-à-dire dtapproximati~ement un an au maximum) 
car, au delà de cette valeur. les courbes succe~sives deviennent trop 
rapPfoch~es pour que liinfêrence soit possible. 

Le recensement des dates de naissance ainsi établies a été r~ca
pitulé sous forme dtun histogramme (Fig. 2a). Un maximum bien marqué apparaît 
en septembre-octobre" ainsi que des l.îla.:cimums secondaires mais qui ne peuvent 
être di$cernés, il ce stnde" cl t"me variebilité aléatoire. Notons que 1 'histo
grsmme n'a &t{ établi qu'à partir de 99 données. 
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La d6termination du mois est douteux lorsqu'un point représentatif 
se trouve très près d'une des courbes tracées. Pour cette raison nous avons 
lisai l'histogramme avant d'en tirer des conclusions, d'abord par une moyenne 
mobile N. + 2N • .,. ft. ' 

~ ~-1 ~ ~+1 

4 
on N. est le nombre d'observation au mois i (Fig. 2b). Lthistogramme brut 
et l\histogramme lissé ont été reproduits en partie sur le côté gauche afin 
de faciliter la lecture du cycle annuel. 

Les auteurs japonais trouvent trois saisons principales de repro
duction dans le Pacifique : janvier-février, mai-juin et septembre-octobre. 
Dans le matériel méditerranéen. nous trouvons claireme'nt un. maximum dt août 
loctobre ; une ondulation distincte de lthistogramme lissé indique l'exis
tence d'un maximum secondaire vers avril-mai., et il ntapparaît pas de troi
sième maximum. 

3 - COURBE D· ALLEN POUR LES LONGUEURS. 

Il est possible ,de déduire mathématiquement la distribution des 
tailles l la mort ~ partir des équations de croissance et de mortalité,' 
dans Ithypothèse d'un taux de natalité constant, ou bien en adoptant un 
taux de . natalité moyen sur l ',intervalle de temps auquel se rapporte la sta
tistique. Cependant,nous n'avons pas encore vu cette méthode utilisée èn 
dynamique des populations et nous allons commencer par en détailler la 
procédure .. 

Etant donnée une population supposée d.ans un état stationnaire de 
reproduction, croissance et mortalité, si on l'échantillonne sur un inter
valle de temps suffisant pour rendre indiscernables les variations saisonnières 
(donc sur plusieurs années), la fréquenced'une classe de taille va dépendre 
f l , .d a 1 ft ~ .................. .: ... ~ ..l i .: ... ..l i .... .: An I!t ft .... ~ .; ......... ....... ... ... .... ~..... .. .. .: 1 '1 ... 1 Il \ .2.... '1 ft .2 •• _ ~ ... 
, .. , ..... ~ .a.go 1' ... "'1''''' ........... '''1.1. '-1 .... I.I.U.AO.v .... ,.l\.u.i;J a. ...... lI;.l.5UClU ... ~c ... lo.ç Io.G..L.I..LC, \'1 uc .La ut .. u,t::c 

de cette intervalle de tailles dans la vie de l'animal - cette durée dépen
dant de l'équation de croissance. 

, En associant les ~qt.1ations de croissance et de mortalité on obtient 
la "courbe d'Al~"mln (MAflN, 1969), carastéristique·de ltespèce, où la proportion 
d' indiv~4u:s._urv:j.vant,8~ ,il l'âge' t,qy. nt ,~est représent€een fonction du poids moyen 
individuel à cet âge, soit W~, La m~thode permet de représenter rapidement 
1e9 variations de biomasse de lacohorte'-ainsi que sa production totale entre 
deux instants ou pendant la vie.,compl~te de la cohorte. Nous avons généralisé 
le proc'd~ à la représentation des longueurs au lieu des poids individuels. 

Si l'on suppose que la courbe de croissance et la courbe de morta
lit' sont respectivement : 

(l) 

- (mod~le de Von Bertalanffy) et 

(2) 

(d'croissance exponentielle de la population, N é~nt le nombredtindividus 
au temps 0 dans la cohorte~' et l' un taux instan~ané constant de mortalit~), 
en 'liminant la variable t entre les équations (1) et (2) il vient : 

(3)' N ::: N e'k'to' f 1 _ Lt JPIk 
t 0 . ~ Loo 

qui est l'équation de la courbe dtAllen pour les longueurs. 
Pour la population Pacifique de Stenetta coeruleoaZba les auteurs 

japonais donnent les paramètres de croissance signalés plus haut ainsi qutun 
taux moyen de mortalité naturelle de 0,06 par an. On a donc 

... (3a) N' ~'N ::: 1 : { L JO.O~0773 
t" 0 • 0294 J ' - W ' , 
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La courbe cor~e8pondante. est rept'llttt •• rig. 3. on constate qu·elt. est 
lubt'e ct ètlgul aire • indiquant une 1 tri!». f4ible mort4li t~ infant! le, done c.arae
t'riaant urt haut degrê de protection des jeun.es. la triortatitg 'tant te14,uAe 
var. lei stad •• 3"s. Nous ne eonnais8on!!a pa.s la lona@vit@ maximale de 1 t es-
~'ce.mai8 Il .amble raisonnable de la fixer a une quinzaine d'snn'es, cê 
qui donne une courbe de mortalit~ d'allure tepr'sent'e l la Fig. 4. 

1r---------~ ____ ~ 

o+-------------~--------~, 
U8 

rta. , ... Courbe d' AUen pout' 1,u loCliueurt (ptopol'Hon 
. .sa #unhanti in fOüëdon de la taiU. indt.j ... 

du.U. 1IO,.tme). d'I.pth b 1IIOdUe dG: eroÎll!uUli1e 
et di IIOttlU.t' Ilpod dane la texte. fA. ptara"" 
.. ete. hlo1o$iqu.. eho!&i. aont eêUX 'tahti. ,4t 
1 •• aut.urI Japonlil dan. urte "chede b.due'" 
trl,lle du 'aeifique • 

. ' 

l.b.~u.) 

~ - Courba d. mottatttd naturelle 4·apra. t,,~b'êt~ 
. v.tioA' f.ita. dan. une ,ichet!. du P4ttfi~Uê$ 
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4 - CALCUL Dt LA btSTlIgUTION DE· FREQUENCE DES TAtLLES Dt ECHOUAGE9 A PARttR 
ntUNE COURBE DtALLEN. 

tin. 'cohorte atteignant l'i8e t/. dontua j péndartt, un intervalle de 
templ dt. un nombre dN de carcasses dtuné taille eompriie: entré L et t+dt 
('ig. Sa). Soit n: NIN. donc ân = dN/N • En admettant. l titre de premtaré 
approximation. le8 coho~te8 sont contiguis dans le temps et que 1~ distribu
tion de tailles observde couvre un trl!s long intervalle de tempe; eette 'dis
tribution reflt!té les contributions d,e toutes les cohortes en vie aimultan'
.. nt. La densit' de probabilit~ dtun inte~811e dL de longueurs est alors' 
IfL) = - dnldt (le .igne - correspond au fait que la courbe d'Alleu e8t 
4'ero!8eante)~ n variant aVèC ltâge de 0 l lt nous avons en intdgrant àùr' 
tout l'intervalle des longueurs! 

11ft) dL ::: r'dn( :: 1 

II s'ensuit que ai 
d'Allen, alors 

n :J ,+(L) $lst l' ~quation de la' eoûrbe 

t(L) := - ;(L) 

ln d'rivant 1 t êqua.tion (3) nous obtenons t 

qui et'ft la fonç.tion.4e difJtributiondes tailles 8ur un intervalle ,de tetnp~, 
suffisant. La FlA. !) illustre la re lation tht!orique 'entré la courbe ct' Allen 
et 1. distribution de frt!quences des tailles l la mort. 

• 

.. 

!Y:..1 ... Itabltu'tllGt.'lt ,. 14 dhtdbudctt d!:lIt taU lu l 
, 1. urt ',PIll'th 4te: 1. courb. d' AUen. , 

Un IUttte rataonnement,. peut lere urt l'tu plus {,ntuftil fi elt q\i' avee 
\lU taux de mort.lit' instantanée·zt (!bt1stant toute la viè, 1a proportion 
de cadavre. d'une taille comprise entre L et L~L est propott!onne11e (t) 1 lâ 
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proportion de lurvivants l cette ta!!le, dott ~(L)' et (2) 1 la 1ongavit' , 
de cette ela ••• de taillel 'l'mentaire, e'.at-a-dire prleis4ment 1 l t inter
valle dt correspondant l dL lur la eourbe d ,'Ailen. Noua 4Vottl datte : 

t 

on C a.t une constante choisie d. manilrel ea que Idn· 1. Hai. nous devons 
'crire dn comme fonction de dL et non de dt. !n d'rivant l t 'quation (1) nous 
obtenons : 

(5) 

(6) 

En Iliainant t entre 111 3quatioue (1) et (6), nous retrouVORS l·~quation 
(4), la constante C ftant prise Igale 1 P. 

. 'fht~rt, \A." ratsonnement p1u8g~n'ral et plus formel peut être 
proposl. aboutissant au même r6sultat. mai. pouvant s'appliquera dtautres 
t"e.d"quations de croissance et de ~rtalit'. Ces deux Iquations Gtant 
eonnues, not'es NIN~' n = ~(t) , , 

t :::t~(t:J 

noua dbtenon$. en 41iminant t t 

*1; =t T-1 ft) 

n ~ (p 0 y-l) (t) 
(1. liane ttoit t'eprllsente la compost tian des deux fonctions). ·11 st ensuit que 

. , -1" .1. ,,,_ l'.. _ "'" -'1 
If' - q" v T'f 

•• t 1. fortetion d'Allèft pour le. lonluèurs. ta densiti dé ptobabilit6 de L se 
eatcule alore comme luit : 

,(t) .c _lh :: _ ... ~ = _ ~, t;::: _ pftr 
, aL ~t CUJ WiIt . ;(1;) 

(oQ Idn = l ,ar eottltruetion). Cette formule donne la den.it' de probabilitl 
d. ,eomme une fonction dé t. POtit obtenir unI fonction de ~lnou. devons 
campo.et ëette expression par la fonction rgciproque t = T (t) ce qui donne 

(1) nt}: (-. *(7;)1 0 "'( -l fL) 
y(1;) 

81 l'on ap,1ique eette demi.re aquation au mod~le de Von Serta1anffy choisi 
... c:omm.e fonction T et l la fonction expottentiel1e tt5gative cottun. \.if on obtient 

encote uné Edla 1"quation (4). 
Avec leI parâm~tres dtablls pour Stenetta oo.~te~tba dan. le 

.~ctfique. on trouve t 

(4.) !ft):1' '0,05(2.23 - LJ-O•949 

La 4enaita d~ probabilit' de L atant -.ftJ J 1. fonettoR l - ~(L) 
tapta.ente 14 fonction de distribution eumul@1 (puisque n ~, .(tJ vatie de 
o • 1 ~uand t ~ati. de 0 l' L. (Fil.S). On Inddduit faei1emlnt 1a fré~uence, 
th'otique. antre deult longueurs,"gale 1 la difE'tette. dtordottndes de la 
courbl d-Al1en. Eh titililAnt ain.i la eourb. da la 'ig. 3 il pèut Itre 
e~nltAt. 'qua, d'aptas 1. ~od~lê. 3% de. ead4vt'. dèvraient Avoir eutre i m 
.t .,58 m da 10nl (U 1 6 mois), 2.8% entre t,58 et 1.90 ~ (6 moi. 1 J ab), 



2,8% entre 1,90 et 2,08 'm (1 an ~ 1 an 1/2), '2,71 entre 2.08 et 2,18 111 
( 1an1/2 à 2 ans), 13,3 % entre.' 2,18 et 2,69 ln (2 ~ 5 ans), 15,4 % devraient 
avoir plus de 5 ans. Ces pourcentages sont repr'sent~8 par l'histograme en 
trait interr~mpu de la fig. 6 ( supposant que l'Ile maximal est 15 ans ). 

5 - ANALYSE DES STATISTIQUES DE TAILLES DES ECHOUAGES SUR LES COTES NORD
OUEST DE LA MEDITERRANEE • .. 

Nous observons tout d'abord, comme nous t'avons déjà signalé. une 
trls forte'mortalit€ infantile ayant pour eons'quence une forte dissemblance 
entre la dist17ibution de tailles observle et la di,tribution issue du mod@le. 
Pour une fois un mod~le sert 1 quelquechose. Si lion admet que I t équation 
de croissance ne varie pas beaucoup entre le Pacifique et la M~diterran~e, 
et si lt on admet que la distribution des tailles dt~ch_oua8es reflite la 
distribution des tailles 1 la mort dans la population. nous pouvohs comparer 
la distribution th~orique et la distribution observée. Lthistogra~e en trait 
plein de la Fig. 6 repr'sente les pourcentages observ'. pour quelques classes 
de tailles. dont les f,rêquenC,es th'or,iqUèS avaient 't'calf»1€eSdanS, l". 
eadre du mod,~le .. La. distribution observf!e. est tout 1 fai~rtsPpol' de' celle 
ealcul~e il partir dtun taux de mortalit' constant de O~06 par an : 98,9% des 
carcasses ont moins d'unau et demi; 66% ont moins d'un an. Le plus grand 
cadavre 'choui m,esurait 2_25 m (3 ans 1) • 

o 

. ,ta-.' -Distribution de fr'queuel d •• l.t. a 1. morc. 
lietolfamme eft trait intettompu f.·ap~'. le 
taodU, ., erois.ane. et d. l\Cu:taUtI ft..bU da", 
1. t •• ta. Rl.tolfàmm8 an trait ,leia , ,·.,tl. 
bus Itàthdqu,. dtaehou'...... '" 
tê! ft~b! •• ~l8 au d.~,ùl d,. t.ct.~.l •• ~.,~,~ 
teDte"I t.. ,oureeutallu d.. cl..... ci ta.. (pi'û= , 
.ortioftftel, aux 'urface. 4 •• reetlall •• et GOa 
l bun:. haute url ) t ' 
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ti.,1 J_ ........................................... "'t .......... __ ...... .. 
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Nous avons tent' de d'~rite plu. finement 1. ph'nom~nB en portant 
toutes les tailles d"chouagel observfes sur un dlà&ramme de f~'quence8 cumu
l'es. Un phênomlne inattendu apparatt alors : lei poidts repr'sentatifi ' 
lont bien align'. le long d'un petit nombra de segments rectilignes t la pente 
du diagramme variant brusquement i certaines longueur8. 

, La diatri-bution' des tailles d'pend, comme t10~. 1; avona vu. d ·une 
combinaison entre l'Iquation de croissance et tt'quation d. mortalit'. ,Si l t o 
suppose II' •• Clue 1 t €ctuation de croissance varie peu au cour, 
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:... 9 ... 

de la vie et qu'au contraire le taux de mortalit' 'varie en function d'un 
certain nombre de phasea eritl~ue. dans la vie de tt.nimal, on est conduit 

aux ealcul~ .. s:!::r~:·de probabiliti de f.J 'tant - ~(t) • fonction de t, noua 
avons dtapr~8 l'Aquation (7) ;(t) , , 

- Î!ft} = f(lj} 0 y(t) 
;(1;) 

11 est alors possib1e de calculer la fonction de mortalit' l partir de la 
distribution des tailles 1 la mort, l"quation de croissance étant Suppo8~e 
connue. puisque 

of _ _ • ." 

- (8) ~ :: pet} := - y(ti Il (IlL) 0 y(tJ j 

Si .• nous supposons une foi. de plus que l*'quation de eroissance est 

yft) = t(1 - .-k(t+to)) 
M. 

alo~s 1(t) = k t e-k(t+to) • 
. -• _. .Arts · 7) 

L'allure de la distribution cumulée observ'efva nous faciliter 1 •• 
calculs. En effet. Ji ltint'rieur d'un intervalle "de tailles on l'a1ilnement 
des points est reetiligne et de pente A, la densle' de p~obabilitfi est eonl
tan.te et 'gale il A (la distribution est reetsllgulair4_ Le calcul de la pente 
doit prendre en compte une variation de la frlquence cumul'. de 0 a t. d'on 
une pr6eautionau niveau des @ehel1e des axes .. 

' ... 

i. 
I~ 

,. 

100 110 tOG 
.... ,th ~f:mJ 

t"quation de mottalit' est.dane : if ~ -A ;(tJ 

(9) 

or , 
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et en intégrant 

En introduisant les param~tre8 biologiques de SteneJla coe~teoatba ~ 

(lOs) 

(lOb) 

te taux instantan~ de mortalit~ est donc loin dt~tre constant au 
lont de la vie de ttanimal. Dtune part, il d€crott exponentiellement 1 l'in
t'rfeur d'un interva.lle de taille où la. pente A est constante. n'autTe part, 
cette pente varie brutalement à certains moments de la vie. La Fig. 8 repr'
sente les variations dans le temps du taux de mortalit~ : 

'l'(t) 

La pente A est ~gale li 0,337 entre 0 e.,t 1 mois (nouveaux-n'a) t il 0,333 entre 
l mois et 4 mois 10 jours, il 1,061 entre 4 mois 10 jours et un an, i 2,221 
entre un an et un an 17 mois; les S .derniers spécimens (aduttes 1) donnent 
une pente de 0,2.16. 

Dans·~ deux cas : il 4 mois ·1/2 (1,45 nt de long) et il t an (1. 90Ht}1, 
le taux de mortalit' augmente consid'rablement, 'tant res~ectivement multi
pli' par 2 et par 3, aprls quoi il décrott exponentiellement. Au contraire 
dans deux autre cas: l la.naissance, pou'! des tailles comprIses entre 0.90 
et 1,10 m (en fait, cette legère diminution de martâlit~ semble a~parer les 
nouveaux-niB, peutêtre même mort-nê!Ee t des individus morts apri!s quelques 
semaines) ; et une importante diminution· se produit il 19 moie (2,10 m) -
malS cela est .. "' dû il un petit nombre d~ grands individus) peut-itre 
sans relation avec l'imudgration et l'augmentation de population actuelles. 

6 - DISCUSSION,. 

A quel. 4vdnements bioloqiques peuvent correspondre ce& deux 
importantes auqmentations du taux de mortalit' a ~ mois 1/2 et 12 moi. ? 
Il s'agit probablement de stades critiques dans la vie des animau~. te$ 
auteurs japonais êtablissent que le sevrage commence -à 6 mois (1,58 m 
en moyenne) et se termine li 1 an et 5 mois (2 1 06 m chez les dies,· 2,25 m 
chez les femelles). Il est possible que les deu~ phases critiques dêce
lées dans la. population méditerranéenne correspondent aussi au début et 
à la fin du sevrage et à la pubertê, auquel cas ces deux êvénements inter

. viendraient à un Age plus précoce que dans le pacifique. VIALE (1917,1985), 
autopsiant un 11141e de 1,43 m éohoué en Méditerranée, trouve dans son 
estomac du lait, des vertêbres de poissons et des.becs de céphalopodes. 

Les populations de cétacés répondent génêralement & un stress 
ayant pour consêquence une augmentation de mortalité, par une augmenta
tion de la natal1t4! (GAMBELL, 1976 , LOCKYER, 1991 1 MARTIN, 1982).Cela 
a été constaté dans la pêcherie dà Stenella dans le Pacifique, oü les 
statistiques permettent de calculer que le taux de natalité est passé 

-de 6 , 11 9 , par an depuis le début de l'exploitation (VIALE', 1980 a et b). 
C'est un fait connu,en dynamique des populations qu'une augmentation de 
natalité est plus facilement obtenue par r'duction de l'intervalle entre 

{ 
i 
î 
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deux mises bas, et par I t abaissement de ltige de maturité sexuelle, que 
par l'augmentation du'nombre ,de descendants par géniteur. La f€conditf est 
iei réduite 1 un seul petit l la fois, allait' pendant une longue p'riode. 
L'augmentation du taux de natalitA ne peut'être réelle' que par abaissement 
de ltâge d~ premi~re maturit' et par diminution de l'inter~al1e e~tre deux 
nails~nces. Cet intervalle a d'cru de 4 à 2,6 ans en moyenne, en 20,ans dans 
le Pacifique (kASUYA et MIYAZAKI, 1975). En M'diterranée. le racourcisse
ment de la p'riode d t al1aitement exclusif (observe malheureusement sur un 
seul individu) correspond peut-être li un ra.ccourcissement de 1 tinte,rvalle 
entre deux naissances en réponse au stre.ss enduriS pa.r la. population innnigrs,nt. 

ttestimation du nombre total de dauphins en M~diterr.anée nord-occi
dentale par utte m@thode de tranaect a donnê en 1972, dans la zone située au 
nord de 40o N, un ordre de grandeur de 65~OOO De'tphinu8 detphis et de 9/250 
Stenelta cOêruteôaZba~ Entre 1918 et 198t, elle fut de 10~OOO Delphinu8 et 
20,000 Stenetta. Cette augmentation de den$it~ des Stene'tta correspond l 

- une augmentation d'environ 10% pa,r an de la population, et plus enc.ore si 
l'on tient compte de Itimportante mortalitfi infantileobserv€e. 

," '. "Un tel taux "d i augmentation est incompatible avec les param~tres 
biologiques de, l'espèce. Une immigration a donc certainement lieu, venant 
d'aires de 14 M'diterranée plus peupl~es en cette esp~ce - peut-être de la 
Mer d'Alboran, où les dauphins ont toujours ft& abondants. 

Un accroissement massif de la population par une immigration devrai 
Itre associ' l une augmentation des échouages d'a.dultes, tuaIs ce n'est pas 
le cas. Une explication possible est que les apports ext~rieurs concernent 
essentiellement de jeunes individus; en d'autres-tannes, seuls l.es jeunes 
'ndgrent. De fai. t. ,aucun cada~e de plus de 2,25 m nt a. 'ti trouvé, et seule
ment 10 des tailles signal~es d~passent 2.10 m, 'longueur pr'sumêe de la 
maturit' sociale • N'anmoins il est difficile de dire si les animaux vus 
en mer sont adultes OU jeunes, c.ar l'estimation de la taille depuis un bateau 
est impossible. De plus, nous ignorons si les immigrants restent,d.ans la 
zone eolonisêe ou en sortent quand ils deviennent âg€s. Peut-être de future!& 
observations permettront de mieux comprendre ce ph'nom~ne de population 
'tonnant. 

1.1tm 
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Contribution n0 42 

M:xlêlisation de la phase méroplanctonique 
et du recrutanfmt dans le cycle de vie d • organismes benthiques 

Cabloch, Dauvin, Gentil, Ret.i.ère, Agownl, Nival 

St~tion biologique de Roscoff 

Musttum - Dinard 

N~cessité de l'étude: ... 
Les organismes benthiques exploités par l'homme possèdent généralement 

un mécanisme de dispersion permettant la colonisation d'espacés nouveaux devenus 

favorables, le repeuplement d'aires dont ils ont été ~limin's ou le maintien aux 

limites de la zone de répartition. Ces m'canismes se retrouvent chez de nombreuses 

espèces benthiques et sont probablement déterminés sur des règles générales. Les 

connaissances actuelles lont relativement fragmentaires mais on peut esp4rer mettre 

en évidence quelques règles relatives l ce processus qui puissent Itre généralisées. 

La sédentarité (orga.nismes sessiles) ou lei fS.ibles déplacements (organismes 

vagiles) ne permettrent pai à l'adulte d'explorer de grands espaces et de le conduire 

activement vers le lieu optimal pour ses conditions de vie. De mime l'hétérolênéité 

de l'espace, le moreellement des zones favorables à la survie dei adultes (granuîo

métrie, nourriture, abris) tend à les confiner_ même lorsque l'animal a des possibi

lités de déplacements non négligeables à Itécbelle de vie dtune gén'ration. 

La dispersion de l'espèce dan. une aire souven~ vaIte est assurée par des 

fonnes adaptées à la vie planctonique (propagules, gamètes, oeufs, larves) qui 

bénéficieront de la diffusion et du transport dans les mass.s d'eau pour rencontre~ 

des substrats favorables à son installation ou à son maintien. 

Si en premi~re approximation on peut considérer ces stàdes de prQpagation 

comme des objets passif., on doit rapidement prendre en compte,lea propri~tée qui· 

découlent de leur vie (nage active, comportement évoluant en cours de temps, 

périodes critiques, parti.cipation à l' activitti du r4aeau trophique). On devra ausai 

con8id~rer 1 •• différentes Itratigie. existant chez les organismes benthiques (ponte, 

eharae en réserves, ~tamorpho.e~ choix du substrat). Deux points important. doivent 

Itre not'. : 

A - Les strat'aies de développement larvaire peuvent le situer 

entre deux extrlmea : un protectionilme intense (développement deI jeune. dans 1 •• 

voie. s'nitales de la femelle: émis.ion à l'4tat de juv'nile,), une indiff4renee 

extrlme (lib'ration de gamètes dans le milieu externe). La stratégie de reproduction 
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adaptée va influencer le contact entre la larve et le peuplement planctonique~ 

Lorsque la larve poaaède peu de réserve dtabord, elle devient un élément du réseau 

trophique : elle consomme et elle est consommée ensuite elle subit une mortalité 

élevée au cours de son séjour planctonique. Il est donc nécessaire de., p~endre en 

compte dans un modèle les interactions de nature trophique dans la communautd 

planctonique. Lorsque 1. larve possède beaucoup de r'serves, son séjour plancto

nique est court et son comportement peut Itre assimi14 à celui d'une particule 

inerte. 

B - Le retour à la vie benthique constitue une ph&.se g~néralement 

rapide et critique pour l'espèce, le choix du substrat étant.souvent très limité .. 

La première période de vie du juvénile est el1e-m&me tr~s critique. an particulier 

pour les espèces de la faune hypogée car ces organismes sont pendant qùelque temps 

dans une strate de sédiment remaniée par les eourants$ Il lera néCCI!Ue,aire éU pre

mière approximation, de consid'rer une mortalité globale typique de cet.te période 

mais en seconde approximation, la dynamique biologique de la m'tamorphoa~ èt d~ l~ 

croissance des juvéniles devra 3tre prise en compte. 

IAe projet cousiste à considérer les différents processus mis ~n o!!uV're flU 

cours de la phase de reproduction et de dé'leloppement larvaire chez quelques 

à construire un modèle traduisant la dynamique biologique de ltorgani~t~ et l'in

fluence des processus physiques dans une zone marine ayant une taille significativ~ 

pour l'espèce considt1rée. Il est en effet nécessaire de tenir compte ~ la fois de 

l t intensit' des mélanges ou du transport phYfI'ique, et du temps de d~V'eloppement 

larvaire des organismes. Le résultat pourrait être : 

1) une estimation des facteurs influençant l'espèce pendant Ion· 

développement larvaire. 

2) une estimation du flux de. larves atteignant l'lgs de stade 

juvénile (recrutement). 

3) la mise en évidence des processus qu'il elt nécessaire da mieux 

connattre afin de rendre fiable le mod~le pr'dietif. 

Le projet peut s'appuyer sur les ~'Iultatl obtenus par le Gnrco l~!CHE en 

ce qui concerne les distributions spatiales d'adultes dans la Manc!u~ Qi:., -t~: Mar' Cel~ 

tique) les c.onnaisse,ncal sur la dynamique de- population ou les caractéristiques 

de reproduction des esplees choleies et les conditions hydrodynami~uel et sédiœ!i

taires de cette mer. Afin de mieux estimer le poids de chaque év~n0ment dans 

l'intensité du recrutement, come daua s& d4pendance des ph'ncmènos mlltécrolo6iqt2e~; ~ 

il est souhaitable de mener deux approches convergentes : 
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A) - Approche théorique : ( Agoumi, Nival) 

Estimer la dispersion des larves dans une zone marine 

d'terminée et la mortalité au cours de la vie planctonique à l'aide de modèles 

physiques et biologiques utilisant les hypothèses dont noua disposons actuellement. 

Ces modèles devraie~t prendre en compte au moins deux dimensions de l'espace et la 

dynamique du réseau trophique planctonique. 

S) - Caractéristiques des espèces et approche in situ : (Cabioch, 

Dauvin. Gentil, Ratière) 
1) Estimer les earactériatigues biologiques de gu.1gues espèces 

typiques des communautés benthiques ~omportement de ponte, f'candit', crois8a~cef 

durée de vie larvaire, mitamorphose etc_ •• ), afin d'avoir une représentation réa

liste du cycle de vie de l'espèce benthique. 

On choisira les e.p~cel en fonction de l'importance de l'information sur: 

- la distribution horizontale à grande échelle (aire deI organismes G't des 

substrats associés). en ,'lectionnant des elp~ce8 l distribution limit'e, uinaulairen
p 

ce caractère permettant d'identifier les sources s'ographiques des larve •• 

- le8 caractéristiques de reproduction des adultes 

- 1.s exigences the~~quei et nutritionnelles des lar~c= at deI adultel. 

2) Vérifier in situ le8 caractéristiques de la disperaion larvaire 

et du recrutement au niveau de la phase mâio'enthique. 

Les peuplements dei sédiments fins, réduits de par ltby~rodynami.me gén'ral 

de la Manche à l"tat d'enclaves .'par'e. le. un •• dè~ autres par de'valtes étendues 

de sédiments grosaiers, sont d'excellents observatoires vis-à-vis de ca. phénomènes 

de transport. Lea populations d'espèces caraet'ristique. de ces peuplements •• 

comportent de mani~rea tr~8 différentes selon leur mode de vie ~arvaire.Le. esplees 

à reproduction directe (~million à l"tat de juv4niles) prisent.nt le plus louvent 

des d'megraphie. r'guli~rel, mai., de par leur "inlUlarit''', repeuplent diffiei1ement 

en cas dt'l~ination ou de forte réduction par une perturbation. Le. e.p~ces l longue 

vie larvaire p'lagique lont soumises au contraire aux ph'nom~n.1 de transport advec

tif et l la dispersion par la diffusion turbulente, particulièrement intenses dans 

une mer à fortes maries telle que la Manche ; les effets peuvent en être n'aatifs 
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(dispersion vers des fonds non appropr4és au recrutement) ou positifs (apports 

plus ou moins régulièrsde larves issues ·de sources éloignées)_ 

On observerc. l:.c !'c:.C:'7.:teC:::.::.'tfJ dès l'arrivée des juvéniles sur le substrat 

e·t 'ventuel1ement, si le cas el'y préte, en phase planctonique, pour identifier 

l'étendue de la dispersion à part:lr des sources "insulaires" et la. comparer avec 

les résultats des modèles de transport hydrodynamique des "pa.rticulesn à durée 

de vie limitée et li propriétés é"'lo1utives ~ue sont les larves. 

Il est l1robable qu'actuel1ntn9üt 1& r~prê88ntatiol1 par un modèle du système 

benthos-substrat-plancton-larvoo-hydrodynamique fare apparattre des lacunes 

dans notre connaissance, mais elle pou,rra €,n cO!ltr~-pa.rtie orienter quelques travaux 

et tester quelques hypoth~ses sur la distribution des adultes. 
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CONTRIBUTION N° 46 

RESUME 

L'HEURISTIQUE DE LA METHODE AQUACOLE POUR LA 

CONNAISSANCE DU DETERMINISME' DU RECRUTEMENT 

P. DIVANACH 
FRANCE-AQUACULTURE 

DEVA-SUD-PALAVAS LES FLOTS 

Par 

M. KENTOURI 
STATION DE BIOLOGIE MARINE 

ET LAGUNAIRE - SETE 

Cette note n'est pas un programme en tant que tel mais une contribu
t'loO méthodologique au dêterm1n1sme de la progranmation gênêrale" Elle a pour 
objectif de rappeler quelques évidences biologiques et montrer que loin d'~tre 
en concurrence. halieutisme et aquaculture peuvent êtr~complêmentairescar ils 
puisent leur besoin de connaissance dans le même creuset_ En effet, sur de nom ... 
breux points, la méthodologie utilisêe pour définir les basesbiotogiqut!s d'es
pèces d1intêrêt aquacole pourrait être partiellement transposable 1 laproblêma
tique du recrutement des poissons marins notanwnent ceux 1 oeufs et larves ptlagi
ques. Par ailleurs. de nombreux acquis biologiques obtenus par la mêthode aqua
cole ou expêr1ntentale sont dêjl disponibles et directement uti11sablë parl t ha
l1eutique. Enfin. l'êtalonnage par la mtthode aquacole d'P4tils classiquement 
ut111sês en halieutique permettrait d'affiner leur prêc1~1.on d~nc leur caractêre 
heuristique. 
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1. INTRODUCTION 

Compte tenu de sa problématique êcosystêm1que' gênérale, son contexte 
de connaissance, son cadre d'application, la dimension des organismes biologiques 
et les implications socio-êconomiques qui en découlent, le déterminisme du recru
terment suppüse une tpproche pluridisciplinaire et plurifactoriel1e avec une " 
vision a plusieurs riiveaux spatio temporels selon les deux axes d1êtude horizon
taux et verticaux. 

En effet, dans la panoplie des méthodes d'étude potentielles il n'exis
te aucune recette universelle pour répondre à ltensemble de la demande car cha
cune d'elle, analytique ou synthétique présente des avantages et des inconvénients. 

La plus grande représentativité de l'étude qui est celle effectuée en milieu 
naturel est aussi celle qui présente les plus grandes difficultés dtidentifica-
tion de hiérarchisation et d'analyses donc de modélisation des paramètres impor
tants pour le déterminisme du recrutement car elle associe les causes d1erreur de 
prélèvement et d'échantillonnage aux correlations avec des facteurs impliqués 
indireçtemerrt dans la problématique et aux synergies de deuxième ordre. 

Inversement, la méthode expérimentale analytique classique de labora
toire qui offre les garanties de rigueur de l'unicité paramétrique la possibili
té de simuler des gammes improbables en milieu naturel et d-imposer aux systèmes 
biologiques des situations de dêséqui 1 ibr"e impl iquant une adaptation ou une rê
gulation, pèChe dans la reprêsentativitê de la diversité naturelle. 

D'une façon génêrale la difficulté d'interfa~age direct entre les 
données de la recherc,he fondamentale et les besoins de 1 'halieutique rêside dans 
une disparité d'ordre de grandeurs spatiale et temporelle entre les deux domaines 
et l'absence de système tampon pouvant permettre la simulation de situations 
intermêdia1res .. 

A ce titre, les systèmes d!aquacuiture considérés non comme des bases de 
production mais colfmle des milieux contrôlés permettant de suivre le développement 
et les exigences déS espèces marines sous des conditions voisines {élevage ex
tensif} ou au contraire très distincts (êlevage intensif) du milieu naturel pré
sentent plusieurs des caractêristiques de cet outil méthodologique de transition. 
Permettant de dissocier artificiellement des paramètres inabordables en milieu 
naturel tout en intégrant la majorité des composantes régulatoires des systèmes 
biologiques, ce mode d'approche représente une forme d'~cologie expérimentale 
analytique dont la valeur heuristique est élevée." 

2. LES SECTEURS H,EURISTIQUES DE L t AQUACULTURE POUR LE OETERMINISM~ DU ~~fRUTEMENT 

Ils sont multiples et se situent aux deux niveaux de la Recherche
Développement en aquaculture. Toutefois, sur l'ensemble des secteurs potentiel
lement intêressants il en existe plusieurs dont le transfert â l'halieutique pré
sente un caractère privilégié pour les r~isons suivantes 
- identité de besoins de connaissance générale quand aux bases biologiques spéci
fiques; 
- triple avantage (économique du rapport qualité/prix. pratique du rapport quali
té ou quantité/effort dêployê; et temporel du rapport qualité et/ou quantitét 
temps de rêponse) de la mêthode d'investigation expérimentale aquacole sur la 
m!thode de recherche en milieu naturel, dans la majoritê des cas impliquant un 
bassin de connaissance de type analytique; 
- complémentarité de l'approche analytique expérimentale avec la recherche en 
milieu naturel en cas d'intêractionsparamêtriques multiples dans. la plage de 
connaissance env1sagêe~ " 

Globalement, les secteurs heuristiques privilégiés de l l aquaculture 
po~r le déterminisme du recrutement peuvent ~tre regroupés dans les catêgories 
suivantes : 
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2.1 - Définition des critères d'identification et d'attributions de 
paterni tés pour '1 es oeufs et 1 arves· du ,mi 1 i eu nature 1 

L'identification précise et la certitude des attributions de paternités 
sont les bases de la problématique du recrutement. La méthode aquacole fondée sur, 
1 1 élevage d1espêces précises offre à ce titre non seulement toutes les garanties 
désirées mais en plus une chronologie précise de l'histoire vécue des individus 
car les conditions expérimentales peuvent être facilement enregistrées. Par ail
leurs. la stabulation permanente des individus et leur confinement dans une en
ceinte plus facile â êchantil10nner que le milieu naturel offre deux avantages 
importants: une précision élevée du catalogue des étapes du développement 
notamment chez les stades jeunes (oeufs ou prêlarves) qui sont fragiles et dont 
ltêvolution est rapide, une accessibilitê permanente des individus quelle que 
soit leur évolution comportementale ce qui supprime souvent des "trous" dans les 
séries morphologiques naturelles. 

2.2 - Recherches ~ur l'âge des individus et leur cinétique de dévelop
pement en fonction des 3 facteurs clés de l'évolution:facteur 
temps, facteur thermique, facteur trophique sous diverses condi
tions expérimentales 

Base de la problématique aquacole de prévision du développement et de 
programmation de l·occupation spatiale par connaissance des paramètres temporels 
thermiques et trophiques cette recherche devrait être directement transposable aux 
besoins du recrutement et permettre de positionner les individus pêchês en milieu 
naturel a certains endroits d'abaques tridimensionnelles (en T~aliment-temps) 
limitant les hypothèses d'histoires vécues antérieures et permettant de prédire 
certaines filières de développement.Particulièrement adaptées a.ux stades autotro
phes (oeufs - prêlarves) dont le modèle de dêveloppement est si~ple ces-recher
ches supposent un niveau d'élaboration plus important avec les stades hêtéro= 
trophes compte tenu de la diversité spécif'ique et qual itative des proies poten-
tielles en milieu naturel. · 

2.3 - Etalonnage expérimental des outils méthodologiques classiques de 
l'halieutisme et cie la dynamique des populations, destfnê'sà 
retracer l'histoire naturelle extérieure des individus notamment 
la scalimétrie et l'otolithimêtrie 

La problématique du recrutement utilise couralmlent les méthodes de 
dynamique des popUlations basées sur l'évaluation des marques corporelles laissées 
par les conditions de développement au cours de l'histoire des individus telles 
la scalimêtrie ou l'otolithimêtrie. Or, dans la majorité des cas, les corrélations 
actuelles entre les références métriques et historiques relèvent plus d'une mé
thode dêductive et synthêt1que voire même empirique que d'une réalité expêrimen- . 
tale analytique. 

Outre l'affinage des corrélations cicatricielles laissées sur les 
êcail1es et les otolithes pat~ diverses conditions d*êlevage t la mêthode aquacole 
pennettrait de rechercher les marques indêlêbiles spécifiques de la captivitê 
afin de pouvoir pondérer les biais expérimentaux afférents et identifier;dans 
une population l'origine sauvage ou controlée de 1 t individu (base de r 'êvàluation 
du succès des repeuplements et de la dynamique des populations complémentées 
avec des individus provenant d'élevage). 
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2.4 - Production à fins de repeuplement de juvêniles d'élevages, mar
quées biologiquement et différents 'de leurs homologes sauvages 
sur des points clefs permettant l'évaluation en milieu naturel 
du succAs dtun recrutement artificiel 

Outre sa capacité productive une des caractéristiques ,je l' aquacul ture 
est de pouvoir fournir, si besoin est, des indiv'idu$ différents de leurs homolo
gues sauvages,sur des points clefs pouvant alors être utfiisés comme marques 
distinctives. La ma1trise des conditions d'élevage permet de donner â ces marques 
des caractéristiques ·diverses (a) conformité spécifique mais non conformité 
temporelle ou dimensionnelle avec les animaux sauvages grâce aux techniques de 
maturation etiou de ponte ôécalée 't:!t/ou d'élevage en conditions thermiquESou 
trophiques modifiées; (b) conformité temporelle avec les époques de recrutement 
naturel mais non conformité spécifique ou générique avec les animaux sauvages 
grace aux techniques de marquage par hybridation .. (c) conformité temporelle, 
dimensionnelle, spécifique avec les normes du recrutement naturel mais possibili
tê d'identification de la population gràce à une marque biologique cicatricielle 
d'élevage dont le type et le lieu dl implantation restent à définit~ et li normali
ser. 

2.5 - Détermination des normes et des limites biologiques de conformité 
spécifique, du polymorphisme et de la variabilité d'expre·ssion 
comportementale et physiologique en fonction des conditions de milieu 
analysées expérimentalement 

De tout temps, l'état de conformité biologique des ind'ividus avec les 
critères spécifiques et la représentat"ivitê des conditions expérimentales avec 
cell'es du milieu naturel ont été les points dtachoppement pour la transposition 
des données fondamentales â l l application. 

Bien qu t imparfaite,la méthode a~~.!acole avec sa dimension intermédiaire 
entre la mêthode expérimentale classique et celle utilisée en milieu naturel, 
permet de positionner les individus sur divers abaques de dégradation de l'état 
silnitaire,reprêsenté par ses composantes comportementales, physiologique, mor
phologique ou autres. Elle p~fmat ainsi de relativiser ce que peuvent être les 
normes biologiques optimales et leurs gammes d'adaptation ainsi' que les 1 imites de 
conformité spécifiques. 

2.6 - Utilisation des données fondamentales sur les bases biologiques 
de l'aquaculture 

Le développemen.t de projets et exploitations d'aquaculture suppose une 
connaissance préalable de plusieurs bases biologiques fondamentales spécifiques 
potentiellement intéressantes pour le déterminisme du recrutement. Ce sont notam
ment pour chaque classe d1tlge celles relatives aux gammes biologiques vitales 
face aux principaux paramètres d t éle\fétge (températut~e, $;flinité, oxygène dissous, 
nitrates, nitrites, ammoniaque, matières en suspension etc ... )t les besoins 
qualitatifs et quantitatifs en eau et en aliment n la susceptibilité aux maladies 
et aux parasites, la qualité de l'adaptation â la captivit~ ou aux conditions 
limites, la cinétique de croissance et les performances physiologiques en fonc
tion de la tempêrature de l'alimentation et 'des conditions dt~Hevaget les normes. 
et les limites de l'expression comportementale et physiologique depuis les lar
ves jusqu'aux adultes, les prêfêrences alimentaires en conditions de choix mul
tiple ou restreint" la fêcondité, le comportement et la physiologie de la ponte 
des gêniteurs etc ••• 

Toutefois, sur l'ensemble de la gamme de connaissance â pourvoir; de 
nombreuses recherches aquacoles restentâ effectuer ce qui permet dt env1sager la 
création d'un cahier de charges des besoins communs, aux deux disciplines afin de 
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Pouvoir valoriser doublement certaines act'ions â définir en priorité. 

2.7 - Rêalisationdlêc.osystèmes marins simplifiés pennettant une 
approche écologique analytique préliminaire a la compréhension 
du recrutement naturel 

Avec sa nécessaire dimension temporelle due à la durée des élevages, 
la recherche en aquaculture intègre de façon importante plusieurs causes de 
régulation des écosystèmes marins et présente a ce titre une valeur heuristique 
pour le dêterminisme du recrutement. 

Pour répondre a son objectif de productiv'ité et de fiabilité, la stratégie 
aquacole comme toute stratégie, dtêlevage est basée sur une simplification êcosystê
mique et une recherche de minoration des 4 principales causes de régulation na
turelle : 1) suppression de la prédation et orientation de la production des 
cha1nes trophiques, 2) complêmentation trophique éventuelle. 3} maintien de la 
qualité du milieu par épuration, dilution. ou réalisation de systèmes équilibrés, 
4) traitements préventifs ou curatifs pour maintenir l l état sanitaire et limiter 
les causes pathologiques. Accessoirement la cinétique du système est modifiée 
par action sur les facteurs thermiques et trophiques .. 

, Considérées sous un angle heuristique ces interventions humaines sur 
le système reprêsentent une forme expérimentale dtéco'logie analytique permettant 
de simuler des situations improbables en milieu naturel et de décomposer les 
mécanismes rêgulatoires impliqués dans le recrutement. Llabsence de mortalité 
par prédation (qui est, sauf accident~ la base de tout êlevage) confêre au sys
tême la possibilité d'exprimer l'ensemble des pertubations comportementales puis 
physiologiques qui précèdent les mortalités en cas de déséquilibre. l'étude dêmo'
graphique de l'état sanitaire et la prise en compte d'individus affaiblis qui 
seraient sujets à la prédation en milieu naturel pernret une étude de la compo
sante "santéUdu système et l'intensité de la t"'êgulatiôn due aux aütrêS facteüt~s. 

La réalisation de systèmes intensifs ou hyperintensifs incapables de 
survivre seuls plus de quelques heures ou quelques jours en absence d'interven
tion humaine sur le milieu (oxygénation, êpuration, renouvellement dleau etc ••• ) 
ou de complémentation trophique. crée un êtat de dépendance favorable a la mise 
en évidence analytique rapide des facteurs limitants dOorigine phys1cochim1que 
ou nutritionnelle. l'extrême simplification du système autorise souvent un mode 
de réponse par tout ou rien et l'approche monoparamêtrique de l'action des 
divers facteurs sur le métabolisme (croissance) ou la physiologie (maturation, 
ponte) favorables a des recherches fines associant des fondamentalistes de 
diverses disciplines. 

Inversement. la réalisation de systèmes d'élevage extensifs 00 la pro
duction est fondée sur la productivité naturelle. l'équilibre harmonieux et le 
transfert adéquat de l'énergie sur des réseaux trophiques sélectionnés, permet 
une vision plus êcosystémique. II influence des cha1nes pélagiques ou benthiques, 
l'expression des prêfêrences comportemefl'cales(alimenta1res ou non). le rôle de 
la Dolyspêc1ficitê peuvent être testés d'autant plus facilement que les individus 
étudiés sont petits (des bassins de quelques m3 suffisent) que leur évolution 
est rapide et que le "compteur écologique" de successions de population peut 
être rapidement remis a zéro (vidange puis remplissage du bac) ou orientê vers 
des conditions improbables en milieu naturel par inoculation sélective. 
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La c,onstatation qu t il existe de "bonnes" et de "ma.uvaises années" 

en biologie 'des populations est aussi triviale que celle des effets des con

ditions du milieu (paramètres physiques et chimiques) sur le succès dt~ne 

espèce donnée dans un biotope précis. Pour ce qui. concerne le déterminisme 

du recrutement, l'idée vient donc tout naturellement de mesurer simultané

ment, plusi.eurs années de suite, les param.ètres (physico-chimiques et bio

logiques) éventuellement influents et l'abondance des larves. S'il· s'agit 

là probablement de la seule manière d'obtenir fi terme ex-

plie,atif, du phénomène de recrutement, la lourdeur et le coût d'un tel pro

gramme encouragent toutefois à extraire préalablement (ou parallèlement) 

toute informa.tion intéressante des données cla.ssiques de dynamique de po

pulations existant déjà pour les espèces étudiées. Ceci peut être assez ra

pidement obtenu grace à des techniques statistiques simples, ainsi que ten

tera de le démontrer l'exemple ci-dessous. 

1. ~~TERIEL ET METHODE. 

Les deux espèces considérées sont 1~pe8 rhombotdea et Spisula ovali8 

du golfe normano-breton, dont les répartitions et les cycles biologiques ont 

déjà fal.t 1 t objet d'études (BLANCHARD, 1982). En particulier, la longévité 

maximale observée sur les individus récoltés, déterminée d'après le nombre 

des stries de ralentissemen.t de croissance, atteint 8 ans pour la spisule et 

10 ans pour la palourde. 

Les prélèvements aya~t eu lieu en hiver et au printemps 1981, le 

principe de l'étude a consisté li considérer la structure démographique esti

mée d'après ces échantillons comme une image de la superposition de deux 
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phénomènes: la mortalité naturelle, supposée'constante d'année en année. et 

les fluctuations annuelles de l'abondance du recrutement, ici sur la période 

1971 - 1980 pour la palourde et la période 1973 - J980 pour la spisule. Mathé-

matiquement, cette hypothèse conduit l écrire la densité actuelle de la 

classe d'âge t années, Nt ' sous la forme: 

NO (x_
t

) = densité au recrutement tannées avant'la date de 
l'échantillonnage, "X étant une variable explica
tive du recrutement. 

d 1 * ... • ... ( ... - 1) z= taux e morta ~te lnstantanee annee • 

Il faut dès lors choisi.r une ou plusieurs variables explicatives x 

(ou du moins considérées comme telles dans un premier temps). Ltinfluence 

quasi-certaine du climat et ,la disponibilité d'estimations journalières de la 

température de l'eau sur le site, calculées par un modèle numérique du régime 

thermique de la Manche (AGOUMI, 1982) nous ont conduit à ne. considérer que la 

température de l'eau, e, comme variable explicative typique. Lthypothèse, 

biologiquement acceptable, d'un effet exponentiel de la température sur les 

anomalies du recrutem,ent nous amène alors il écrire : 

NO .. densité du recrutement pour une année "moyenne" en température. 

Ô6_
t 

• anomalie de température lors du ,recrutement de la classe 
maintenant âgée de tannées. 

a • paramètre constant. 

Par passage aux logarithmes. on obtÏ-ent un modèle bilinéaire liant 

le logarithme de l'effectif actuel d'une classe d'âge à son âge et à l'ano

malie therm.ique lors de son recrutement .. 

L'ajustement classique de ce modèle par les moindres carrés fournira 

des valeurs de la densité au recrutement NO lors d'une année ,thermique "stan

dard" ainsi qu'une valeur du taux de mortalité z corrigée des anomalies itlter

annuelles dfabondance. 
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Une dernière question se pose : quelle anomalie thermique à9 con

sidérer? Etant dànnées la durée de la phase larvaire planctonique « 1 mois) 

et celle de la maturation des produits génitaux (quelques semaines à quelques 

mois), il a paru raisonnable de se cantonner aux écarts thermiques mensuels. 

Les données de température journalière étant disponibles de 1962 i 1978. une 

moyenne globale sur cette période a été calculée pour chacun des douze mois 

et â6 a été pris, pour un moi.s donné dtune année donnée, comme la différence 

entre la mûyenne du mois cette année-là et la moyenne globale pour le mois. 

Ce découpage du temps livre donc en fait 12 variables explicatives poten

tielles, que l'on a choisi de tester ici séparément. La forme linéaire du 

modèle le permet facilement grace à l'analyse de la part de variance expli~ 

quée par la variable température â6 (test F). 

II. RESULTATS ET DISCUSSION. 

Les calculs ont été faits en ne tenant compte que des individus nés 

en 1978 ou avant~ en raison de la non-disponibilité des données de tempéra

ture pour les années plus récentes; ceci diminue le nombre d'années prises 

en compte da.ns lfajustement du modèle, mais il faut bien voir que l'échantil-

lonnage ayant été fait au printemps 198!, la classe d'ige 198û aurait de 

toutes façons dûe être êcartée du calcul à cause de la mauvaise représentati

vité des ichantillons pour la classe d'ige la plus jeune. 

L'analyse de variance effectuée sur les douze modèles ajustés (un 

par mois pris en compte) permet d'abord de dégager un trait important du phé

nomène : pour les deux. espèces, ce sont uniquement' les mois d'été et de début 

d'automne qui semblent montrer une liaison entre anomalies de recrutement et 

anomalies thermiques. Sur les figures 1 et 2, on constate en effet que seuls 

les mois de juillet et août pour la palourde et les mois de juillet à octo

bre pour la spisule ont donné des valeurs du F de Fisher dêpassant le seuil 

choisi (95 % pour un mois précis testé a priori, ce qui correspond à 

100 x 0.95 12 = 55 % pour le test successif des douze mois sans choix a priopi 
de l'un deux). 

Les figures 3 et 4 présentent alors pour les deux espèces les abon

dances brutes estimées à la fin du recrutement de J978 (courbes pleines), les 

effectifs corrigés des anomalies thermiques du mois le plus significatif (cour-
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bes en tiretés) et le modèle exponentiel de mprt~lité en situation thermique 

moyenne (pointill~s) ; la valeur de z dans cette exponentielle est bien sûr 

celle issue de ltajustement du modèle bilin~aire pour le mois le plus signi

ficatif. On constate Le t:rès bon ajustement du modèle exponentiel sur les 

données corrigées. 

Le modèle empirique retenu pour les deux espèces s'écrit finalement: 

Palourde + Nt ~ 31 x exp (0.76 AS At) x exp (- 0.3 x t) aou 

Spisule + Nt = 58 x exp (1.23 à6 t b ) x exp (- 0.47 x t) oc 0 re . 

en individus par mètre carré 

en années 

Le modèle bilinéa~re choisi explique 84 % de la variance des données 

chez la palourde et 99 % chez la spisule. 

Pour tenterdtinterpriter ces r'sultats, on peut rechercher ce qui 

se passe durant les lnois sensibles dans le cycle reproducteur des espèces .. 

Sur les figures 5 et 6 dûes à BLANCHARD (1982), on peüt constater qu'une 

baisse du pourcentage d'ovocytes matures (stade C selon LUCAS (1969» corres"" 

pondant à une ponte a lieu en juillet pour Tapes, tandis que deux pontes sont 

visibles chez spiaula : en juillet et en septembre. Le mois sensible pour le 

succès du recrutement (août pour Tapes, octobre pour Spieula) serait donc 

celui qui suit le mois de ponte, donc la pêriode de vie larvaire ou d'instal

lation sur le fond. 

Par ailleurs, on retrouve bien sur la figure 2 le double pic de sen

sibilité à la température de la spisule : un premier pic apparaît un mois 

après la première ponte. La présence de deux cohortes 8.nnuelles chez la spi"~ 

suie est d'ailleurs attestée par le bimodalisme de llhistogramme des tailles 

il la première strie (fig. 8), contrairement à ce q,ui se passe pour la palour

de (fig. 7). 

CONCLUSION. 

Cette f!tude avait pour but de montrer comment la disponibilité dé 

données suivies sur les facteurs du milieu (ici. la. température) dt une part.:» 



l'utilisation d'outils statistiques très classiques d'autre part pouvaient 

permettre d'extràire à peu de frais quelques informations intéressantes à 

partir de données classiques de dynamique de populations. 

5. 

Dans une perspective d'études lourdes à but explicatif, cette ap

proche très empirique et non-explicative a en particulier l'avantage de pou

voir fournir des arguments pour orienter l'~chantillonnage : cette étude a 

montré entre autres choses qu'il semble inutiie d'engager d'importants moyens 

pendant les phases hivernales et printanières du cycle reproducteur de ces 

deux bivalves. Enfin, sur un simple plan dynamique des populations, il sem

ble opportun aujourd'hui d'améliorer l'estimation de paramètres intrinséques 

de la population (comme No et z) en pré-traitant les données pour les corri

ger des effets des fluctuations interannuelles. 
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Contr1bution'n~4 

DETERMINISME DU RECHUTElilEli'r CHEZ LA SOLE (Solea Y!!1~a;ril!) 

Programme CNRS - CNEXO/ISTPM 

DYNAMIQUE DU PROCESSUS DE COLONISATION DES NURSER~ES 

==========================================~=========== ==== 
DE LA SOLE COMMUNE 

Programme mixte CREMA-L'Houmeau - D~partement Aquaculture du con 
ISTPM -- Nantes 

Responsable Françoise LAGARDERE Chargée de Recherche CNRS 
Centre de recherche écologie méi1::tne et aquaculture de 
l'Houm~au case 5 - 17137 - NIEUL SIMER 

PROGRAMME DE RECHERCHE 
-------,,---------

Il est admis que la survie des stades prcicoces d~termine 

l~s modalit~8 du recrutement (Shepherd et Cushing. 1980). Darie 

0ette perspective. des actions nationales et internationales 

visent à 6tablir la nature des relations existant entre la 
, . 

variabilit6 de l'environnement et les fluctuatioris des r~ssour-

ces naturelles (programme nord-américain MARMAP et REX, pr6gram

me IRE!, programme national CNBS/IFREMER D~terminisme du recru
tement). 

De ce point de vue, la sole commune (Q21~ Y~lK!~i!~ Pisces 

Heterosomata) suscite un double int~rit li~ à son importance 

dans la picherie (esp~co situ6e au J~me rang du point de ~ue 

~conomique) et aux perspectives d'~levage qu'elle offre en aqua

culture. Contrairement à ce ~ui sSobserve en Mer du Nord,ses' 

populations naturelles se trouvent on conditions climatiques 



non limitantes à la lati tude du golfe' de· Gascogne (Christen:;en. 

1960,; De Veen. 1970, Lagardère, 1982). Printanière en mer 

boriale, ia reproduction de cette esp~ce peut ~tre hivernale 

&ous un climat temp~r~e (Guillou~ 1973 ; Deniel, 1981). 

Bien que le d~veloppement embryonnaire et larvaire de la 

sole commune soit maîtrisé en écloserie. il est resté jusqu1à 

r~cemment mil connu en conditions naturelles~ Or, une meilleure 

connaissance des étapes qui précèdent la phase de colonisation 

des nurseries par les juvéniles est essentielle, d'un point de 

vue fondamental, pour déterminer la dynamique du processus 

(stades de d~veloppement mis en jeu~ m~canisme et vitesse du 

processus). Elle permet ~galement de situer les phases critiques 

116es à la survie et sert de bases biologiques ~ l'aquaculture. 

Dans le milieu, cette approche repose sur l'a.nalyse spatio

temporelle des stades précoces impliqués dans cette étape et 

passe par une meilleure connaissance des facteurs biotiques et 

abiotiques à l·origine de leur distributioDa Ce sont les fac

teurs physico-chimiques du milieu (hydrologie et courants) aux

~uels se surimposent un ensemble de facteurs biologiques 1i68 
(1i ;;. 
\ ... , ...... la. localisation des fray~res et aux conditions fre .. i, 

ainsi que (2) au comportement des larves actives et des jeunes. 

~n dffet. si la distribution des oeufs issus de ces pontes ne 

d~pend que de leur r'partition dans le milieu hydrologique qui 

les véhicule, il n'en est pas nécessairement de même pour les 

larves. Leur r~partition verticale, et par suitef les déplace

ments horizontaux observés. peuvent varier comme cela a été 

montré pour d'autres espèces, selon un rythme nycthéméral 

( Sm i t h ~i !!. t 1 978 ) c t t i da 1 (C r eut z ber g ~.1 ê.l., 1 977 ) ~ le 

plus souvent corrélé avec la présence de proies planctoniques 

tLough, 1984). 

Dans ce but et à l'appui de diff'rents travaux (Brewer 

!!Li !.!. ~ 1981 J Coombs, 1981 J Lê, 198) ; Sorbe, 198)), une pre

mière série d'opérations, reposant sur une double investigation 

des milieux planctonique et suprabenthique. a d6buté en 198). 

Tout en ayant la sole comme esp~ce-cible, des informations 

nouvelles sont obtenues par comparaison avec d'autres espèces 

prjsentant des degr's divers de liaison avec le niveau démersal 

(autres Soleidae. Q~!lio~lmus sp •• Q!~ntr~~~h~ l!~!~) ou. 

purement pélagiques (Clupeidae). 

i 
j 
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L'objectif de ce programme est l'étude du mécanisme des 

transits ~ar~e - cate~ Il utilise l'ige des stades embryonnaires 

ou larvaires comme traceur de la vitesse de ces transits. ~ 

partir de donn6es recueillies sur le terrain et d'expéri~en~~

tions en ~cloaerie. En corollaire, il permettra d'affiner nos 

connaissance sur les modalités de la croissance journalière 

de la phase pr6coce. 
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PLAN DE RECH~RCijE 

Bu,!.. Dynatnique du proe·asaus de colonisation des nurseries d.s 

la sole commune (Sole~ yulgari~) en mer à marée et 60US 

une latitude moyenne (golfe de Gascogne). 

1. STRUCTURE·DEMOGRAPHIQUE DES PHASES EMBRYONNAIRES ET LARVAIRES 
EN MILIEU NATUREL. 

1.1. Q,Qjectif t évolution spatio-temporelle des oeufs et la.rves 

de sole .. 

- Evaluation dtabondance et répartition par niveau vertical 
et horizontal, depuis les fray~res du plateau continental 
nord-Gascogne jusqu'aux nurseries périestuariennes. 

- Estimation de la dur6e du d6veloppement par utilisation 
de chronologies du développment obtenues en conditions 
expérimentales (oeufs) et examen de la microstructure 
des otolithes (larves). . 

1.2. Méthodes: 

- Piches par niveau selon deux radiales frayàres-nurseries 
déj~ reconnues et utilisation d'engins ~chantillonneurs 
adaptés ; repérage des niveaux de pêche par télémetrie. 

- Cycle de 24 h permettant de suivre les variations d'abon
dance liées aux facteurs biotiques et abiotiques. 

Mise en oeuvre de cette partie du programme en fin de période 

hivernale (fin des pontes. début de la colonisation des nurse

ries)" en collaboration avec le laboratoire Oaufs-Larvee-Juvé

niles de ItISTPM - Nantes. 

- Exp~rimentation en conditions d~~closerie visant à d4ter
miner le rythme dfapparition des stries rep'r6es sur les 
otolithes de larves (tests sur les photop'~iodee) et les 
modalit's de la c~oissance (tests stir les salinités et 
les quantités de nourriture ingérées). 

Mise en oeuvre de cette partie du programme en collaboration 

avec le D6partement Aquaculture~du COB. 

2. MECANISME DES TRANSFERtS LARGE-COTE. 

2.1. Influence des facteurs ·du milie~. 

Objectif t relier les distributions observées en conditions 

naturelles aux facteurs environnementaux. 
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- Structure hydrologique et hydrodynamisme : 

-- influence de la stratification haline en fin de période 
'hivernale • influence des conditions météorologiques 
sur le mélange vertical (utilisation de données satel
litaires) r 

rôle du coin salé estuarien. 

Intervention de ~hJsicien~ dans cette partie du programme. 

2.2. !nfluence_d~s façteurs bi211~~. 
QÈ~~f : utiliser les données obtenues sur la distribution 

en fonction de l'âge pour situer le niveau des transferts 

et estimer leur vitesse. 

Détermination des niveaux de ponte et d'éclosion. 

- Comportement des larves actives en fonction du rythme 
nycthéméral et tidal. 

La première étape permettra de suivre la sene et Itimpor

tance des dérives subies au cours du développement embryonnaire 

dans les eaux n~ritiques_ La seconde a pour objet de r~chercher 

~i cette espèce est capable, dès la phase larvaire." de l'uti

lisation sélective des courants de marée manifestée par les 

adultes (Greer Walker et al •• 1980). 

Ce programme s'inserre à deux niveaux dans l'ensemble des 

recherches conduites par le CREMA-L'Houmeau puisqu'en visant 

une meilleure connaissance de la croissan~e des stades précoces 

de la sole (espèce-cible du laboratoire) à travers Itétude de 

leur transfert vera les nurseries, il doit également fournir 

des données nouvelles sur la dynamique des eaux ~ati~res. 

Références 
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LA F'ECONDITE l'. q' 

Dans le cadre du programme IFREMER inti tulé UD~t,erminisme du recrutement" 

nous proposons en collaboration avec le laboratoire de Biologie Animale de l'UBO, 

à Brest, une étude de la Fécondité chez la sole J !~~ea solea L • 

.P..el!'L . .I?r.0Posd.tiQns doivent @tre menées par!llèlement : 

(i) Variations pluriannuelles de la Fécondité de la Sole en fonction de 

1 tfige en milieu naturel dans le Golfe Sud-Gascogne .• 

o Evolution pluriannuelle de .la Fécondité de la Sole pour un age déter

miné en fonction du site géographique. 

Cette comparaison, étan.t donn,é la localisation des équipes,-est prévue entre j 
i 

la zone Sud-Gascogne et la zone Nord-Gascogne. 

Iole but à atteindre est une estimation du nombre d'oeufs pondus par 

individu. 

Le trav'ail sera effectué dans la zone Sud-Gascogne, à partir de prl!lève

ment! de gonades sur des géniteurs capturés avant lel.tr première ponte début novembre 

.fin décembre. 

Un fragment d'ovaire sera Eixé pour l'histologie; le reste sera fixé au 

Gilson pour obtenir une dissociation des ovocytes dont le comptage devrait @tre 

effectué à l'aide d'un Compteur eoulter associé à un système 'de traitement de 

données. 

L'étude histologique est destinée à sélectionner au préalable les g~niteurs sur 

lesquels on -devra effectuer les comptages, en tenant compte de l'état d'avancement 

de l'ovogénèse .. Nous éviterons ainsi d'utiliser des femelles ayant déjà pondu 

ou des femelles dont la vitellogénèse est encore peu avancée. 

L'étude histologique a également l'intérêt d'évaluer le pourcentaged'atrésie 

pr~ovulatoire éventuel. 
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A fin de déterminer avec certi tude la taille à partir de laqu.elle. 

la vitellogénèse commence, nous avons envisagé de complêter l'étude histologique 

par une analyse en microscopie électronique des jeunes stades ovocytaires vitel

logéniques. 

L'ensemble de ces donn.~es nous permettra d'obtenir la Fêcondité potentielle 

pour chaque géniteur, d'où nous pourrons déduire la Féconditê relative (nombre 

dtoeufs par Kg de g~niteur)* 

Sa comparaison avec la quantit~ d·oeuf's pondus (évaluêe par des méthodes de 

p@che par une autre équipe) devrait permettre une estimation plus précise du 

nOmbre total d'oeufs pondus par le stock. 

Ce r~sultat représente une donnée de base indispensable pour I t étude 

du déterminisme du recrutement chez la Sole. 

( 
! 

i 
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Un1versit~ de Bretagne occidentale. - Laboràto1re de Biologie animale -
poissons marins - Faculté des Sciences '- 292e~ - BREST CEDEX 

Projet dtopEration de recherche sur 

ALIMENTATION ET COMPETITION ALIMENTAIRE DES 
JEUNES }lOISSONS PLATS SUR LES NURSERIES LITTORALES 

Responsables du Eroje~ : J. LAHAYE 
L. QUINIOU 

1. - tnt~rêt·'du prol et 

~ 

Au même ti tre que les fac teurs phys iques f l'alimentation 
deI jeunes poissons peut se poser comme facteur limitant des popu
lations de jeunes poissons locali8~ sur les nurseries littorales. 
En effet leur alimentation surtout au dépend des petits organismes 
vivants sur ou dans le sédiment- de ces nurseries sont sujet il de 
arandes variations, tant du point de vue qualitatif que~antitatif. 
D'autre part, Itarriv~e massive, suivant les espèces, l des ~poque8 
variables peut limiter le diveloppement et surtout la croissance de 
cee jeunes poissons. 

Scophthalmidae ( P.6 e:tta. max..ima. Le Turbot 
( Sc.ophtha.emlL6 ILhornbu..6 la Barbue 

Pleuronectidae ( Pte.Ultone.c.te..6 pltttu~a la Plie 

Soleidae ( Sotea. vutgtVU..6 la Sole 
( Sotea lahe~ la Sole Pôle 

III. - Lieu de ltêtude • . ' 
Les nurseries littorales de la pointe du Finist~re. . 



IV. - Thêmes scientifiques du projet . 

- Etablissement des régimes alimentaires de chaque espèce par mois. 

-'Evaluation de la'pr~dation des populations ~chanti.l1onnées sur 
les esp~c~a proies les plus importantes. 

- Relations alimentaires intersp~cifiques et eomp€tition. 

- Essai d'analyse des comportements de prise alimentaire des 
différentes esp~ces étudiées. 

v. - Mêthodcs d'étude . 

- Capture des ~chantil1ons par divers moyens de pr€li!vements. 
(chalut h perche, chalut de plage, senne, haveneau). 

- Analyse des contenus stomacaux. 

- Traitement statistique des données. 

VI. -"'Insertion du projet ~ans les activités 4u la!2.?ratoir~ 10 

Depuis 1975 les activités du laboratoire sont orientées vers la 
biologie et ltécologie des poissons démersaux de la zone Oucst
Breta.gne. (reproduction, alirllentation, croissance, migrations 

'structures d~mographique. et gén~tique des populations). Ce projet 
.·int~gre donc parfaitement aux travaux d'jà effectués par le 
laboratoire. 

- Participations au projet 

L. QUINIOU : Assistant de recherche' spl?cialiste sp'eialit~: structure 
d'mographique des populations. 

J.P. ALAYSE Assistant, sp€cialité : génétique des populations de 
poissons plats. 

t. BRULE : Chercheur 3ème cycle - sp€cialitê : Biologie des poissons 
plats. région des Abers du Nord-Finist~re •. 

Etudiants de 3~me cycle. .. VA(.~t a.t ra 1/1 

VII. - Liaisons avec d'autres 0E~~2~ions. 

- Contrat GIS Aquaculture Nord-Vilaine : t~eB nurseries littorales 
de poissons plnts sur les côtes bretonnes" : populations et va
riabilit~ génétiqueu

• 

- Contrat demandé dans le cadre de l'Aide l lA Recherche Universitaire 
1984, en collaboration avec le laboraboratoire de Par8sitologi~ !t 
l'Institut des Sciences de l'Evolution de l'Université'de Montpellier 
II. -UBiosystematique et évolution des poissons plats" et leurs 
parasites". 

- Programme du déterminisme de recrutement de la sole (IFRE~tER). 
Op'ration : Influence des paramètres physico-chimiques sur la 

distribution et la croissance des jeunes soles de 
groupe 0 et l (littoral Ouest-Bretagne). 



~lun1on "Determinisme du Recrutementu - 1 *S. T .P.M •. ~an~.es. 2 ... 4 Juillet 19~t!~ 
Contribution n015 ,...... -~ . 
.................. ~,.~ ............-

UNrVERSIT~ DE BRETAGNE OCC1DtNTALR 
Laboratoire de Dioloq1.e animale 
',' poissons marina 

FAct1L'1'tt'DES: SCIENCES 

29283 - BREST CEDEX 

Projet dfopEration de recherche sur 

L'INFLUENCE OS-LA tAILLe nT DE L'AGE 
SUR LtACTIVITB REPRODUCTR1CEDES POISSONS PLATS 

,ltesponsâbl,81 du pr~j e.~ J. LAHAYB 
c. t>ENlnL 

1. - Int'rtt ~u l!roj .. et, . 

Mei11.ure eonnatlsance de lapartielpatioft affective 
4e. famell •• 4'une popu1ation ds poialohl plats, de diff'rente. taill •• 
et Irnupe. d'llll. l la production d'oeuf •• 

Êstimation du tlndêœint da l'ovo,_nl •• ebe! quatre 
•• plce. aux madalit'. d. vitelloSlinll.ua et de ponte diffarent ••• 

Pleuron8ctld •• ( ,téUllOtte.dU platU~4 
( Limanda. Llma.ndtt 

la P1i. 
la timande 

So1.tel •• ( Sotta. vu.l.gaJt..lA vulgtt.Jd4 
( Compl.~e Soted la4c~ 

la Sole 
ltua SA 1.. P81 •• 

tlt.- hieu de ltêtu~e . 

Baia de nOuat'tifH1IU~ - proche Iroi.e t Itone 
c8tiara dé la pointe de penmaretb l I f Aber Wracth. 

1 - Ale et ta,ilte 1 la ptémitre maturit' fu!xu.l1è. 

2 - Particlplltlotl de. jeuues femel1el. mOra. pour la prltttlare foi.s t 1 la reproduction , . 

- lucldertca de leur activit' reproductrie.'.ur la pdriode 
de pottte. . 

- dlltri.bution de. dil.mltre. d·ovoeyte. pend.Aftt 1. p'riade 
d. patlte .. 



- f'eondit~ moyenne~ 

- rendement de la premilre maturation S 8.tim.tlon des 
pourcentages d'oeufs pondus et d'ovocyt •• atrlaique •• 

3 - Participation dea femellês des autres groupes d'Iael 1 la reproduction. 

- pEriode de ponte en fonction de l'Ige. 

- ctltetmination d,u maximum d 9 activit' reproductrice ~ 

- distribution dêS diamltrea d'ovocyte8 t par groupe d'Age; 
p.ndant la p'riode de ponte. 

- rendement de l'ovdfenlle t par gtoupe d'Iga t .stimation 
des pourcentages d oeufs pondu, .t dtovocytea atrlalques • 

... f'candit&! moyrann!l! par groupe dtlle. 

v.- MEthodes d'êtude . 
s.,...·"i • 

- Utl1isat'ion d'une lichel1e de maturation. .. 

- Suivi d'indices (RI/IG.S~ •• e) 

- Etude hii'4tologique. 
- Comptages ~t m~nlurationa d'ovocytes. 

Le projet .'lnt~lre parfait.ment dan. 1 •• &eti~it" du 
laboratoire actuellement orientles var. la btolo~ie et l"cololte 
de. poi.lous dÎmersaux de la zone Ouest Bretalne (reproduetloft, 
altmantation, croisaance, migrations, structure dlmolraphique et 
sdn'tique de. populations). 

- Pl1rticipati,a1ts au projet : 

C.DENIEL - Mllttre-Assiatant, splcialit' .: reproductiotl et croissance 
d.s poialons plate , baie de Douarnenez- Iroi.e. 

T. BRULE - Chercheur de l'mé cycle - sp'eialitl 1 reproduction et 
croissance dee poissons plats - rfigion des abars du 
nord :Flniat~re. 

Etudiants d~ 3~me cyc1e en' Oc@a.nc:;gt:aphie ~ ..... Va.c.at .. l r et 

VII.~ Liaisons avec.~~~es oE~ratJ~ns : 

Liaisous avec : Programme du da!terminisme de recrutement de la Sole 
(IFREMER)* Opiration : fi!eondit'_ 

Op~ration Il du laboratoire l leI structure. d4mo
graphiques et g'n'tiques des population. de 
poissons plats. 

Op~r4tion Il! du laboratoire • alimentation et eom
p€tition alimentaire de. jeunes poilu.otts plat. 
'u,", ·1-f-so··" ..... sett'a 11ttor,lal" 
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UNIVERSITE !JE BkETAGNE OCClDENTALÊ 
taboratoire de Biologie animale 

poissons marina 

FACULTE DES SCIENCES 

29283 - BREST CEDEX 

Projet d'opération de recherche sur 

LES STRUCTURES DEMOGRAPHIQUES ET GENETIQUES 
DES POPULATIONS DE POISSONS PLAtS. 

Responsables du prqjet 

I. - I~têr@t du ~rojet : 

J. LAHAYE 
J.P. ALAYSE. 

leurs interelations l 
- au plan intrA8p'«d.fique. telations .tock. d. a'nit.ur. 

et population. de juvlnil •• Inru •• ri •• ) et relations 
~rttte les diff.retltes po,ulations t'pattie" lur 1. 
l:tttoral d. Dretape Occidentale. 

- au. plan inter.plcifique. l't"ei.er laI relations eutre 
le. diff'rentes •• plc •• Itudia ••• notamment. t'tnt'rieur 
du complexe "Sa let! wc.aJt..U ft (statut .,.t'matique). . 

Pleuroneetidae 

Solfbidae ~ 

geophthalmidae : 

III. - Lieu de·l t @tude 
j Il' • AI. Pl'" r 11.1 na. 

la Pl1. 
1a·timande 

( SOlt4 vul~~ la Sole 
( Cemr,~i~lsote.a. 1..a.6(!aJt..U" le •.. Sole. P81 •• 

( Seopht~ ~hombU4 la Barbue 
( P.6etta. mdW4 le Tut'bot 

De la pointe de Paumerteh l Brignolan. 
Baie dtAudiertte, baie d. Douarnenez, proche, Iroise, 
Aber Benott et Aber Wraeih. 



IV. - Thêmes ,cientifigues du projet 

1 - Sur les nurseriel t 3tude des structures aIn_tiques et dfmogra
phique. de. populations de juv'niles par le suivi de la 
variabilit' l'n@tique des cohortes. 

2 - Au larle des nur •• ries : localisation et l!tude de la variabilitl 
gdnltique des .tocks de ,lniteurs. 

:3 "'" Mise an ~vid.nee dei relatione stock! de gfn!teurs - populations 
de juvlnilea l ltaide de marqueurs biochimiques. 

v. - Mêthode d'8tude : 

- Etude du polymorphisme e~ymati~ué par dlectrophoriee. 

- Biemltria. 

- Analyse des cohortes. 

VI. ~ Inser~ion du projet dans les activit~s dE laboratoire 

Le projet 1 t intlgre parfaitement daus l'axe de recherche du laboratoire'. 
actuellement orient' vers la Dlolo111 et l'Ecologie des pois~on8 
d'mer.aux de la gotle Ouest Dretalne (reproduction, alimentation, 
croie •• ne., migrationl, atructures dlmographique et gênêtiqüe des 
populations). 

Participation. au projet : 

- J.F. ALAYSE : Àllietaut, sp'cialitl : s'ndtique des 
populations des poillonl platl. 

- L. QUtNtoU : Alliatant de recherche, 's,dcialit' 1 
Structure dlmographique deI populations. 

~ T. BaULE Chercheur 3~ma cycle t splci.lit' t 
reproduction et croile.nee dei poillonl 
platl, rdgion des Abera du nord Fini.tare. 

VII. - Liaisons avec d'autres opêrations : 

- Contrat G.I.8. Aquaculture Nord Vilaine: uLel nurseries littorales 
de. Poi.8ona plat. sur les eStes bretonnes, leurs population. : 
variabilitl s.nltique". 

Contrat demande dan. le cadre de ul·Aide 1 la ieeherche Universitaire 
1984" en collaboration avee le Laboratoire de Parasitolo,i. et 
l'In.titut deI Sciences 'de l'Evolution de ItUni~ersitl de Montpellier II: 
"BioIYIJt'matique et co'volution des poissons plats et de leur. 
paraaites". 
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BIUni"" UD~tlmir.rl.tmi 'du R.~f'U~.rttlf '1 ~I ~t ~p •. ~~ ,NâtÎ,t._t '.'!~~1' 4vJ,lltt 1984 
Contri buti on _n 011 

Un1verait' des Sciences et Techniques de Montpelli'r - Laboratoire de 
q~n'tique des populations - 34060 - MONTPELLIER CEDEX 

GROUPE ttGENETIQUE APPLIQUEE DES ORGANISMES ET DES POPULATIONS MARINES-MONTPELLIER tf 

GROUPE HSOl..EA MEDITERRANEEn 

PRO JET tI SOL E A ft 

- M.AUTEM -

NAT URE D U PRO JET. PRE SEN T E 

Projet collectif intégré "génétique des populations
écobiologie-dynamique H portant sur Solea vUlfsris et en particulier 
(premiéres phases de ltétude) les stades impiqués dans la colonisa.tion 
saisonniére de ses nurseries et nourriceries connues de nous en Languedoc 
et en Roussillon (étangs lagunai.res et estuaires) ~ 

PAR TIC 1 PAN T S 

Equipe émanant de plusieurs laboratoires et 
organismes : 

C.N.R.S.: LA 327, Laboratoire de génétique (Dir. N.PASTEUR) 
I.F.R.E.M.E.K. : Laboratoire de Biochimie,I.S.T.P.M.-Sète (Dir. P.PICHOT) 

Un contractuel C.N.E.X.O. affect' au LA 321 
Unlversités : Laborgtoire d'Ichthyologie (Prof. J.-P.QUIGNARD) 

Institut des Sci~~nces de l'Evolution (Prof. L .. THALER) 

HIS TOR 1 ~ U E ETC 0 N TEX T E REG ION A L 

t'.cole montpel1iéraine de gén~tique écologique 
et de génétique évolutive est devenue depuis plusieurs années Itun des 
noyaux durs en Europe des ces deux disci.plines encore nouvelles en 
France • Elle repose sur une forte concentration de laboratoires 
propres et associés du C.N.R.S., de ItUniversité, de. ltEcole 
Pratique des Hautes Etudes et de l'I.S.T.P.M.(Sète) qui ont en 
commun de si tuer leur ac t ion à la fo·la dans 1 t écologie et dans 
la génétiqu.e des populations • 

L'Universit6 de Montpellier est tiche par ailleurs 
d'une ancienne tradition dtécologi.e laguno-marine plus sollicitée que 
jamais par les confli.ts d'intérêts engendrés pur l'anthropis8tion 
forcende des fragiles milieux littoraux et lfaffinement considérable 
des connaissances n6cessaire à l'optimisation de sa planification. 



La cristallisation spontanée de notre équipe 
~tait ~lors-chose prévisible et elle stest r~alis~e autour d'une 
id~e cadre : ~largir vers la biologie halieutique et aquicole le 
ehamp d'application des outils théor.iques et expérimentaux de la 
g~n~tique des organismes et des populations • 

Blle s'appuie essentiellement sur la disponibilit~ 
des techniques d'échantillonnage et des connaissances écobiologiques 
accumulées par les lnboratoires de hiologie et par ailleurs sur 
l'énorme arseuHl technlque et théorique acquis dans le monde gr8ce 
à la g'n~tique de la souris, dont l'accessibilité nous est assurée 
par le L.A. 327 et qu t l.l s'agit essent:i.ellement de transférer vers 
d'nutres matériels biologi.ques intéressant la pêehe et l'aquiculture. 

Lanc~e fin 1982 notre action a d'abord consist~ 
dans l'élaboration d'un projet pilote qui servirait de support et 
de ucahi.er d'esailia" il nos réflexions sur les possibilit(~s d * interfaces 
entre les différentes approches du fonctionnement des populations,. 
qu'elles soient sauvuges ou d'élevage. 

Aprés une 'réflexion trés soignée sur le matériel 
biologique qui serait adopté pour cible, nous avons retenu la sole 
pour des raisons tant fondamentales (dispordbi.li.té., biologie trés 
typée et document'e). que techniques (progr's spectaculaires de 
l'élevage, techniques électrophoréti.ques en partie au point) et 
surtout d'économie régionale (fort rapport pécunie.r pour les p@cheurslt
larges perpectives dtélevage èxtensif et semi=intenaif susceptibles 

-2-

de régénérer l'exploi.tat:i.on économique, en déclin, des milieux lagunaires) 

E LEM E N r s D U PRO JET 

Il s'agirait, par l'analyse comparée des polymorphismes 
biochimiques des populations éehantil1()nnées, de Hdoubler" sur le plan 
génétique les descriptions structurales et dynamlques classiques 
des populations impliquées dans les phases de colonisation des milieux 
de dilution (géniteurs, alevins et juvéniles) . 

Nous cherchons à 
1 - dégager d"ventuelles structures gén~tiques 

intra- et interpopulations des peuplements du Golfe du Lion et 
d'estimer leur stabilité dans le temps; 

2 - voir s'il existe des différences génét:i.ques 
entre cohortes quton pourrait relier aux ~tapes du cycle biologique 
(marqu~ de forts contrastes écologiques) . 

P LAN T R A V AIL (voir documents annéxes) 

1 N TER E T DAN S L tEL U C 1 D A T ION DES PROCESSUS 
DETERMINANT LE SUCeES DU RECRUT~MENT 

Particuli~rement axée sur la description de la 
structure g~hétique des populations, les techniques ~lectrophor~tiques 
que no'us utilisons devraient permet.tre de tldisséquf:~rtl l~ stock 
lan[~uedocien et dt Y n.:>connnitre d'éventuelles .fartiti.ons . 
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La description dth~t~rogén~ités au sein 
du peuplement r~glonal serait une information utile pour la 
d~finition de projets dt~tudes ult~rieures de S8 dynamique. 

La mise en évidence d'effets g~n~tiques pouvant 
r'sulter de sélection diff~rentielle par mortalit~ ou refus de 
certains milieux serait un autre type d'informations attendu 
particuliàrement.int~ressant dans la compréhension du succ~s 
dans la colonisation des nurseries. Le probl~me d'un possible 
"tr.i" des colons à le.ur pénétration reste posé, ainsi que celui 
de l'évolution du peuplement des juvéniles en place sous l'effet 
des conditions abiotiques assez sp~ci81es des lagunes . 

E 'f A T D U PRO .J E T E T P ERS PEe T 1 V E S 

La première phase (Soles 83) est quasiachevée 
les ptélévements prévus de popullitions de géniteurs marins et de 
juv'niles à différentes périodes de leurs phases lagutt4ires ont 
été réalis~s et les analyses électrophorétiques terminées . Nous 
procédons à 1 t analyse. des données résul tant de ce t r8vlli.1 . 

La deuxiéme phase (Soles 84)~ plutat axée sur 
l'exploration du peuplement à l'échelle du Golfe du Lion, suit 
son cours selon le calendrier proposé au G.1.S.-A.R.M. qui 
subventionne le projet (cf. annexe) . Elle devrait aboutir vers 
le printemps 1985 • 

LI n'est pas encore envisage ae suites pr~cises 
à cette première étude : elles dépendront essentiellement des 
résulta.ts obt.enus par nous -en cours d'analyse pour les premlers
mais aussi par 1~i.1 âut:res équlpes qui travai.llent en France sur 
la généti.que appliquée des organismes aquatiques et qui doivent 
alimenter le "workshop"(qui cette année se tiendra chez nous 
vet's novembre) "Génétique et Aquiculture" (I"N.R.A .. ,. C.N.R.S., 
C.N.E.X.O •• I*S.T.P.M., etc) • Les conclustons de ces entretiens 
annuels seront déterminantes dans nos décisions • 

Il nous est par ailleurs impossible d'envisager 
un effort à moyen terme du fai.t de 1'échéance en oc.tobre 198/ .. du 
contrat C.N.E.X.O. qui. pern1f.~t d~ maintenir 1 'animat(~ur-coordinat:eur 
du projet, au(~un. des autres perm<luents ne pouvant actuelleme:nt 
reprendre cette charge sans déstabiliser.par indisponibilit~, 
les autres recherches eh cours dans son labora.toire de ratta.chement ~ 

MOY ENS A C TUE L LEM E N T M l S E N JEU 

Persortnel~ engagéf!. : voir en annexe le projet. "A.T.P. Biologie des 
Populations" 

Moyens matériels : 
Un laboratoire commun cltélect.rophorèse entiérement 

nouveau a été construit en 1982-83 dans le cadre du plan d'aide aux 
régions"Grand Sud-Oue.st". Il est fonctionnel depuis novembre 1983 
et les moyens mis en jeu comprennent donc : 
AI Deux laboratoires d'~lectrophorèsc (Montpellier et I.S.T.P.M., S~te) 
comprenant (uniquement moyens lourds) 
-deux centrifugeuses r6[rig~r~eB grandes capacit~s 
-cinq congélateurs grnndes capacItés trés baHfles températ.ures(--800) 

-3-



-deux machines à glace pilée 
-une ehambre à température controlée 
-installation d'eau distillée à grande capacité 
-redresseurs et appareillage permettant de réaliser simultanément 

25 ~lectrophorèseg en gel d'amidon ou dtacryl-amide 
-quatre appareillages complets pour focalisation isoélectrique 
-capacités de calcul trés puissantes (deux micro-ordinateurs et 
p'riph'riques et un terminal" lourd IBM en accés direct au C~N.U.S.C.) 
-un pilote semiindustriel(I.U.T .. de Montpellier) pour la production 

de l'amidon hydrolysé 

BI Un labors"toire cl t ichthyologie Hclassiquetl disposant de 
-moyens optiques variés, instruments de biométrle, labo photo 
-congélateurs grande capacitê 
-un microordinateur H.P. 

-4-

-moyens d'échantillonnage en lagunes (embarcation, moteur, filets variés) 
-appareillage de mesures physiques (salinom4tres, oxym~tres, thermographes) 
-fond documentaire. important 

M 0 YEN S MAT E RIE L S A ENV l S AGE R 
9 ~ 1 

1- participation à la programmation et à la réalisatlon de campagnes 
d'échantillonnage à la mer du N/OuICHTHYS" ou du N/OtlGEORGES PETIT" 
2- renforcement du contact avec les pratici.ens de If a.qu.iculture de 
la sole afin d'étudier les possibilit's dt~chantil1anner~ puis 
d'expéri.menter sur des soles en élevage (horlzon 1986-7) . 
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NUTRITION ET PREDATION PLANCTONIQUE DES LARVES DE SOLES EN PHASE PELAGIQUE 

par 

Mme Jacqueline HERSART de la VIlLEMARQUE - IFREMER - Centre de NANTES 
BP 1049 - 44037 - NANTES CEDEX 

Les variations naturelles de l'importance du stock des poissons 
sont généralement déterminées assez t6t et vraisemblablement pendant l'étape 
planètonique de ta vie du poisson. 

Les facteurs affectant la mortalité des larves de poissons sont : 
une nourriture insuffisante et l'action des prédateurs. Ceux-ci exercent leur 
influence sur l'oeuf dès qu'il est pondu, puis sur la jeune larve dont la 
motricité est encore faible. 

LA NUTRljlOt~ DES lt a Ry,E s. ~DE§O"iS 

Les larves commencent à se nourrir au stade du SIC vitellin et 
doivent donc auss1t8t trouver une nourriture abondante. Chez la sole, l'étape 
planctonique couvre seulement une partie de ta période larvaire. Les larves 
ont une bouche relativement grande et se nourr;ssent en Manche et en Mer du 
Nord, non seulement de dinoflagell~s, mais aussi de petits cap~podes et prin
cipalement de nau plii de Peeudooalanu8 minutue bien que leurs principales 
proies restent des larves de lamellibranches. En quantit. importantes, on 
remarque aussi tes larves de polychètès, des eopépodites de Temopa longiaornie 

ainsi que d'autre$ crust~cés. Les dinoflagéllés sont consommés par les larves 
de toute taille et probablement en grands nombres, en particulier Peridinium 
spp. CLAST, 1918). 

Selon d'autres luteurs, la sole de 5,5 à 9,5 mm se nourrirait de 
copépodes littoraux tels que Temo~ sp.J Euterpina ep., Oncaea sp. et de Cypris 
de balanes (lEBOUR, 1918). 

Pour FLUCHTER (1966), les larves de sole, seraient des Uprotist 

feeders". 

: . 



L'existence planctonique de La Larve se termine généralement 
quand elle It~eint de 9 à 11 mm (EHRENBAUM, 1910). 

Ainsi, selon les auteurs, la nourriture des larves de soles s&rait 
bien connue et varierait donc assez peu. 

De nOffibrêüx groupes pétag~ques d'invertébrés sont connus comme 

prédateurs d'oeufs et larves, de poissons. On peut citer ainsi tes méduses, 
les cténophores, tes chaetognathes, les amphipodes hypér1ens, tes euphausiacés 

et certains copépodeso 

Bien que la prédation soit la plus grande source de mortalité 
sur les larves de poissons, elle est actuellement mal connue (LASKER, 1981). 
de nombreux auteurs ont étudié certains groupes ou espèces de prédateurs 

d'oeufs et larves de poissons et les exemptes ne manquent pas. 

- LEBOUR (1922) a bbservé autour des Iles Britanniqu@s que les',coelentfrê! 
sont des prédateurs naturels de jeunes larves de poissons. On peut trouver 
dans leur appareil digestif des restes de jeunes poissons; soit'nouvellemeht 

éclos, 

cit~es : Phialidium sp.) Obetia ep., Aupelia sp., Rathksa ,ep_, TU~i8 piteata, 
ainsi que les cténophores. Vraisemblablement les méduses attrapent tes larves 

de poissons qui constituent pour elles une nourriture naturelle. Phiatidium 
hemi8phastticum, d'apr~s l'auteur, serait prédateur' de larves de soles. 
O·autres observations ont montré que les chaetognathes sont prédateurs de 
jeunes harengs. 

- LlllELUND et LASKER (1971) ont observé l'action de trois copépodes 
dans les eaux de surface du courant de Californie: Labidocem jOlta:8, ' 
L. tpiepinoea et Pontaltopeis occidentalie. Les copépodes seraient attirés. 

par les vibrations de la queue des larves et ils r~8giràitnt en mordant ou 
capturant tes larves. Ceti est valable quand elles n'ont pas une tr~1 grande 
motricité, quand elles grandissent, leurs poss1b;lit~s d'échapper augmentent. 

- THEILACI<ER et lASKER (1913~ ~ensent que l 'tuphausiacé Eupha'usia pacifioo. 
abondant dans le courant de Californi@ peut Itre un prédateur important de 

larves de poissons. Ils ont effectu~ des expériences d. laboratoire sur des 
larves d'anchois qui prouvent leurs observations. L'estimation de cette pré
dat46n Il été e)Ctrapolée et cal.culée sous 1 m2· de surface d'eau de mer, elle 
serait importante d'après les auteurs. 
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- ALVARINO <1980 et 1981) estime que 'certains siphonophores agalmidae 

en particulier Stephanomie bijuga serait l'un des premiers prédateurs de 
larves de poissons lU targe de la Californie et notamment de Larves d'anchois. 
ttauteur estime que les groupes suivants : chaetognathes, siphonophores, 

m'duses, cténophores, chondrophores sont les prédateurs essentiels des larves 
de poissons. 

! t,:ressort de c@tte courte analyse bibl iographique que certains 

groupes planctoniques sont des prédateurs reconnus de larves de poissons. LeI 
observations sont cependant qualitatives, elles portent sur l'action d'une 

ou plusieurs espèces pr~cises sur tes larves d'un poisson précise Les prin
cipales études récentes ont été faites sur t'anchois, le hareng, le sprat. 
En ce qui concerne la prédation planctonique exercée sur les larves pélagiques 

de soles, seule la méduse Phialidltgn hemi8phae~icum est un prédateur observé. 
Cependant, une étude bibliographique plus approfondie permettrait sanl doute 
une connaissanc@ plus pré~1se des prfdateurs de larves de loles. 

D'autre part, les poissons lont de gros prédateurs d'oeufs et 

larves de poissons, particulièrement les Ammodytidee, ctupea narengu8. 8prattus 

sprattus8 La prédation totale envers les larves rélult~ de t'action des 
planctoniques ~t de celle de! prédateurs neetoniques. 

Une approche qualitative de l'action de certains groupes fllanc
toniques peut Itrc tentée, cependant une Ist1metian ~uant1tat1ve reste très 
aléatoire et à notre connaissance n'a pas été réussie mIme pour des poissons 
particulièrement bien étudiés. 



POl Y CH ETES 
larves 

COPEPODES 

Peeudocalanus minu.tus naupl ii 

Temora ep. 

Eutel"pina sp40 

Oeufs d~ copépod~ 

Larve de ~;ole 
plancton; (tue 

< 11 "m. 

lAMEllIBI~AlfCHES 

laf""~!s 

~I.:trition de la larve de so le. 

BALANES 
Cypris 

DlNOFt.A6ELLES 

Pe'Pidinium sp. 



COPEPODES 

(Labidocera jo llae 
) Labidocem trispinoea 
(Pon:ti Z Zopsis oceidenta Zis 

sur larves d'anchois 

CHAETOGNAniES 

Sagi tta enflata 
Sagi tta it.e:r:apteM 

sur larves de harengs 
et d'ahchois 

-
Larves ch! poissons 

MEDuses 

\ 
\ 

\ 
Phialià:Lum hemiaphamaurn sur larves 

de soles 
Obelia sp. 
Aurelia ap. 
Rathkea sp. 
T'I.al'ispi Zsata 
LiM.ope tet:raphy lla 
Hhopa 'tonenr:z ve latum 
AgZazata kemistoma 

\ 
; sur larves 
) d'anchois 

PREDATION PLANCTONIQUe SUR LES LARVES DE POIS~i.2tJ! 

-
EUPHAUSIACES 

Euphausûz pacifica 

sur larves d'anchois 

-... CTENOPHORES 

'" SIPHONOPHORES 

Agalmidae 

sur larves 
d'anchois 

Diphyes disprn 
(Stephtmomia bijuga 
JChelophyes appendi.culata 

\ 

\ ' POISSONS 
) prédation nectonique sur oeufs 
( et làrves 

Â11'mOdytes 8p. 
Cl:upea harengus 
SpM:ttus spMttus 



· PLAN DE TRAVAIL 

Xl s'agit d'&voir une meilleure connaissance de l& nourriture des 
larves en part1culier de cell@s qui peuplent te littoral atlantique. 

- des p@ches planctoniquos seront pratiquées de janv1@r , juin, entre 
Belle-Ile et la Gironde., à l'aide dtun filet Bongo., 

- au laboratoire les larves seront triées, les contenus stomacaux des jeunel 
!lotes seront inventori ~s ~t t~s org~nismes -higôrés seront déterminés dans 

la mesure du possible. 

les pr1nc1p&ux groupes planctoniques prédateurs d'oeufs et larves 

Des liens entre la eo,ncGntn:rt"ion cl fi c~s groupes et l'abond2:nCE des larves 
de soles saro~t établis& 

Des obs~!,,\,~+~M,nt!! r:qp,tit,.tives seront faites dans la mesure du P09S;'~' 

ble. Des esse;! de ré~ult~t$ qu~ntifiés pourront @tre envisagés s'ils sont 
suffi fH!lmmGnt vrai semblables .. 
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. DETERMINISME DU RECRUTEMENT 

PROJET DE PECHERCHE 

Laboratoire Arago - 66650 Banyuls sur Mer 

Université P. et M. Curie - CNRS URA 111 

TITRE Dtt· PROJET 

Etude, quantification et modélisation de l'évolution des popula

tions de prE1.-recrues de soleidés (g-roupes 0 et I). Relations proies-prêdateurs 

et influence des facteurs mésologiques~ 

CHERCHEURS CONCERNES 

Equipe "st.ructure et fonctionnement de 1 *écosystême benthique". 

Plus particulièrement : Il .. Y .. Bodiou, Ir. De Bovêe, J.l?" Labat, 1.1 .. Tit.o de 

Morais. 

EXPOSE DES MOTIFS 

Les Soléidés de Méditerrannée sont particulièrement mal connus. 

Pour des raisons dtaccessibilité des nourriceries p nous avons jusque! pré-

L'G!thologie alimentaire de cette espèce ét:ant t:r.ês voisine de celle de Solea 

~lSlaris, nous nous proposons de l! utiliser pour 1 ~ E1tablia,sement de notre mo

dèle, tout en testant nos hypothèses sur des populations de soles communes. 

Au ~me titre que celles de Solea vulqaris p les frayères de B~luteum sont si

tuées au large et les larves gagnent rapidement lee nourriceries côtières où 

elles achèvent leur croissance aprês la mêtamorphose et l'adoption d'un mode 

de vie dêmersal~ Leur développement se fait donc dans des milieux souvent bien 

individualisés dans l'espace .. Ces zones présentent cependant une grande varia ... 

bilitê temporelle cl court e.t ê. long terme en raison de leur faible profond.euX' 

et de ltinfluence très importante des facteurs métêoroloqiques. Dans ces zones, 

la densitê des proies, de la meiofaune en particulier, condltionne-t-elle la 

dansi té des poissons prédateurs ? La dispari tj.on ou la diminution de certaines 

proies préfêrentielles ont-elles pour conséquence la diminution du stock de 

jeunes poissons ou la pr6dation au niveau d'autres espêces ? 
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Fiqure.1 : Les juvéniles sont c:~pturé.s à. l' aide d' un micro-chalut à perche 

(Kure ~!!._, 1965 1 Labat, 1976.; Villiers, 1919). Son principe repose sur 

les engins utilisés pour la rl!che à. la crevette en Atlant:f.que Nord. L'engin 

de pêche présente un certain nombre de caractêristiques qui en font un outil 

particulièrement bien adapté au prélèvement de l'épilnacrobenthos vagile : 

- au devant du !Y turt:'elet alourdi par iDes plombs, une chaine libre 

racle en premier le sêdiittent, faisant sortir la faune vaqile éventuellement 

enfouie ; 

- le filet dll chalut à. un maillage de 4 mm, le cul du chalut est doublé 

de stramine de 500 p de vide de maille. L'ensemble est fixé sur \.ln cadre 

métallique (1 m x 0,5 m) reposant sur des patins .. 
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PLAN DE RECHERCHE 

Parmi les approches biologiques des problèmes du déterminisme du 

recrutement, nous aV9ns retenu : 

- La, nutrition des juvéniles (résultats acquis en partie) • 

- Les interactions proies-prédateurs (interactions spatio-

temporelles, "contact-ra,tes", autres mécanismes de mortalité) .. 

Les aspects physiques que nous envisageons de considérer sont 

- La température_ 

- L'éclairement et les photopériodes. 

- L'hydrodynamisme. 

Du point de vue méthodologique, la plan retenu est le suivant : 

1) Etu.de de Itefficacité et de la. séleetivité des microcha

luts â perche utilisés pour les différ.ents groupes dt age O<.uipers, 1975 t 

Morais et Bodiou, sous presse). Ce point sou.lève le problème de la standardisa

tion des mêthodes (vitesse et positionnement des bateaux, durée des traits, 

longueur de cable déroulé, prise en compte des courants) et des engins de 

prélèvement (type de chalut, ouverture latérale et verticale, ma,illage, chaluts 

avec chat ne ou urake .... trawls U
) (fig .. 11 .. 

2i nt1tection et prospection systême1tique des nourriceries 

de Solea vulg~ris le long de la côte du ~Dussillon. 

3) Suivi et formulation mathématique de la dynamique des 

populations (a) de Pleuronectiformes (3~4 espèces), (b) de leurs proies benthiques 

(3-4 espèoes de copépodes harpacticoides, 4-5 espèces d'amphipod.es, 2-3 autres 

espèces de crustaCéS), (0) de leurs compétiteurs éventuels (2-3 espèces) et 

(d) de leurs prédateurs (2-3;espècea)~ 

4) Métabolisme et besoins énergétiques des espèces prêda~ 

tricee (380, 3c, 3d). 

5) Etude expérimentale de la prédation et de l'activité 

nutritionnelle des juv~niles de Soléidês en milieu contrôlé. En particulier, 

recherche du rôle des nématodes dans les régimes alimentaires .. Etude de la 

première activité nutritionnelle poet-métamorphosé .. 

6) Suivi, quantifioation et formulation mathématique des 

modifications du milieu ~ petite et à. moyenne échelle pouvant .agir sur l'abon~ 

dance des populations. En partlculiert les facteurs a.biotiques lic!s aux condi"t" 

tions m.'téorolo9!ques (Tempéra.ture, éclai.:rement et photopériodes, hydrodyna.

misme) (Rotschild et Rooth, 1984). 
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Les méthodes de corrélation entre toutes les composantes du phéno-

mène seront u~i11s~es afin de permettre la. mise sur pied d'hypothèses de tra

vail pouvant servir il l'élaboration de modèles de "causalit'" (ftcause and ef

fect" modela des auteurs anglo-saxons) (Kremer et Nixon, 1978 1 Platt ~ !!.!. .. , 
1981). 

RESULTATS ACQUIS OU EN COURS D'.ACQUISITION 

Certaines des qu.estions soulev~es ci-dessus ont déjà reçu une réponse 

ou tout du moins une ébauche de réponse. 

Point 1) Le microchalut à perche que nous avons utilisé jusqu'à pré

sent a déjà été étudiê en plongée. Toutefois, sRil est retenu comme standard, 

sa sélectivité doit ~tre mieux définie. 

Point 3) (a) La dynamique des populations d'A~no91ossu~. t~ori, 

A.laterna et Buglossidium luteum dans notre région est bien connue (Cf. note 

synthétique de L. Ti ta De Morais), celle de Splea vu1szaris_ reste à étudi.er. 

(b) De très nombreuses données nhistoriques" existent sur 

le benthos de la région. (en parti.culier : Guille et Soyer de 196' il 1974 ; 

Soyer de 19'10 il 1981 , Guille de 19·10 à 1971 ; Bodiou. 1975;. 1980 1 Labat, 

1980 ; De Bovée, 1981). 

(c) Le gobie Deltento,~teus guadrima?ulatus est bien connu 

(Villiers, 1979 t Bodiou et Villiers, 1979) 1 l'étude des Cranqonidae est en 

cours (J.P. Labat) ; les Callionymes et les Processidae apparaissent comme 

les seuls autres compétiteurs éventuels 0 

(d) La faune, ichthyolog.ique en particulier, de la région 

est bien connue (Vue Tan Tue, 1964 , Morais, 1980). 

Point 4) Le métabolisme et les besoins énergétiques de la plupart 

des espèces sont connus ou en cours d' étude (Vil.U.ers t 1979 : Morais, 1983 

et sous presse (cf. note synthétique) i Labat, en préparation ; voir Reiersen, 

1982 pour une bibliographie sur les Pleuronectiformes) .. 

Point 5) Etude en cours. 

i 
Î , 
~ 
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DE.TERMINISME DU RECRUTEMENT 

Note synthétique concernant les principaux résultats 

obtenus sur la nutrition des juvéniles de Pleuronectiformes. 

INTRODUCTION 

par : L. TITO DE MORAIS 

Laboratoire Arago 

L'étude a porté sur les phases juvéniles pré-recrutées (groupes 

o et I) des Pleuronectiforrnes présents dans une nourricerie de Méditerranée 

Occidentale.. 11 s'agit de deux aothidés (Arnoglossus thori et A.laterna) 

et d'un Soléidé (Buglossidium luteu!!!) dont l'éthologie alimentaire est très 

proche de ceHe de Solea vulgaris. 

Différents aspects de la biologie de ces espèces ont été abordés 

(Fig. O. Ces ~r~sultats sont importants comme base pour l'étude de l'évolution 

d~s populati~~s de jeunes pré-recru~s. Leur analyse, leur quantification 

et leur modélisation sont fondarnentaux pour Pétude du recrutement des 

adultes de Pleuronectiformes. 

RESUME DES PRINCIPAUX RESULTATS 

A~.thori présente une croissance exponentielle continue pendant 

lÀ première année de vie benthique, avec un métabolisme élevé (a == 0,087 ; 

Q 10 == l,53). B.luteurn accuse un raUentissement hivernal de la croissance 

avec, parallèlement, un métabolisme hivernal très' bas (a = 0,047) et un 

Ql0 élevé (3,36)" L'alimentation, à peu près continue sur 24 h chez les 

Arnoglosses est cornposée du copépode Longieedia et surtout dt amphipodes, 

les B.luteum, à. aHrnentation nocturne utilisent aussi d'autres copépodes, 

et ce pendant une période plus longue. De telles disparités se retrouvent 

dans les bilans énergétiques· établis pour les premiers mois de vie benthique, 

Hs sont analogues en pourcentage, alors que les valeurs absolues pour A. .. thori 

sont le double de· celles pour B.luteum.. La compétition alimentaire en 

apparence importante est diminuée p'ar des différences spatio-temporelles 

de la dynamique des prédateurs ; en outre, l'étude de la prédation au niveau 

spécifique montre que les recherches sur les populations benthiques et leur 

dynamique propre ne doivent. pas être envisagées globalement, l'impact 

de la prédation pouvant être réduit à un faible nombre de groupes-proie. 
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CONCLUSIONS 

. Ces travaux montrent que la compétition interspécifique au 

niveau des juvéniles de poissons benthiques est probablement réduite. En 

revanche les phénomènes de conlpétition intra-spécifique sont sans doute 

importants. Ces résultats nous conduisent à orienter nos recherches futures 

vers les Soléidés, les liens proies-prédateurs (variation des densités, impact 

de ia prédation, alternance des générations, ... ) et l'effet des conditions 

climatiques sur les différents peuplements (décalage des générations de 

certaines espèces, modifications de la croissance et ses conséquences, etc .. ). 

PUBLICATIONS CORRESPONDANTES 

Morais, L. Tito De!t 198:3.. Etude de la nutrition et de ses aspects 

énergétiques chez des formes juvéniles de Pleuronectiformes. 

Thèse .30 cycle, Univ. P.M. Curie, Paris, 171 p. 

Morais, L. Tito De et J. Y. Bodiou, sous presse. Predation on meiofauna 

by fish juveniles in a Mediterranean flatfish nursery ground. 

Mar. Biol. 

Morais, l. Tito De, soumis pour publication. Growth and respiration of 

two Pleuronectiforrn juveniles from a Western Mediterranean Bay .. 

J. Fish Biol. ---
Morais, L. Tito De, en préparation. Gastric evacuation of juveniles of two 

flatfish from a Western Mediterranean Bay .. 
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POSSIBILITES D'ETUDE DE LA PREDATION DU GRAND CORMORAN, 
PhalacroaoPax carbo, 

SUR lES NURSERIES DE SOLES, 

J.Y. MONNAT, U.B.O~, BREST, 

Parmi les oiseaux susceptibles d'effectuer une prédation signifi
cative sur les poissons ~lats en général et sur la sole en particulier, les 
cormorans et surtout le grand cormoran, Ph~Za~rocoPax CGPbo, sont certainement 
le groupe le plus concerné« 

Le régime alimentQ1re de cette espèce! été étudié â diversEs 
reprises et en diff'rentes localités d-europe, essentiellement dans le but . 
d'établir l'impact de sa prédation sur les populations de poissons expl.3ités 
par lihomme. Dans un récent traité d'ornithologie europ~enne (Cramp & al 1911) 
faisant le point des recherches dans ce domaine, les poissons plats figurent 

en t@te de la liste des catégories de poissons capturés par te grand cormoran. 
Et, quelle que soit les régions géographiques concernées, cette famille est 
constamment représentée dans Le régime aLimentaire du grand cormoran. 

A ce jour, cette espèce nta fait- l'objet que d'une seule étude 

de ce type, en Camargue : les résultats en sont très limités (Haffner 1981-
1983). D'autre part, un travail vient juste de commencer sur l'alimentation 
des grands cormorans et des cormorans huppéS nicheurs de l'ile des landes en 
Cancale (Baie du Mont Saint-Michel>. les résultats préliminaires indiquent 
une fois de plus que les poissons plats constituent une proie constante de 
la première espèce. 

L'Ile des landes est située au nord est de la baie du Mont-Saint

Michel qui semble constituer une importante zone de recrutement pour les jeunes 
soles~ Cette Ile héberge plus de 200 couples de grands cormorans, et cette 
population est t~ujours !n 8ugmantation. La baie du Mont-Saint-Michel est de 
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plus 9ituée dans l~ rayon d'action des grands cormorans des 'le~ Chausey (430 

couples en 1981) et des îl~s Anglo .... Nof·mandes. Elle' constitue tussi un impof'

tant centre d'hivernage pour cette espèce, ses caractéristiques écologiques 

correspondant bien aux exigences des grands cormorans à cette éooque de l"annéell: 

Quantifier l!impact réel dl cette aRpèce sur les populations de 

poissons plats et de Soleidae en particulier pourrait se faire d~ ta manière 

suivante : 

1) à l'aide de ré1ections régulièrement collectés sur l~'le des Landes 

(Ille et Vilaine) 

- détermin9tion des espèces proies p 

- évaluation de l'importance relative des différentes espèces 

proic9" 
- quantificat'ton des beso'ins alimentairfs journaliers des grandg 

cormorans, 
- détermination des classes de taille et d@lge des proies concer

nées. 

2) par des observations régulières lur le terrain 

- mesurer le taux de présence des grends cormorans dans tll baie 

au t'iont. -,.)('J Hu:-;·ii che t , 
.. selon les saisons, 

• selon tes régions, 
- mesurer l'impact total de ces populations sur les populations 

des soleidae .. 

Cette recherche pourrait Itre couplfe !vec un suivi des populat 

de Soleidae du secteur envisagé .. 
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PREMIERS ESSAIS DE LOCALISATION 
DES PERIODES CRITIQUES DANS LA VIE DES JEUNES 

S'rADES DE SOLE EN MER OU NORD 

Par Daniel WOEHRLING 
Laboratoj.re ofi!\tfe 1 l,,::ves, juvéniles 

IFREMER. Cen.tre de NANT!S 

Le programme d'implantation de centrales électriques de grande puissance 
sur le littoral Français et en estuaire a provoqué un ensemble d'études 
ticologiques destinées in fine à apprêhender leur incidence sur les 
milieux et leurs ressources vivantes. 

Dans ce cadre, des observations rêguliêres ont eu li.eu depuis 1975 sur 
le site de Gravelines· (Nord) situé l\ l'extrémité Sud d'une famille de 
frayères et nurseries de soles C"S,olea w vulSla~is QUENSEL, stock de 
Manche-Mer du Nord) s'éténaant le long des cOtes Belges et Hollandaises. 

Actuellement une synthèse des données concernant la population de soles 
du secteur est en cours ; sa. finalité est dl essayer de quantifier les 
nspercussiona sur la phase exploitée cPun impact de la oentrale sur les 
jeunes stades : oeufs, larves et juvéniles. Cette démarche· conduit 
obligatoirement à s'intéresser aux rapports quantitatifs entre les 
maillons successifs du recrutement et à leur causalité.. Elle s' intêqre 
ainsi a la préoccupation majeure du thème "Détermirdsme du recruteillentu

• 

Nous présentons ici quelqtlE!S r~9ultats prêliminairee concernant les 
relations entre les quantités d 8 oeufa, larves et juvéniles présente sur 
le site d'année en année .. Le travail étant en cours, les conclusions 
seront affinées et t§tendues ultérieurement" 

1. MATERIEL ET METHODES 

1.1. Donnêes de tempêrature 
La teD.'lpfrature est mesurée il chaque campagne à l'aide de thermomètres Il 
renversement YOSMINO de (1975 à 1982) , a partir de 1983, nous avons 
utili8~ une sonde EIL. 
Ces donn~es sont compl~tées par : 

les relev4s effectu'a sur le même site de 1975 à 1981 par le Centre 
Océanologique de Bretagne, 

les relevés quotidiens â la prise d'eau de la. centrale en 1982 et 
<Wbut . 1983 par l'Institut Pas,teur de Lille, antenne de Gravelines. 

les enregistrements thermographlques en continu fournis par EOF (de 
1980 a 1982). 
Autant que possible, seules sont prises an compte les mesures effectuées 
·à une distance d'environ 5 km de la cOte et les valeurs aberrantes ont 
'té éliminées. 



- 2 -

Lea oeufs et larves de sole sont rêcoltés 1. II aide d' un échantillonneur 
de type BONGO conet! tué de deu.x filets cylindro-cOniques de lm de 
lonque~r, 61cm de diamètre d'ouverture et 500 pm de maille. 

La pêche se fait en traict obliqu.e par palielS.§! (voisinage du fond, mi
profondeur, euh-surface) à la vitesse de lm .. s environ et dure de 2 1 
20mn selo~ le risque de colmatage. Le volume filtré varie ainsi entre 25 
et 500 m par filet. Le zooplancton se concentre à 1 t extrémité des 
filets daiu3 des collecteurs il oreilles munies de ma.il1age de 500 ~. Il 
est i!l!lnédiatement fixé li 1* aide d fi un conservateur il base de formol 
neutralisê et d!lu(!i i4, 3% en volume additionné d'agents antioxydants et 
complexants. 
Pour les oeufs et larves de sole, les comptages sont effectués a partir 
de la totalité de l téchantillon ou de sous-échantillons relativement 
grands (1/2, 1/4 ou 1/8) obtenus par bipartition successives à la cuve 
MOTODA. Les

3
densitês sont exprimées en nombre. dWindividus par unité de 

volume (lOm ). 
La période couverte par les prélêvemènts considérés ici va de dêbut juin 
1915 à octobre 19B3 sans interrupti.on; leur fréquence 4tant mensuelle ou 
bimensuelle a.u cours de la période de ponte de la sole qui s'~tend, dans 
le Sud de la Mer du Nord, de mars â juin /1 ave('~ des d.écalages de l'ordre 
d'un mois selon les anné!es ... 

1.3 Phase benthigue 
Pour les résultats pr~sentég ici, nous avons considéré les juvéniles 
capturés en chalutier en zone sub-ti tade il l t aide d a un chalut-peche de 
3m de largeur d'ouverture et de 2ctn de m.aille étirée. Les chalut!ïes 
durent lS minutes à la vitesse de 3 à 4 noeuds (environ 1,5' à 2m.s ), 
sont parallèles A la côte et répartis sur lUi sëcteux df!limi té assez 
vaste au droit du site. 

Les donn~es couvrent la période 1977-1983~ A partir de 1979, seules deux 
campagnes (au lieu de cinq) ont êté effectuées : fin juin- d~but juillet 
d'une part et fin septembre- début octobre d'autre part. 
Le calcul de la densité moyenne mur l t aire de prospection est fait en 
tenant compte de zones définies par la bathymétrie confor.mêment à 
l'écologie des juvéniles de poissons plats ; sur chaque zone, 
l'estimation du nombre d'individus est faite par la méthode utilisêe en 
êchantillonnage stratlfi4.. tes densités moyenr.r.s sont exprimées en 
nombre d'individus par u.nité de surface ( 1 000 nt") .. 

2. RESULTATS 

2.1. Relations recrutement-p:sm1;:es ulté~·ie!:!.X'.-!! (fig. 1). 
Les fortes densit~s d10eufa (par exemple 1982 et 1983) sont ob serve! es 3 
a 4 ans après des effectifs importants de juvén.i.les du groupe 0 (1919 et 
1980) et surtout 2 à 3 ans après celles du groupe 1 (1980 et 1981). Cela 
suggère d'une part que les variations de densités d'oeufs reflètent les 
fluctuations de la ponte et que celle .... ci est liée principalement au 
nombre de gtfini teure , et dt. autre part qtle ce dern 1er est grandement 
déterminé au niveau du groupe 1. 
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Le fait que les effectifs du groupe '1 l'ors des deux années citées 
reflètent lèS forts effectifs du qroupe 0 de l'année précédente doit 
plutôt être interprété comme le résultat d'une faible mortalité lors du 
premier hiver en raison notamment de températures clémentes. 

Ce résultat devra tenir compte d'éventuelles variations de la fécondité. 

2.2. Relations oeufs-larves (fig. 1 et 2). 
Les densités de larves ne sont pas proportionnelles, même compte tenu 
d'un décalage dans les pics, .aux densités d'oeufs, résultat d'une 
mortalité variable d' année en année et selpn 1 t époque affectant les 
individus au cours de la fraction du développement située entre le stade 
oeuf et le stade larve récoltés. 

2.3. Relationstem;eérature-survie des oeufs (fig- 3 et 4). 
La survie des oeufs,' il "qualité" égale, est en partie lit! a la 
tem~rature (RILEY, 1974 , IRVIN, 1974) : directement en déterminant un 
taux de survie donné dans un intervalle de temps donn~, indirectement 
par son action sur la durée du développement (indépendamment du fait 
qutune augmentation de celle-ci favorise l'effet de la prédation). 
En prenant pour base les durêes fournies par RILEY (fig. 3 et tableau 
1), le taux de survie des oeufs a la fin, de telle ou telle phase a été 
calculé de 2 manières : 

---al ,1)' après RIL~Y (1974)., 
. ND 100 X T 

oü N est le pourcentaqe de survie 
T le taux de survie journalier (en fraction d'unité) fonètion de la 

température (voir ei-dessous). 

D la dur~e du stade considêrt§ (d'après RILEY) fonction exponentielle 
décroissante de la température (tableau 1). 

9" étant la tempêrature, on a T !III 0.0680043 x 9' - 9,360362 
on aboutit, pour les deux .. stadesprincip8WC: considdrês dans nos études 
(non e~ryonnê et embryonnê, correspondant respectivemènt aux stades lB 
et IV de RILEY mentionnês dans le tableau '1) aux êquations notées sur 
les courbes appelées "RILEY" de la figure 4. 
On constate que cette survie varie con~êrablement au cours de la 
période de ponte, passant d'environ 3,10 pour 7° & 0,26 (26') pour 
16° (soit environ 125.000 oeufs parvenant à fclosion par 9'ni~eur). 
Les principaux défauts de ce mode de calcul peuvent se résumer comme 
suit : 

la relation T ~ fet a été obtenue par régression linêaire entre 3 
couples de valeurs seulement (et entre 10 et 13° pour la température), 
donnés par RILEY sur la base d'échantillonnages effectu's au cours de 
deux annêes consécutives et en considérant les effectifs moyens 
décroissants de stades successifs comme un effet de la mortalitt!; 

le calcul prend pour hypothèse une mortalit' journalière identique 
pour chaque stade A une température donn6e. 

hl ~'aprês IRVIN (1974). 
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La survie au bout du temps D est donnée pour 5 temp'ratures par les 
équations suivantes (obtenues en ~leva9'e, ob D est exprimêen minutes et 
la survie y'en probite: 

8° : y II! - 5,02 + 1,23 ln 0 
10°: y III:, - 2,72 + 0,97 ln D 
12°: y - - 0,52 + 0,72 ln 0 
14°: y =: 2,04 + 0,42 ln 0 
16°: y 1:11 3,22 + 0,28 ln 0 

Le probit correspondant a la~emp'rature mesur~e est obtenu par 
interpolation linéaire entre les deux tempêratures qui l'encadrent Il 
est alors transformê en pourcentage de survie N comme suit : 
N - (pourcentage de survie) • int4grale d'une fonction normale 

r'duite, entre l'abscisse (Probit-5) et 
+ infini .. 

Ce mode de calcul livre, pour chacun des stades de RILEY, les courbes 
not~es "IRVIN" de la figure 4. 
Il met en évidence un optimum de survie des jeunes stades d'oeufs vers 
9° lequel Be déplace vers 11-12° pour les stades 19'é8 tout en 
s'estompant. Ceci rejoint des assertions prdcfdentes faites 
indépendamment par RILEY! partir d'observations dans le milieu. Il est 
tentant d'y voir un phênomêne d'adaptation puisque les maximums de ponte 
se situent souvent aux alentours de 9-10°. 
Lea faiblesses de ce second mode de calcul sont probablement 11'es A 
l'élevage. Il semble anormal en effet de trouver des taux de survie déjà 
élevês A 8° (3,6'> ainsi qu'une auqmen tat ion quasi-lin'aire du 
pourcentage de survie 1 êclosion (la régression linéaire effectuée sur 
les valeurs de la courbe du stade IV donne l'êquation indiqude en figure 
4) .. Cependant, à 16° t la valeur du taux de survie (environ 25') rejoint 
celleindiquêe par RILEY. 

2 .. 4. Relations ponte-production de larves 
L'application d'un taux de 'survie aux densitt! dtoeufs pêchés (calcul 
fait provisoirement uniquement A partir. des taux "RILEY" et en 
considérant simplement la tempêrature au moment de la pAche) permet de 
les transformer selon deux voies : 

vers l'amont (fig. 5), en ne prenant en compte que les effectifs au 
stade non embryonn~ et en les divisant par le taux de survie l la fin de 
ce stade. On remonte ainsi grossièrement aux oeufs poténtiellement 
pondus, les oeufs pêchés êtant tenus pour des survivants, 

vers l'aval (fig. 6 et fiq. 7) en calculant, A partir des densitês 
pêchcêes, le nombre de survivants A éclosion (- larves potentiellement 
produites), soit en consid'rant les effectifs du stade non embryonn' et 
en les multipliant par le taux de survie entre la fin de ce stade et 
1téclosion (fig. 6), soit en considêrant les effectifs du stade 
embryonn~ multipliés par le taux de survie relatif l l'intervalle allant 
de la moitié de ce stade à l'éclosion (fig. 7). 
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On trouve ainsi qu t en d'but de saison de reproduction (mars-avril ou 
avril-mai selon les ann~es), la ponte est importante mais la survie des 
oeufs faibie, les larves potentiellement produites n'~tant nombreuses 
qu 1 à partir de fin mai et durant le mois de juin. L' essentiel de la 
produotion des larves se si tue donc au moment ott, chaque annE§e, les 
oonditions en tempE§rature et en nourriture sont a priori optimales pour 
leur survie. Par ailleurs, leurs effectifs initiaux au cours de cette 
pêriode .sont plus élev'es lorsque la ponte est retard~e par de basses 
tempêratures hivernales et que son pic est tardif, colncidant ainsi avec 
des temp'ratures favorables a. la survie des oeufs. 

Des assertions pr~cédantes (WOEHRLING et al.., 1979) allaient dans ce -sens, les hivers froids semblant entratner un meilleur recrutement des 
juvéniles du groupe 0, ce que divers auteurs signalent pour les oates 
Belges ou Hollandaises. 
Les pics de larves pêchées colncident effectivement avec la date 
calcul~e des maximums de survie à éclosion , cependant, leurs densit~s 
ne sont pas proportionnelles à ces maxima. Par ailleurs, les densités 
des juvéniles du groupe 0 ne sont pas toujours en rapport avec les 
densités de larves. 

2.6. Conclusion 
Ltensemble de ces quelques remarques nous amène à conclure l l'existence 
d' une part de facteurs déterminant le recrutement des larves entre 
l'éclosion et le stade moyen des larves pAch4§es, et d 9 autre part de 
facteurs déterminant le reorutement des. juv~niles agissant sur les 
larves et probablement aussi sur les JUVéniles au début de la phase 
benthique. Il est possible que la tempêrature intervienne directement 
dans tout cet intervalle mais nous n'avons pas p~ effectuer le calcul du 
nombre de juvéniles potentiellenlent produits a partir des· larves par 
absence de relations correspondant au le taux de survie de celles-ci en 
fonction de la température. Il est probable, en tous cas, 
qu'interviennent des paramètres comme la prêdation·et la nutrition, liés 
eux aussi a. la temp6rature qui. influence 1 • aptitude des larves a se 
déplacer et à se nourrir et déterminer la composition de la biocénose 

. pêlagique. Ces facteurs seront considérés ultérieurement. 

La mise en évidence de la "période critique" ci-dessus mentionnêe serait 
relativement banale si elle ne nous apparaissait pas comme étayée par 
diff'rents indices converqents permettant d'en approcher la durée en. 
Manche et dans le Sud de la Mer du Nord : probablement 3 à 5 semaines, 
couvrant l'intervalle allant d'environ 1 semaine à 1 mois ou l moisl/2 
après la ponte, soit de la dernière semaine de mai à la première 
quinzaine de juillet environ. Ces dates sont donnêes provisoirement à 
ti tre indic.atif t les calculs permettant de· les prêciser étant 
actuellement en cours de programmation. 

3. DISCUSSION 

Les principales critiques que 1 t on pourrait adresser actuellement à 
l'investigation prêsentée peuvent se r~sumer comme suit: 
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imprécision des· donn~es d' fcb'ant:l:.llonnaqe, liée aux engins 
(capturabilitê), et A la trame spatio-temporelle (rêpartition spatiale 
des orqan!smes, absence de rep1iquats pour le 2:ooplancton, volumes 
filtrês variables, etc), 
~ette variabilitt!, non évaluêe pour la phase pélaqique, semble cependant 
faible a priori compte tenu de la conception de l'échantillonneur et de 
la bonne reproductibi1itf des cycles dtabondance observés; 

cho~x des densités par un.ité de volume et non de surface, pour la 
phase p'la,gique, alors que les géniteurs se répartissent sur le fond et 
qu t il semble 8.ctuellement que la ponte a' effectue au voisiqnage de 
celui-ci; 

calcul de survie des oeufs effectués en' n' utilisant qu' une seule 
des deux sources biblioqraphiquesC avec les défauts qui 's'y attachent et 
qui ont 'b.~ mentionn~s en 2.3) et 'en considérant la temp~rature comme 
constante sur t.out l'intervalle. 

La confrontation des oycles d'abondance des oeufs, larves, et juv'niles 
en un même lieu est d~lioate puisque, par le jeu des courants 1 les 
frayères alim.entent des nurseries 9~o9raphiquement distinctes, pour les 
besoins de cette étude, nous partons de l'hypothèse que le secteur est 
relativement homogène. 
Dans la poursuite de ce travail, nous nous attacherons bien entendu A 
rêduire au maximum ces sources d' erreur, tout au moins ! évaluer 
l'ampleur de la variabilité qui en d'coule. 

POl\·>Ç.i.tu@nt ... 
Pour t.outes ces raisons, les résultats présentés .lCl."'Vune prem;u~re 

approche encore relativement grossière (mais qui tente oependant d.'ltre 
réaliste) destinée â cerner les périodes au cours desquelles semblent se 
dêterminer les principaux maillons du recrutement et par ces fenêtres, 
d' essayer d' entrevoir les facteurs responsables pour ddfinir les axes 
privilégiés des investiqations futures. 
Partis de la simple comparaison de cycles dt abondance . confrontês à' 
d'autres séries de d.onn~es, nous avons tenté de confirmer les premières 
suppositions en affinant les donnêes brutes par les oa10uls de survie. 
Cette investigation est actuellement en cours et sera amélior~e dans les 
directions suivantes 1 

• application des calculs de survie en considérant d'autres stades et 
dt autres dur4es de développem.ent afin de conforter les résultats de 
ponte et de production potentielle-de larves ,application de ces calculs 
aux larves; 

• calcul des durées effectives des stades importants du développement 
ainsi que des taux de survie en tenant oompte des fluctuations de la 
température tout au long de la phase oonsidérée du développement; 

~ela devra permettre de cerner et de quantifier les qrandes périodes de 
production des principaux maillons du recrutement des juv~niles du 
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qroupe 0 (notamment 1 éclosion des lavves, arrivée en phase de première 
nutrition et hpluie de larves" en métamorphose), 

• èalcul de l' !qe des larves et juvéniles capturt!s en fonction de 
leur taille afin de confirmer certaines des données précédentes. 

L'examen des rt!!sultats ainsi affinés permettra d'approcher pour 
l'écosystème littoral de Mer du Nord les moments forts de la vie des 
jeunes soles et de procurer les facteurs-clé de leur survie. 
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Tableau 1: Description sommaire et 
durées en fone ti on de 1 a 

. -~ température de quelques 
DUREE DE DEVEIL_OPPEMEN stades principaux du dêvelo): 

pement de l'oeuf et de la 

STADE 1 REFERENCE 
1 

.--------------.,;,---L---------------------------------
lA \ 

t 
{ 

t , 

lB j 

\ 
; 

II 
_.-

1 

III 

2 

3. 

IV .. 

4,. 

5 .. 

~'é~morphose 

~ 
! 

i 
.\ 

i 

RILEY (1974) 

It 

Il 

FONDS (1979) 

RILEY (1974) 

FONDS (1979) 

IJ 

RILEY (1974) 

FONDS (1979) 

FONDS (1979) 

SYNllfESE A PARTIR 
DE FONDS (1979) 

(depuis la Illonte) larve de sole . 
---------------------------?-----------------------------DI :SCRIPTION DE LA FIN EQUATION 
J STADE DUREE = f (température) Dt 

-., .......... _ ... -.... _ ... ~ 

Blastoden ne aux 4/5 du di~mètre 
de l'oeuf 

~ ligne primitive Appari tiol, 

Fermeture bastopore 

n 

Embryon , s:ux 3/4 du di amètre de 
~e ue détachée du vi te 1 us 'lœuf qli 

OOvelop~ 
battemem 

~ment du bourgeon . 
t:s ca rdi aq ues 

Embryon f ~n U, peu avant éclosion 

Embryon Ji 300~320° du diamètre 
de l'oeuf éclosion à 3200 

". .. . 

Larves écluses fi ottant' sur:'rte dos .. 

Début de nutri ti on des larves. 

mi gratilOln de 1 toe; 1 

1 

. 0 .= 34,26 x 9"- 1 .. 4121 
. . 

o = 46,74 x 9-1.3327 

D = 72,39 x ~-1,3638 

D = 221,89 x 9-1~5888 

o = 66,6 x &-1,332 

D = 137,8 x ~-1,329 

D :: 270 9 x -9"-1,383 

o :: 270,9 x ~-1,383 
+ 1,17878 - 0,02206 x & 

o ,0092 x e - f) ,000 19 x -9l--
0,0056 
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ASAttM(1'1' 

DANS tE BillCTEUR tE LA BAIE Dili SûM~m 

par. 

t. PEnOrmmr* et A. rr1!!rAp.1J* 

I.r.i:t .. !1.M.I.l. 
~tatioh de Oûlltrènam 
65,67 t rue Cambett! 

14150 - out~~~MA~ 

I~é~imehtal au~.e,~ carried out eindè the yesr 1978; firet of ail at th, join 
bétwtlén èp:r.ing artd sutrim.ft. atterwards :hl, a.u tutttti. à.l1tjwt:9d td obser1fe the i appàNHl't 
abtttldanoe ând diat:ribution of the O-group atld the 1-group among pl8,ioee f solee atld 
dabB. 

~he abùndtUldê ~etittlllte of thê yeât' ... e1.aseea that O~Ul bé 1hterred, ie t!ompè.N~d to 
the r~eui te obtaitted for ëim.ilar sur-veys ott other t:\t'eaa. 

C()ficerning piaiee âha 8dle, thi8 @stima1aJ, te rel.ated to the r~eul te achi!'V'ed 
tht'oügH 1fir-tual popttlation attstl;ysis •. 

bèpU!â 1918 f ,4êl pldhéè èxplriménta1em pratiquA!!, dtUtlê p.~t , la liai~dh entre 
ié prirtt,mpi èt 1.'t'. dt~utrè .pa~t., êh automti6.ortt p~rmiè de êüivre 1·~bottd.noe 
lll'parente et la dittJtribtitiôn det! g~ot1pétlJ 0 et 1 deI! pliês, des t:iotee ét detJ limandés. 

t· @t~t:J.mat:tô~. dt itripdt-tattoè, dea 01a!!èa dlgel! . titi! petit ~. ~h déduire é!t compar4, 
lut r6èultatm dt'tude~ $tm!lairês ~r dtaUt~éa aite~ et ~eoteUts, rèpprock'é pour 1_ 

li:lé et 18 solê d88 r-fiéJu.l t~ts obtèrtUtJ psr l' atul1;ree dè~ éohot'tes. 

* tn.t.tt.ut ~ rilh~~ dt! ft ét!hertht1 
pour, l' Exr;tiültet.i.t;h de 1.é Mer 
Stattdt1 de ouütrehê tff 
81. rue Qàh1betta 
141't> OU19tR~H AM 
(I='~dnoej 



l - !NT~Q.t;>WJT!ON 

bepuis pluei.éu.rs ann6ea, dan~ le dadt'$ d.és It\tde8 cl' êr11tir()t1n6tftettt 1:1.&&8 , 
l'imp1antation d.e'oetttra,1ês nuc13a!rea én bo~d d8 nttfrt id 1abbriltôirê de 1.t.S.~.P.M. 
de OUistreham itüdiê d.es ti(}u:t"ricer:tê~ c~ti~re(4 dt! pdill!Ona plata én Mal1dhe Orléri·tM,lè 
at. en Sud Mer du Nord (PERONtm ftt TmA1U). Anul! Jtiti", cut nb,d#!VfI)l "2-t 4q). 

te seeteur de la baie de Sommé, ob;htt d,,, olttl dontmurti~l.ttot1 t eonsti tue ufte 
nourrice:rie plttriapéc!fiqUê de 1301e, p1.:lé et. limandè " làquèl1.a e~t aSdOtl1&e une 
p~cherie de cre~ètte g~iee. 

Noue jn'~eerl't,et'ons ici las ind.ioa5 d • abûndal10f#î!S llar gr-OUpè d'Age t de;:! juv~n.il&s 
de poi~86ne plate obten.ue de 1978 l 198,. déeJ rA~u1t.at~s.r .• nt compar-'I!t ti.une part aux 
ind.ioee de recrutent'ht tir&s de 1· ana1YMé dée!t ('!Cjhdrt88 (r'~t11 tttt~ dti groupé de trtlvè:i1. 
poissons plats du ctEM) et cl t autre part aü:>t r~tJul tl.ts . dee1 campètgne~ similaires ft'à.n .... 
ça1.aes ou lrt:r!tngère~ qui concern.ênt la Manchè d~i8ntalè et 1. mét' du Ndrd. 

Ce d.ocuttiént eOrJ.e1aot'Et également une large part 1 ta fOrnltilation dt hyp()thèsê8 
oonoernant 1 t ittfluence de la temp'Nlture de 1 t ea.u. êt de SéS 'V'ar1stiotH3 saieortni'res 
vis 1 vit:! de la p:récoci t' d' appat.'i tian des cla.saee dt Ige et de lfl1 t!tructuré d.,;mog!'e. ... 
phique dee juvAnilee de eole. 

rI - tœr,ttOOOLOQt;tn 

La m6thodo1ogie mise en oett\rra v1,ae ijt:n~et1tié11ament a ''f/Qltdlt· tUt in.diee !,1abal 
de l'abondanoe des groupee 0 et1 dt po1t3sone pla.te au tll:l'ffJtitt du I~H,(!teUr d"i1.t!;id':r~1ll 

IDh 1978, des p~'l~?emênts ont 't& etrê~tu's men6u811ément demaii octobre. tee 
tlnu&ee titi! vantes, la fr'qi.ietlc e a 'tf, :t·3düi t6 & d.éüX tJê.üûpagnêê ant1t.H,lles .. i 

.... l'un.e au printetr1:pfl-d6but, d"tl (1,. _tilhlaine de juillet) pAtiQde , la.quél1e 
lee juv'rtiiea du gr.oupe 1 f!lont bié11 t'êpr'îiênt6s tbthéi 1. 2lonê lit·b;:;t'ale. 

- l'8.Utt'ê Ettt rin d·'t6 ... d'but .de ltautQttltte {i!! <ttiin~,it1~ deeêp1:èfribt-ti' toujtJut's 
8.\111nt les premiertt rêtroidfsaemente automnaux susôepi:lblts dé d&o1ettohér' dEH!f migra.;... 
tians hore de la tt011é c&ti~rfh Cêtte p':riode corrèapQnd au me,1t1ttttiftt d f a'bondtU1Ce dêe 
juvlniles du groûpe O. 

La. t$~ht1ique d' êohllrtti11ortnagé utiliel!ê èdt 1 t app1foatiot:! d. mAthodoêS. tttidé8 IIU 
point et Iprouv'!s depuis p1tifli.'1:t.'S ann6el êï.ti tii l1efAU in:ternationttttl poth~ i. 'tutie det!Jî 
juv'rt11êt=! de po1.eeone plf!te . (KtI!PEM , 191" ~ 

t. t engin d8 pache ad_pt' èëit le. dh.1ut , l1êrdhth N'due .'t'otHiS u:ti1ië' # A p!t~tir de 
bateau1t p1"oteeeiOhnèle/ deüx d, OéE4 e~gifia â' èrttffjt'gttree d:u:,r'rentt'H!J munis d 'tin filet 
de ttt~me tn~il1age (20 mm et1- ttlail1è ltir6e' t . 

* Un cha1ut ft pa~eh~ de~ m se~~attt A prOSpèctêr ies d~ndêè dé 01 adm entré 
Dieppe et 1a baiè d f Jhith:te. Sur tes tonds HdQux", êrttrè 1e rr6port et lit b~lé d' Authle 
le filet 'tait mUhi cl fun bourrelet chain' ~t"c'd' d .ùne bha~.rle l 1911êr 1e 
poieedh,. i par ootltre entre, Dieppe et 1e. 'tirl,ort ail teê ronda eont plue Hdura", Urt 
bou~relet A ~onde11ee caoütchouo a 't~ utilisA satie chàitle ert a~aht. 
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- Un chalut i perche de 2 m,'utilie6 sur lea petits fonds a l'int~rieur et aux 
aborde immédiatB de la. baie de Somme t mt~ni. ~, t un fi1-et avec bourrelet chainé ~3't d'une 
chaine à lever le poisson. 

tes caracté:ristiques techniques des engins et leur mise en oeuvre ont éi:é ma.inte
nues autant que possible conbtautes durant toute cètte étude a.ffn de ne pas entrainer 
de trop fortes variations de capturab:tlité& 

Un plan d· échantillonnage stratifié, principa.lement basé su!' la bathymét;rie, a 
été' établi. t t effort dt échantillonnage est alloué prérérent1.el1etrtent aux strates 
eôti,ères qui correspondent aux zones de plus forte' densité .. 

CP3 m et de 3 minutes 
constante. La vitesse 
la distance parcourue 

Les chalutages d'une dur'e standard de 15 minutes pour le 
pour le CP2 m sont r6aliefie parallilement , la cete et 1 Bonde 
moyenne de braine est d'environ 3 nds par rapport au fond et 
est cBlcul~e i partir des coordonn~eB de filage et de, virage (DECCA, Radar et amers 
ii terre) du fa.i t de l'absence de technictues pius fia.bles,. 

A Itissue de chaque trait, les captures sont d'termin'es, d'nombr6es et pes'ee. 
}Jea espèces principales sont mesurées et sexéer::1. Pour les soles, plieB et lima.ndes, 
des otoli.thss sont prélevées à raison de 5 pflt' classe de taille HU cm et pa.r sexe 
pour Itétabllssement de clés ta111e ... ~ge. 

La méthode de calcùl cl t un ind1.ce global dt abondance et de sa variance est celle 
déc!'i te par B. MESNIL (1983) et utilise comme estimateur dans chaque strate 1 f l.nd.iee 
ob,tenu par expansion de surfrice e IJes résultats sont expritnés en nombre cl' individ.us 
pour. '1000 m2 et 1· interv-alle de confiance sur cet :tndiee a été calculé d'après 
COGHRArt (1977). 

En ce qui concet'ne le calcul de la taille moyenne des juvéniles de 801ee par 
eampagne, nous :8.vons donné dans chaque strate la m~me importance i1 cha.ctm des trai te 
afin dt~viter un iventuel biaie dO i une r~partition non homogine dea tailles des 
individus. 
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rII - RESULTATS 

1. - Indioes dtabondances 

Les indices tif abondance pour leB groupes 0 et 1 d.e Boles, plies et limandes sont 
présentés sut' le tableau 1. IJ f i.ntervalle de confiante à. 95 % sur cet indice est indiqué .. 

a) SOLE ... - .. ,.. 
Nous avons porté les indices du groupe 0 à l'automne ainei que ceux du groupe 1 

du début de l'été en fonction des indices au recrutement données par l'analyse de 
cohorte en Manche-Ol"ientale (Anon., 1983) (fi.g. -i).. Dans les deux cas,; les corrélations 
positives observées ne tiennent qutaux résultats de la seule année 1979. 

I.Jtl m3me démarché menée cette fois avec les indi.ces au recrutement en mer du Nord 
(fig. 2) conduit à des corrélations nettement plus satisfa.isantes. Il semblerait donc 
que le pré-recrutement de soles au nivea.u de la. baie de Somme se rattache El celui de 
la. mer du Nord. Cependant, il ne faut pas perdre de vue que les statistiques eur les 
débarquement;s réalisés en Manche-Orientale sont très incomplètes, ce qui entraine une 
grande imprécisl.on de ltindice au recrutement pout' ce secteur. 

POl{r minimiser dt éventuelles erreurs cl t échantillonnage, nous avons défini un 
indice combiné dé pré-recrutement comme la moyenne géométrique entre l'indice du 
groupe 0 à ltautomne et celui du groupe 1 au début de ltété (fig. 3). La pondération 
ai.nei, effectuée permet moyennant des extrapolations d taugmenter le nombre de données. 
IJa corrélation. plus satisfaisante de cet indice avec les V.P.A. de mer du Nord 
appa.rait de la même façon que précéd.emment. 

Une comparaison de nos indices avec ceux obtenue dans dtautres secteurs fait 
apparai tre une convergence marquée avec les données hollandaises, en part:iculier 
pour les classes bien reprèsentêea comme 1979 et 1981 (Ânon, 1983) et dâns une 
moind.re mesure (1979) avec les campa.gnes D. Y.F .S. du la.boratoirè IE'REMet de 
BOULOGNE si MER ( B. MESNIL, 1983). Par contre, aucune relation ntappa!'ait avec les 
résultats anglais. 

Il est classiquement admis que ce ntest ~u'à pa:t:'tir du gr'oupe 1 que l'on peut 
trouver un bon prédicteur de la force des cla,saes dt âge. Nos résul tata indi.quent 
pourtant que la meilleure corrélation avec l'indice au recrutement 6 10baerve avec 
le groupe 0 à 1 t automne (hypothèse d'un fonctionnement synchrone de la. nu!'seri.e de 
baie de Somme avec celles de la mer du Nord)" 

Cette observation en baie de Somme, liée au fait que l'échantillonnage a pris 
en compte une zone très côtière qui n'est acoessib1e qU'aux bateaux de très faible 
tirant d'eau; confirme l'hypothèse de plusieurs a.uteurs selon laquelle l'utilisation 
de navire océanographique, excluant ltéchantillonnage des secteurs les plus c8tiers 
tend i biaiser les estimations aur le groupe o. 

Cet éta·t de fait apparait éga.lement a.u. niveau de la forme des relation,s que l'on 
peut trouver dans la litt érature, otl 1 t ajustement condu! t généralement à une t'elation 
puissance alore que dans notre cas, la rela.tion linéaire passe pria de l'origine. 

b) PLIFJ 

Pou~ cette espèce l'on ne dispose d'indice au recrutement que pour la' mer du 
Nord. Noua avona donc tracé les relations éntre ce seul indice de V.P"A. disponible 
et nos indices d'abondance pour les groupes 0 de début d'été et dtautomne (fig. 4) 
et les gt'oupes 1 obtenus aux mêmes périodes (fig. 5). La tneilleu!'e corréla.tion est 
obtenue avec l'indice du groupe 0 à Itautomne .. Gomme pour la sole, l'idée d·une 

1 

J 

1 
'1 
l 

f 
i 
1 
1 

f 
J 

1 
l 
1 
~ 
) 
1 

1 

1 
1 



1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

SOLE PLIE LIMANDE 

'. 

début. Uê a.u,tomt. débuX. iü a.u..tcmne. débtLt éti. a.u:tomne. 

GRO GR 1 GRO GR 1 GR 0 GR 1 GRO GR 1 GRO GRl GR 0 

0.01 0.27 0.53 j 0.14 1 .. 90 0 .. 72 1 .. 52 i 0 .. 18 0.12 O.9Ei 20 •. 00 
+/- +/- +1-

1 

+/- +/- +/- +/- i +/- +1- +/- +/-
1 0.01 0 .. 36 0.26 0 .. 06 1 .. 48 0.86 1.12 0.30 0 .. 11 0.83 127.1'9 
1 

1 
1 

0 .. 05 0.05 2.72 0.11 2.98 0.28 3 .. 73 1 0.22 0 .. 03 2 .. 41 2.70 
+/- +/- +/- +j- +/- +/- +/-

1 

+/- +/- +/- +/-
0.Q3 0.03 1 .. 76 0.08 1.83 O.J2 4,.1.1 0 .. 11 0 .. 03 2.1 ;? 2.38 

0 .. 37 
1 

0 .. 89 1.07 1.35 0 .. 74 0.38 1,.12 1 0.35 0.54 1 .. 30 11.54 ~ t 

+/- +/- +l- +/- +1-
1 

+/- +/- +/- +/- +J_. +/-
0.47 i 0 .. 61 0.58 1.01 0,.35 0 .. 22 1 .. 02 O~31 0.47 0 .. 80 14.93 

0 .. 16 0.,21 2.00 
, 

0 .. 77 2.31 0 .. 06 5 .. 31 0 .. 04 4 .. 46 1.42 35.16 

1 

1 

+/- 1 +/-
1 

+/- +/- +/- +/- +f- +/- +/- +/-. +/-1 

0.09 0,,21 0 .. 53 0,.56 0 .. 75 0 .. 04 2 .. .18 0.05 3 .. 42 ., 0 .. 80 16~90 

! 

1 
0 .. 06 

1 
0.19 0.46 0 .. 03 0.64 0.35 

1 
1.49 0.25 0 .. 40 4,.416 6.77 

+/- +/- +/- +/- +/- +/- +1·· +/- +J- +/-- +/-
0 .. 07 0.16 0 .. 33 O~O3 0.37 0 .. 21 0.82 0.15 0.20 2 .. 11 7&30 

i 

1 

O,Qï 0 .. 45 0 ... 38 1 
1 

1 .. 68 0.02 4.29 
1 

0 .. :26 .2 ... 42 
1 

0 .. 04 1.55 1 .. 62 
+/- +{- +/- +/-

1 
+/- +l- +/- +/- +/- +/-- +/-

0.08 0.59 0 .. 16 0 .. 02 2 .. 05 
1 

0 .. 15 1 .. 12 
1 

0 .. 04 0.45 0.,79 0.,90 

-
Tabl. 1 .- Indices d'abondance (nbre pour 1 000 m2 ) par groupe d 1t âge pour la sole, la plie et la limande 

en baie de Somme, de 1978 à 1983; l'intervalle de confiance à 95% est indiqué. 

GR 1 

0.19 
+/-

0 .. 30 

0 .. 93 
+/-

0 .. 39 

3 .. 43 
+/-

3 .. 15 
-

1 .. 24 
+/.:... 
0.41 

4.56 
+/-

3 .. 62 

0 .. 23 
+j-
0.14 

\.n 
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évolution synchrone du pré-recrut'ement dfj plie en Ma.nche-Orientale et en mer du Nord 
peut être formulée. Ici encore, on peut trouver une confirmation de cette hypothèse 
par les campagnes de pré-recrutement: réalisées dans d "autres secteurs (campagnes 
D.Y.F.S. en France et.aux Pays-Ba.s) pa.r contre les résultats des ca.mpagnes anglaises 
ne con!ergent que. pour l'année 1981. 

c) LIMANDE ................ --
Nos données ne peuvent être comparées à des indices de recrutement, ceux-ci sont 

en effet inexistants. Les résultats 8uggèren~t pourta.nt une très bonne relation entre 
les :l.ndices du aRO El l'automne et ceux du groupe 1 au printemps Cr :::: 0.97). ' 

Àu ni veau du pré-recrutement; 18 e18[-588 1981 domine largement sur toute la période 
étudiée .. Cette obser'vation corrobore celle dt~8 campagnes DOl Y.F .S. (MESNIl", B"" 198:;) Il 

2. - Temp6:rature et .structure d!mo~raJZ.hique des juvéniles de sole 

Ne disposant pas de données p:récises sur les cycles hydro-climatl.qu8s du secteur 
de la ba.ie de Somme, nous HVOnf-3 utilisé les relevés hydrologiques du RNO* qui encadrent 1 
ce secteur : Dunkerque (Sud. mer du Nord), baie de Sei.ne (Manche-Est) (fig .. 6).. J 

En l'occurence, ltexa.men de ees cycles thermiques aboutit il la même hiéra.rchisation 
des années en fone tion des tempéra1:ures hi vernales ou ésti vales (tabl.. 3) lit Cette 
classifica.tion des années a été adoptée pour le secteur de la bai.e de Somme. 

a) !~!!~!~~!:_~~~_!~~E§!:~~~!~~_~~!~!~!~~_~~!:_!~_~!:~!~~~!!~!:_~.::!~_J~!~!!!!~~_~~ 
~~~~E~_2_~~_~~~~~_~~_!~~!~ 

La taille moyenne atteinte par une cohorte à l'automne de sa première année, 
semble être sous la dépendance directe des tempéra.tures est:l.1l'ales ; l'influence 
posi tl,va des températures élevées BUr la croissance des juvéniles au COt~rB de leur 
premier At' est nette. 

Le taux d'accroissemènt journalier de la cohorte El été calculé pour la. période 
séparant les deux prélèvements (table 2). Les taux de croissance les plus élevés 
colnciden-t toujours avec les étés les plus chauds (1982, 1983) ; de m&me les 
accroissements les plus faibles correspondent aux étés les moins chauds .. 

Il apparait de ce fait pour le groupe 0 une superposition parfa.ite entre les 
tfttt1pérltureB estivales et les taux dfaecroiesements journaliers (tabl. 2 et 3). 

b) !~!!~:~~~_~!~_!!~E~!~!~~~~_~!!~~~~!~~, (tabl. 2 .et 3) 
Il est: classiquement admia que les tempéra.tures h1.vernales ont une in.fluence 

directe sur la période de ponte de IF! sole, des hivers froids pouvan1: conduire li 
un retard de la ponte (WOEHRLINn et coll .. , 1981). Les étut1.ea sur. la reproduction de la 
sole dane diverses régione in.diquent un décalage des pontes en fonction de la 
latitude (DmNIEL, 1981). . 

Nous avons tenté de mettre en évidence une éventuelle influence des tempéra.tures 
hivernales sur le p!'é-recrutement des· juvéniles. . 

La taille moy·enne des individus du groupe 0 au début de 1 t été peut ~tre retenue 
comme premie:t' indice de pr·écocité de l'arrivée des juvéniles sur la nurserie. ta. 
montAe des temp6ratures printaniares 'tant sensiblement la mIme dtune ann6e a l'autre, 

* RN 0 Réseau N atlonal d'Observation. 

1 
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1978 1979 1980 1981 1982 1983 

Taux de croissance 0.47 0.32 0.46 0.46 0.55 0.89 
(en mm/jour) 

Taille moyenné ., r:. t: il r:; 1 1; 1 4.5 3 .. 4 ..1."; 1 ...... " ..:.1' .. 1 ....... 1 

début été (cm) (s~O) (5#::0.5) (8=0.8) (s=O .. 6) (s:::cO.4) (sm:O.5) 
~ 

1'a1 lie moyenne 
rapporttc~)au 1.07 3.5 5.0 4.4 4.6 4 .. 5 3.3 

Taille moyenne 9.0 7.7 8.1 9 .. 3 9~4 11 .. 4 
automne (cm) (slU l.6) (5=1.2) (s~1 .. 7) (5=:1.4) (8=1.6) (s:w:2.0) 

~-

Taille moyenne 
rapPortt~mfU 30.09 8.5 7.9 8.8 8.9 9 .. 4 11.4 

Indice 
de précocité 1.72 1 .. 74 1 .. 33 1.10 0 .. 88 0 .. 73 

Tabl. 2.- SOLE - groupe 0 : Taux de croissance journalier pendant la période 

estivale. taille moyenne du groupe 0 et indice de précocité dtarrivée 

des juvéniles sur la nourricerie (~). 

Indice d' abond8.n(~e du. groupe 0 à 1 t automne 
(if) . Indice de précocité" log -_. ------------------

Indice d'abondance du gr.oupe 0 a.u début-été 

-
Années Années Années 

hiver doux hiver interm'd.:i.a.ire hlver froid 

1980 - 1981 1982 .- 1983 1979 .... 1978 

--
Années Armées Années 

été chaud· été intermédi.aire été froid 
~II LdJ"'Mlf~ 

1982 - 1983 1980 - 1981 1978 ... 1979 

Tabl. 3 ft- Classification des années par ra.P'POJt aux températures hiverna.les 

et estivales de l'eauo 
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la taille des individus rapportée
f 

à une date fixe (1er ju1.11et) ne devrait être 
fonction que de la. date de métamorphose ou d'arriv~e sur la nourricer1.e. 

Or, si Iton considère les années à caractéristiques thermiques extrflmes, 1979 
et 1978 a.ppara.issent comme des a.nnées à h:\,vers rigoureux et devraient correspondre 
à des a.nnées où les pontes ont été reta.rdées. Cepehdant, on constate que les tailles 
moyennes d.e ceB deux cohortes sont dieisemblables, et correspondent aux tailles 
extrêmes (tabl. 2 et 3). 

En 1980., année à hiver doux donc ponte,plus précoce, la taille moyenne des 
juvéniles est faible~ 

Cet indice de précocité "ne semble donc pas lié de façon simple à la température 
hiverna.le.Toutefois, les faibles abondances des cohortes au début de l'été peuvent 
entra.iner un biais dans 1.' évaluation des ta.illes moyennes à. cette époque (peu 
d'individus mesurés). 

Il est cependant possible de définir un autre indice de précocité, basé sur les 
abondances des cohortes, comme le logarithme du rapport de le, densj, té du groupe 0 à 
Itautomne et la densité du groupe 0 au début de l'été .. 

Une valeur indicielle faible correspond alors à un pré-recrutement précoce, 
1 t abondance des juvéniles ayant été importante dès le début de 1 t ét~é. 

Les valeurs de ces ind1.ce.s sont calculées pour chaque a.nnée et réparties danf:3 
le ta.bleau 2. 

Hormis, les années (19'79 et 1978) où 1 'on a bien un indice de précoc::tté élevé 
(ponte tardive) associé à. un hiver froi.d, la relation avec la. température n'apparaît 
peta clair.ement. Le plus souvent, nous sommes confrontés à des associations de type 
indice élevé et hiver doux (1980 ... 1981) ou. de type indice faible et hiver assez 
froid (1982-1983). 

Il est Li noter que nos 2 indices de précocité n'évoluent pas da.ns le même sens 
et qu'il ntexiste pas de corrélation sa.tisfaisante entre, eux (r :::' 0.3). Cette corré
If,ltion positive signifirait que plus la ponte est tardive plus la taille des juvéniles 
est gra.nde. 

En revanche, il est possible d'établir une corrélation signifj.cative (r ::::: 0.8) 
entre l'indice de précocité et la. taille des ju.véniles à l'al1tomne, laquelle semble 
indiqué que dans le cas d.'hiver froid., la. taille de la. cohorte à l'automne est fa.ible 
et inversement pour les années à hiver peu rigoureux. 

Mais le phénomène est ~n fait difficilement interpréta.ble ca.r à l'aut:omne la. 
taille moyenne de la cohorte ne dépend plus uniquement 'de la date d'arrivée des 
juvéniles aur la nu~serie ma.is dépend également de leur croissance estivale, fortement 
liée aux températures qui ont régné pend.a.nt cette période Of! Il se trouv'e que les années 
à hiver froid (1978, 1979) conna.issent un été aux températures les plus basses donc 
à faible taux de croissance réta.blissent un lien art1.ficiel entre l'indice de préco
cité et la taille moyenne des juvéniles. 

c) Effet de 1 t abondance sur le. taille des indl.v1.dus 
------------------------------------------------

Parmi les nombreux facteurs pouvant interveni;- sur la croissance des poi.ssons 
plats (abondance, alimentation, température, interaction entre espèces, •• , ), nous 
avons tenté de corréler l'abondance (indl.ce combiné) av~~c la taille moyenne du groupe 
o à l' a.utomne. IJe coefficien.t de regreBsl.on de - O.lf3 qui a. été trouvé , suggérerait 
une relation du type "density-dépendanceH , c'e,st à dire que plus la cohorte,::?st; 
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importante, plus la croissance des individus est faible ... Mais dans lecas présent, 
l'action de la température estivale vient se superpose,r à ce phénomène, les plus 
fortes abondances correspondant aux ét:és fro:J.ds, où la croissance est la plus faible 
(1979) et inversement -(1983) : aucune conclusion ne peut être déga.gée, ces deux 
effets étant en l't oeeux'ance, indicernables. 

IV - DISCUSSION - CONCLUS~ON 

En présentant les résultats des campa.gnes menées jusqu'ici, nous ne prétendons 
pas T compte tenu de la brléveté de 1~3 série d1J~1)Onlble, til'el' de concluEdon défini tive ~ 
De surcrolt, l'aspect pluri-spécifique de la nurserie et les incidences 90ssibles au 
niveau du pré-recrutement de chaque espèce TI'a pa.a été abordé. Il importait surtout 
de faire le point sur la validité des résultats obtenus par ce type d'étude et d.'émettre 
quelques hypothises sur les facteurs pouvant influer sur le devenir d'une oohorte et 
par Iâ-même sur le recrutement. 

On remarque, que contrairement à ce qui résulte de plusieurs études sur le pré
recrutement des poissons plats, le groupe 0 appa.rai t icl. comme un bon prédicteur de 
la force des cohortes et ce malgré les fortes mortalités'naturelles auxquelles ces 
individus peuvent ensui te être soumis, ( 1er hiver, prédati.on, ..... .,) .. Cette différence 
est très probablement le fait d'une stratégie d'échantillonnage m~e'Ux dirigée sur la 
frange littorale la. plus côtière, permise Pl3.r Itutilisat:i.on de chalutiers de plus faibles 
tirant d·eau que les navires océanographiques classiques. 

La baie de Somme s'avère être une nourricerie de sole et de plie dont la dyna,mique 
serait plutôt à relier li celles de la mer du Nord (sous réserve des résu.ltats de 
l'évaluation a.nalytique des stocks en Manche (V.P.A.)) et plutôt en opposition avec 
les phénomènes observ'ês sur les côtes anglaises df~ mer du Nord. 

Parmi, les facteurs pouvant agirsur l'importance du. pré-recrutement, l'influence 
de la température hivernale sur les juvéniles du groupe 0 (taille moyenne, rapport des 
abondances du groupe 0 entre l'automne et le début de l'été) n'apparait pas nettement 
et ne pourrait être qu'indirecte. 

En revanche, la croissance de ces juvéniles est directement liée aux v8.riations 
des températures esti va1.es. Des ralent1.ssementF3 de croissance dUs à de fortes densités 
des cohortes ne sont malheureusement pas dicernables, si ilf) existent f de 1 t effet 
des températures estivales. 

Bien que, dana le caB' de la sole, il n'existe pas d'unité de stock entre la Manche 
Orientale et la. mer du Nord comme le montrent des expériences de marquages OvI. GIRET, 
com. pers.), 1 f évolution semble-t-il synchrone du pré-recrutement entre 1. a ba.ie de 
Somme et la mer du Nord (à l'exception du secteur anglais) suggère une convergence, 
à grande échél1e, des phénomènes aglssant BU!' le déterminisme du'recrutement de cette 
espèce. 
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Contribution 0°6 

SUGGESTIONS POUR t.l' APPROCHE: DU PROBLEME DU RECRUTEMENT 

par 

p* LU~ET 

Universit~ de Caen - Laboratoire de Zoologie - 14032 - CAEN CEDEX 

INTRODUCTION 

Dans le domaine des sciences hali.eutiques, les premiers modèles de ges

tion proposés (BEVERTON, HOLOT, RICKER) ont été élaborés en ne tenant compte, 

sur le plan analytique, que de la phase r.ecrutée, c'est-à-dire en supposant le 

recrutement constant. Ultérieurement, une intégration complète du cycle vital 

a été ten.tée par ltétude des relations stock-recrutement, ctest-à-dire des cor

rélations complexes, entre la bio'm.asse f€conde et le recrutement, soumises i 

de nombreux mécanismes de régulation ; les modèles auto-régénérants ainsi bâtis 

constituent un progrès notable (estimation de la fécondité par recrue, déter

mination du recrutement équilibré) mais, privilégiant le rôle de la biomasse 

reproductrice sur ia phase prérecrutée~ ils négligent la multitüde des facteurs 

qualitatifs et quantitatifs qui induisent une €norme variabilit~ du recrutement. 

L'approche de ce problème est extrêmement complexe et peut être envi

sagée, à mon avi.s, selon deux voies différentes mais pouvant stavérer complé

mentaires : 

1 • l ,'Voie sp~cifique. 

Cette voie "biologique" comporte la recherche et l'estimation des divets 

facteurs externes (temp'rature, hydrodynamique, photopériode, etc ••• ) interve

nant sur tous les processus biologiques qui, pour une esp@ee donnée, se dê

roulent de la maturation sexuelle au recrutement en passant par la ponte, le 

développement embryonnaire et la vie larvaire et/ou juv~nile. 

Le taux de survie est ainsi mesuré de la gamêtog~nèse jusqu'au recru· 

tement et permet ainsi d'appréhender les divers stades critiques du cycle biolo

gique ;' il s~agit d'une recherche essentiellement de type écophysiologique com

portant des méthodes expérimentales â envi.sager dans des 'l!tevages. 
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Cette voie 'biologique, s'itttiressant 1 une espAce, doit Itre compllt6e 

par une dynamique classique des populations, exploit~es de cette espêce. 

, ! , 1 ofr• "JIKT. 1-ljr'"J1fCttW>'tIUllfJbn-.4 L :., ;,\ 

ex.2 Sepia officinal!s. 

1.2. Voie ecologique. 

Chaque esp~ce économiquement 'intêressartte' el t itttêgte. au cours de sa vie, 

dans un oU plusieurs l!cosystf!mes aquatiques et notamment, pour beaucoup d'es

paces, la phase larvaire et/ou juvénile est souvent incluse dans un .cosystlme 

littoral diffêrent de 11~c.oBy8têm.e fréquenta! par la phase recrut'e. 

Ces 'cosysti!mes littoraux benthiques ou pi!lagiques (estuaires, lagunes, 

havres, zone intertidale) sont d~ja Itobjet dè certains programmee dt'tude 1 

partir de diverses strat~gies (1· t!chantil1onrutge" L' analyse exhaustive de ces 

6eosystimes ne peut être. envisagtie mais la structure et la dynamique de peuple

ments hOlOOgl!nes contigus sur le plan trophique peuvent être ptêcisies à l!aide 

des paramètres numériques et pond!raux classiques (densit6, rApartition spatiale. 

diversitê aplcifique, biomasse, rang~abondâncê) t ainsi peut itre envisag6é, 

selon une cartographie 1 difinir, l' êtude des peuplementâ i.ncluant les phases 

larvaires et/ou juv'niles intiressantes et des veuplements amont et aval. 

En corrêlation avec celles de certains facteurs externes majeurs (tem

plrature, lumière. hydrodYl1amique t 'l'ments nutritifs), lIa fluctuations spa

tiales et saisonni~res devraient permettre de mettre en êvidence certains phê

nomf!nes : 

- flux dtentr~e li8 i 1 timmig.ration de s'niteurs,' l la ponte et 1 1 tlcl o8ion 

deI oeufs (aspects qualitatif et quantitatif dans le temps et dans l'espace) 

- r'sulation des populations larvaires (ou juvlniles) r'sultan.t deI m'cani.mes 

de compétition interapêcifique et de pr'dation (~ventuellement parasitisme) : 

- flux de sortie li' l l'imigrétion des juvêniles pr4-recruea. 

Un tel programme est ambitieux et nêcessite la mise en oeuvre de moyens 

importants apris un choix concerta, 1. 11 échelle nationale, d'es Icosystêmea 

eibles ; de telles recherches sont fondamentales en 'cologie, elles sont dlj. 
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bien avancfies au niveau de certains Icosyst~mel terrestres d'approche plus ais~e, 

mais s'avèrent complexes dans les milieux marins où les interférences abiotiques 

et biof;iques sont plus nombreuses., 

II. EXEMPLE PECTEN MAXIMUS L. 
, , 

Programme de recherches sur le déterminisme du recrutement dans les 

populations de la ~anche. 

2.1. Chercheurs susceptibles de participer: 

A. Laboratoire de Zoologie et Groupe d'Endocrinologie Compar~e (Université de 

CAEN)~ ERA010491~ 

LUBE! Pierre, Professeur. 

Responsable des Laboratoires et de l'ERA 070491. 

Biologie. et endocrinologie des Lamellibranches. 

MATHIEU Michel, Assistant. Biochimie et endocrinologie des 

Lamellihranches 

CATANIA Robert, Assistant, Biologie des Mollusques, Microspec.tro

photométrl,e" 

BESNARD J.Y., Thèse de 3e cycle, Recherches sur Itovog~n~se de la 

coquille St Jacques. 

LENOIR F. Thèse de .3e cycle, Cultures dè Cellules isolées. 

B. Collaboration : 

- G. ZWIGE!.!STEIN, Maître de Recherches au -CNRS. Groupe CNRS 33. 

Laboratoire de Physiologie Compar&!e, Universitê Cl. Bernard. LYON~ . 
Biochimie des Lipides~ 

c. Co11aborations éventuel1e(~ : 

P. GABBOTT, Professeur, Dt;parto de Biochemestry, Univ. Bangor U.K. 

~iochimie des glucides~ 

Dr. tt. MANN, ~h. Dr,Depat"t. of Biology-.Woods Hole, Mass U.S.A. t Lipides 
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des larves et ovocytes des Lamellibranches. 

2.2. Proposition de collaboration. 

Nos recherches sur la Coqui.lle st Jacques Be sont developpiSes progres

sivement, soit en collaboration avec l t équlpe HPectentt du COB animl!e par 

J .Cl. DAû (Etude du cycle de reproduction en rade de St Brl.eue) il soit dàns le 

cadre dt un programme régional (Re.cher.ches sur la maturitê de la coquille St 

Jacques en Baie de Seine). 

A la suite du contact pris avec notre coll~gue le Pr. BRIAN ROTSCHILD 

1 l' ISTPM de OUISTREHAM puis pendant Ba visite au Laboratoire ma:titime de 

LUC SUR MER nous t'lOUS sommes longuement entretenu des probli!tnes pdsês par le 

déterminisme du recrutement du Pecten. En outre" l-LJ .Cl .. DA.O est venu l l'Unive:r

sité de Caen le 22.03.84 nous exposer l'rl!:tat actuel de s~s recherches et le pro

gramme qu'il comptait présenter afin de mi.eux. a.rticuler n.os actbfitf!s. Nous 

avons donc recherc.hé avee ce dernier la. me:i.l1eure stratégie susceptible de 

cerner ces problèmes de re.crutement, problèmes sur lesquels mon I!quipe de re

cherche effectue depuir; plusieurs ann~es des recherches d· amont:: avec des, tec.h

niques originales. 

Il faut bien pri!ciser que la contributio11 que nous pr~fJêntons 8 ~effec

tuera dans le cadre de la l'ec,herche fondament.:ale comme le souhaiten.t le C~m.S 

et le PIRO et qu'elle g' int~grer:a de façon loglque da.tHJ le dévébppe.ment des ',c

tivit§s de. notre RRA (07 0491 : Endocrinologie des Mollusques) .. 

Un certain nombre de problèmes lont app4ttt8 t tant au n:bna8u des popu

lations naturel1e8 qUè des géniteurs en ~clb8erie. 

A. MILIEU NATUREL. 

Lee recherches que nous avons effectui!es ont permis de mettre en 8videncE:!' 

les faits nouveaux suivants 

a) t'examen histologique. et ultrastructuta1.édes gonades d 1 animaux -provenant de 

la rade de St Brieuc et de la Baie de Seine a ttlotltté que la ponte s'effectuait 

de mai il juillet, l'~miss:ton la plus importante étant situl!e en juin-juillet. 

ce. qui confirme en ra.de de St Brieuc les observations effectu4es par le COI 

t 
1 
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avec dtautres méthodes (Etude de l'Index gonadique, du Captage, du Plancton). 

Enfin, la pèche intensive au niveau des bancs doit ~galement contribuer 

1 une diminution importante des réserves en glycogène, les animaux êchappant 

souvent 11 la drague J.en nageant, phénomË!ne qui consomme comme l'a montr' GABBOn 

une quantité non négligeable de glycogène. 

En conclüsion, ces recherches montrent que malgr€ un cycle sexu.el tr~s 

étalé dans l'année, plus en ra.de de Brest et en Baie de Seine qu'en rade de 

St Brieuc, les potentialit&s de ponte du fait de Ifatrlsie ovocytaire sant li

mités à une courte période de l'année. 

B. LES GENITEURS EN ECLOSERIE 

Les recherches faites au COB et les essais réalis@s à la SATMAR 

(Barfleur) ont montr~ que les taux de f@condation étaient tr~s ba~ en hiver et 

au d€but de print~mps pour augmenter pendant la p'riode de mai 1 juillet, ce 

que les recherches expos~es ci-dessus 'expliquent ais@ment du fait de la pr'sence 

d'ovocytes "surmatures tt en voie d' atrésie fi d tune fàible quatltitf! d ·ovocytes 

matures mais sans doute ne possédant pas suffisamment certaines s~bstance8 in

dispensables au dêveloppement larvaire tels les lipides. 

a} Il importe donc de dê"elo~per d,es recherches sur la nutrition des &'n~

tenta e.fin d 'obtenir des oeufs de bonne qualitl! et des larves via.bles. 

Cette rec~erche passe par l'êtude des constituants (glucides et lipides) 

des ovocytes au cours du cycle an.nuel avec. d'termination deB quantitlis optimales 

renfermées dans les ovocytes donnant les meilleurs tàux de f~conchttion. 

Par ail1eur~J en fonction des risultats obtenus, d@terminer la meilleure 

a.limentation de façon 1 renforcer ces voies ttl~taboliques ("dopage" des algues, 

introduction d t i!mulsions de lipides ou de solutions d's'cides amings). Il importe 

'galement de bien maitriser leS conditions dt@levage des g~niteurs en reprodui

sant les cond.itions du milieu naturel (templrature, salinit~, photoplriode) au 

moment des conditions optimales' de maturit'. 'Des recherches similaires devraient 

~galement être men~es au ,niveau des ~levages larvaires. 

b) La s.ami!togi!nèse st effectue par' vagues successive, d'e dl!eetnbre 1 BoBt 

le traduisant au moment de la maturiti! pâr un index lJoltadique t!lev'. Mais cet 

index ne peut rendre compte de 1 t êtat de maturation des tYocytes .. En effet pendant 



les maS d'hiver et du d'but de printemps, les ,ovocytes 1 maturit' se lysent 

alors que dêmarre',une nou-velle poussée gonadique, la ponte n'ayant pas lieu 

ou étant, tris' faible. 

Comme tous les lamellibranches il cycle sexuel tri!s êtalli, l'activit6 

gamétogénêtique du Pecten semble dépendre d'une tt.horloge interne", la multipli-, 

cation des ovogonies et des spermatogonies 'tant controlfie par l'activit' .6-

crétoire des cellules neuroe!!cr~trice~ des ganglions cf.rébro"ides, la neurohor

mone responsable de cette action. présentant les caractères d'un polypeptide de 

faible poids moléculaire. 

c) De Janvier il mai e!:usieurs g€n€rat~ons~oc!tes atrêtiques ont 't~. 

mises en €ividence (au moins 3). Ce processus d t atr~sie est du il 1 t activiti des , . . '" . , 

enzymes lysosomiales (Phosphatase acide, N.acétyl-glucosaminidase. b glucuronidaset 

Estêrases &) qui détruisant les cellules t les produits de lyae êtan.t partielle

ment réabsorb€s par pinocytose au niveau des microfilaments coiffant les mic.ro

villositês de la nouveile géntiration ovocytaire. Le phênom~ne de lyse starrête 

pendant une "fenêtre" tr~s courte de itannt!e correspondant 1 la piriode de 

reproduction dans les stations naturelles (fin mai A juillet). 

d) Quelques recherches sur l~s teneurs en diffêrents constituants ont 

montr6 que. la seule réserve m'tabolique est constituée par le glycogène stock~ 

par le muscle adducteur, en Itabsence de cellules conjonctivel de r'serve 

(AN~ELL). Comme l'a trouvf cet auteur. la r~serve en glycog~ne faible e.n hiver 

augmente avec le bloom printanier • Nous retrouvons le même ph~nomêne en Baie 

de Seine, l'augmentation de la teneur en glycog~ne correspondant de façon signi

ficativ,e avec la r~duction puis la disparition de 1 t atrllsie ovocytaire. Nous 

interprêtons de façon hypoth~tique ce phl!nomi!ne d'atrêsie comme la n@.celsit{§ 

pour l'animal de fournir la couverture' ~nerg'tique suffisante pour permettre 

une nouvelle poussee gamêtique alors que les r~serve8 et les apports nt1trit~ot\

nels sont insuffisants. D'ailleurs les' premières recherches effectu'es e,emblent 

itl()ntrer que la teneur en lipides ,des ovocytes augmente au printemps. 

2.2.2 •. P.rogra~ de rech.e,rch.e~ 

Situ~ en amont, il est a.xi'sur l'étude de la maturation et de la lyse 

ovoc:ytair'e, la spennatogl!ni!se n toffrant pas d f intêrêt particulier,. du sperme fonc

tionnel pouvant être obtenu sans difficultE. 
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al Qualitative : La nature des constituants lipidiques (triacylglyc'rides, 

phospolipides) sera détermin~e, ainsi que celle des glucides (chromatographie). 

b) guantit~tive : 

Un sui"i.: sera effectué au cours de Itannl!e tant ao niveau de la gonade 

femelle que du muscle adducteur (lipides, glucides pour les ani,maux de la Baie 

de Seine (i) + 

Un suivi sera également poursuivi sur les pontes rêalis~es au cours du 

cycle annuel au COB, dont une partie sera conserv€e a notre intention. Cette 

op~ration aura pour finalitê de comparer l'l!volution de certains constituants, 

en particulier les lipide.~., aux taux de fécondation et de v'iabilit~ des larves 

obtenus ~ partir de ces pontes. 

B. ~~~~!_~!!_!!!:!~2!!!~!!_g!~f:!~!g!!!!!_!!_!!1!!~!g~!!. 

a) Etude des transferts m .. ~tabollque.9 entre le muscle adducteur t la glande 

digestive et la gonadee Localisation des acti~itég de la glycolyse (activitl 

glycogène - phosphorylasique) .. 

Recherches par 'lectrophorilse des constituants de l 'hêmolymphe (lip'oprotEines p , 
gîycoproteines) et du glucûse. 

b) Etude de la vitesse de synth~se dans l'ovocyte des lipides (trigly

c&rides et phospolipides) 1 ltaide dtélêments marqu~s (glycerol. A.gras, choline) 

dans les conditions normales (in toto) ou expf§rimentales (cultures de gonades i80'- \ 

lêes, ovocytes isol'es). Nature des enzymes li'es à cèS activités et contrôle 

endocriniens Iventuéls. Synthi!sê du glycogêne ou d'es glucides. 

c) Et,ude dé la pon,t.e. 

1. Recherches exp'rimentales sur les facteurs dAclenchant la 

ponte (temp~rature, photop'riode, S X). 

2. Recberches exp!rimenta1es sur que1ques substances susceptibles 

de provoq,uer 1 t 'mission des gamÊ!tes (si!rotonine, prosta.gl:andines" changements 

ioniques, e~trait8 ganglionnaires. 

3. Etat des ovocytes au niveau de 1a ponte, ett particulier. nature 

de la membrane et composition en ions in~rganiqueae 

J. La p.r'sence du navire de recherches eotiêres "Cote de Normandie u permettra 

des pr'1~vements r'guliers qui jusqutici êtalent presque liMit~s aux apporte 

des protessionnels pendant la saison de p~che., 



c. ~I!!_2!gEIS!i!!. 

8. Etude des activités enzymatiques. (Phosphatase acide) au cours du 

cycle annuel et sur les lots d'ovoèytes envoyi!s par le C.O.B. (voir 3-2-A-a). 

b. Recherches sur la cinétique de cette enzyme en fonction de difflrents 

paramètres, en particulier de la température. 

c. Recherches "in vitro" (Cultures d'organes) sur I t t!ventuel controle 

endocrinien de cette activitê. 

D. !~~!!!!2~_~!!_S~~!~!~!! : 

En fonction des résultats obtenus, mise au point d'un r'gime alimenta.ire 

de ndopage" permettant une meilleure production qualitative et quantitative 

d'ovocytes par les géniteurs. 

Cette recherche devrait ateffectuer en collaboration avec le C.O.B. qui 

possède ltinfrastructure permettant de bons êlevages et l qui nous proposerions 

des protocoles e~p€riment8ux. 

2.2.3. Cons~iuences attendues de cette recherche. 

a" Mise a~ point cl ·un _~est rapide (permettant il par"tir des animaux des 

stations naturelles ane bonne appréciation du degr€ de maturit6 (test fond' sur 

une mêtbode photom'trique l partir de 1'Oil Red l permettrant l'appréciation 

de la quantiti de lipides. 

b. Progr~8 dans le conditionnement des sEniteurs_ 

es Estimation par le mime test que ci-de.sus (a) de la qualité des 

ovocytes obtenus l partir des géniteurs dt6closerie. 

Les microm~thodes sont d'jà mises au point pour. les diff~rents dosaBes 

'voqu~s ci-dessus .. Les cultures d'organes sont effectutls en routine, les isole

ments cellulaires et cultures d'ovocytes en·cours de r'alisation. 

La collaboration pour les r.echerches sur la biochimie des Lipides se 

fera avec G. ZWIGELSTEIN (Lyon) • 

. L' L;quipement actue1 du La.boratoire permèt la r&!alisati()n des techniques 

proposi!es. Ces récherche's sont d' ailleurs engagées (voir le rapport ci-joint). 
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3 - EXEMPLE SEPIA OFFICINALlS 

Programme de recherche sur lé déterminisme du rec.rutement dans 

les populations de la Manche. 

3. 1. - Chercheur s susceptib les .. de participer : Labar atoire de Zoo 1agie. CAEN) 

A) • BOUCAUD-CMtOU Eve, Professeur J membre de la Commission "Nutrition 

des Poccilothemu5) du CNERs.~A 

thèmes de recherche : 

- nutrition et digestion des Céphalopodes 

- relations entre nutriti.on et maturation sexuelle chez Sepia 

officinalis .. (dans le cadre de l'ERA 491 "Endocrinologie des 

mollusques") 

• PRUNUS Georges, Professeur 

thèmes de recherche : 

- dynandque des populations et analyse des peuplements au niveau de.s 

macrozoobenthos littoral 

• t..fEDHTOUB A':(j'!:l $ Ingénieur Halientique de l'INA Tunisie, chercheur 

de 3e cycle ; 

thènu~s de recherche étude biologique de laSeiche en Manche à 

partir de la pêcherie de PORT-en-BESSIN (travail en relation avec 

le Comité local des Pêches). 

B) Collabora.tiQns éventuelles 

• MANGOLD R •• Maître de recherches au C.N.R.S. (Laboratoire 

Arago Banyuls) : biologie des céphalopodès 

a VON BOLETSKY S., chargé de recherches au C.N.R.S. (Laboratoire Arago, 

Banyuls) : développement et ~levage des Céphalopodes 

• BOUCHER-RODONI R. Chargee de recherche's au C .. N .. R.S .. (Station de 

Biologie marine.;. ROSCOFF) : nutrition des céphalopodes. 
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',. 3-:2. INTRODUCTION 

La Seiche, Süpia offici~dlis. ~ollipte parmi les C'phalopodes les mieux connus. 

les principaux traits de sa biologie ont Ati itudi6s (Mangold-Uirz, 1963, cycle de 

la Seiche en Méditerranée, Ricllsrd, 1971, étude exp~rimentale de la croissance 

et de la maturation sexuelle, Boucaud-Camou, 1973, 'tude de la nutrition et de 

la digestion, noletzky, 1974 et 1978-79, élévages et développement.). 

Paradoxaleœent aucune ~tude de dynamique des populations de Seiches n'a fit' 

envisag~e jusqu'à ce jour, malgré l'importance économique de plus en plus grande de cet 

animal dans notre région. Quelques 6tudes po~ctuelles de biologie des pachas de 

Seiches ont €t6 réalisges au S§n€gal (Bakbayokbo, 1980) en Tunisie (Najai, 1983) 

aê dans le Golfe de Gascogne (Gr Jë6H, 1832). 

Jusqu'ici, en Manche, nous ne disposons dt aUCUite étude de ce 8enre. Le prob li!me 

d'un suivi de populations de Seiches est dtautant plus compliqu~ dans nos rigions 

que ces animaux ne sont ft la c5te(donc exploit€s)que pendant la belle saison 

(avril fi octobre) au cours de laquelle ils se reproduisent. Les mois de mai et juin 

correspondent 1 la plus importante période de reproduction (pourcentage maximum de 

gros animaux sexuellement mûrs) (voir annexe 1). En hiver, les Seiches effectuent 

des migrations mal connues vers l'Atlantiqueê 

Cette absenoe de Seiches en hiver rend très diffi.ci.le le sui.vi biologique des 

animaux dans des conditions naturelles. La p~riode d'hivernage est pourtant 

cruciale, p~isque c'est alors que se d~roule la maturation sexuelle des animaux 

(Richard, 1971). 

Dans le but d'smêliorer nos connaissance.s sur la biologie de la Seiche en hiver, 

nous avons, entrepris une itude sur les Seiches p~chles toute liann€e par les 

chalutiers de Port-en-Bessin (pêche sut' les côtes d'Irlande en hiver). La 

croissance et la. matura,tion sexuelle des animaux li pu être ainsi suivie tout 

1 thiver •. Au "printemps (mai, juin) nous travaillerons en collaboration avec le comit~ de 

pêches de Port-en-Bessin sur les a.nimaux sexuellement mûrs r~coltés au casier 

(volume des ,gona.des, ~tat sexuel~ nombre d'oeufs émis, ~tude des pontes etc ••• ) 

Nous esp~rons que ces preœi'res études men~eg en Manche pourront servir de base 

à un travail, mené sur une plua grande €chel1e, sur le recrutement de la Seiche. 

Nous indiqu~ns plus loin comment nous pourrions nous insérer, par nos recherches 

fondamentales, dana un tel programme mené par 1 t 1. F $R.E.M .J.LR. 
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3.3. - Drna.mique des POEulations de la Manche 

L'étude préliminaire en cours devrait permettre de dégager les 

grandes lignes du cycle biologique de ces populations. 

A une plus grande échelle, nous pouvons ensuite envisager une 

analyse de tous les param~tres d~mographiques de la phase p6chée (coopération 

avec l'ISTPM et les comités locaux des Pêches) et de la phase prérecrutée 

(utilisation envisageable du bateau en construction dans la zone littorale). 

3.4. - Problèmes biologiques en relation avec le recrutement 

Possibilités cltintervention dans un programme sur le recrutement 

de la Seiche. 

A) ETUDE DE LA REPRODUCTION 

a. Suivi du développement sexuel des animaux 

Les indices de maturation (comme le rapport gonade-somatique ou 

les rapports faisant intervenir le poids du tractus génital) sont en 

général seuls utilisés pour suivre le développement sexuel. Il est évident 

que des crit~res histo1ogiques(maturation des gamètes) et surtout stér~olo

giques (mesure et dénombrement des ovocytes,) ou biochimiques (accumulation 

des réserves vitelli.nes) permettraient de mieux appréhender le développement 

sexuel et la fécondité des animaux. 

b .. Facteurs agissant sur le développement sexuel et la fertilité 

L'influence de la température et de la lumière a été étudiée au 

Laboratoire (RICHARD, 1971). Toutefois, il faudrait pouvoir mieux connattre 

les conditions naturelles de température et de luminosit~ pendant l'hiver

nage. Le facteur a.limentaire, encore mal con.nu, ne do:i.t pas être négligé. 

De mauvaises conditions alimentaires hivernales (constatées par Ifétat 

des réserves dans la glande digestive) semblent influer sur le nombre 

d'animaux observés au printemps '(BLANCHIER t 1981, BLANCHIER et BOUCAUD

CAMOU, 1984). Notre expérience dans le domaine de la nutrition chez la 

Seiche nous permettrait d'intervenir à ce niveau. 
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B) ETUDE DU DEVELOPPEMENT 

a) Développement err.Jryonnai're 

Pour le Seiche,. nous disposons de nombreuses données sur la 

durée du développement des oeufs, l'influence de la temp~rature sur cette 

durée, l'influence de la durée du développement sur la taille des jeunes l 

l'éclosion. Cependant, ces résultats ont été obtenus au Laboratoire et 

doivent être comparés avec ce qui se passe dans la nature (influence des 

courants, de la température, des prédateurs, de l'activité humaine). Les 

pontes des Seiches sont en effet déposées en eau peu profonde, sur des 

supports variés (algues, tubes de Sabelles, etc ••• ) et sont particulièrement 

vulnérables (chalutages, tempètes, prédation). 

Les modalités de l'utilisation du vitellus par ltembryon sont 

encore mal connues t et nous nous proposons d'étudier en détail les modalitês 

de la digestion et de l'assimilation du vitellus par l'embryon et le jeune 

après l'éclosion (projet en collaboration avec S. Von BOLETZKY et 

R. BOUCHER-RODONt). 

b) Développe.ment p'ost-embryonnaire 

Chez la Seiche, comme ch.ez tous les autres C€phalopodes, il n'y a 

pas de stade larvaire~ ma,ia une phase de croissance que nous avons définie 

comme post-embryonnaire: cette phase commence il la première capture 

dtune proie (1 à 3 jours après l'éclosion) èt se termine 1 à 2 jours 

environ après l'éclosion, par une modification du r~gime alimentaire et 

différents changements physio1ogiques et mêtaboli.ques (BOUCAUD-CAMOU et 

BOUCHER-RODONl, 1983, BOUCHER-RODONI, BOUCAUD-CAMOU et MANGOLD, 1984', 

BOUCAUD-CAMOU et YIM, 1980 (volr annexe: 2). 

Cette période, qui correspond au stade 'larvaire d'autres animaux, 

est particulière critique pour le développement futur du jeune animal. 

Les jeunes Seiches sont extrêmement fragiles en raison de leur taille, 

de leurs habitudes a,limetltaires (régime base sur les mysis, poursuite de 

la nourriture, heures des repas non encore fixées) et de leur manque de 

maturité physiologique. 
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Nous avons au Laboratoire effectuée une étude très détaillée du 

développement de la glande digestive au cours de cette phase post

embryonnaire (BOUCAUn-CAMOU et YIM, 1980, YIM, 1978, YIM et BOUCAUD-CAMOU, 

1980). Ces recherches ~ la nu trition des très jeun,es Seiches vont être 

poursuivies : mise en place des processus digestifs (activités enzymatiques 

en particulier), utilisation du vitellus au début d,e la phase post

embryonnaire, étude des besoins nutritifs, du régime alimentaire et de la 

croissance des jeunes (phà.se "post-embryonnaire") dans la nature. 



3.5 ANNEXES - Cycle sexuel de la Seiche 

A la lumière des travaux de MANGOLD (1966) et de RICHARD (1911), 

on peut expliquer le cycle de Sepia officinalis. Les Seiches isaties des pontes 

tardives éclosent en août et septembre, et ont une croissance très ralentie 

en hiver. A la fin de cette période, leurs gonades ne sont pas suffisament 

développées pour qu'elles puissent se reproduire. Ce sont les animaux 

immatures qui apparaissent en été dans les eaux littorales où la température 

élevée accélère leur croissance, alors que l'intensité lumineuse et les longs 

jours de l'été inhibent leur développement sexuel. 

A ltautomne, ces Seiches regagnent les eaux profondes où elles 

trouvent des conditions thermiques plus favorables. Là, le faible éclairement 

et les jours courts permettent leur développement génital. Au printemps, ces 

Seiches âgées de 18 mois environ ont atteint la maturité sexuelle et peuvent se 

reproduire dès le renversement du rythme nicthéméral. 

Les Seiches issues des pontes précoces, écloses au début de 

l'été, ont une croissance rapide dans les eaux littorales i puis dès l'automne 

elles gagnent les eaux. profondes du circalittoral.et reviennent 11 la côte 

au printemps. Leur croissance et leur développement sexuel stach~vent alors 

et elles se reproduisent en été à ltâge de 14 - 15 mois .. 

Ainsi, il une génération de "Seiches tardives" succède une g'néra

tion de "Seiches précoces tf
• 

En conclusion, aussi bien en Manche qu'en Atlantique et en 

Méditerranée t on peut retenir que se succèdent à la côte : 

Printemps 

Eté 

A~tomne 

Une génération de "gra.ndes" Seiches qui se reproduisent, 

puis meurent. 

Une génération de "petites" Seiches qui se reproduisent, 

puis meurent. 

Des Seiches immatures, nées l'été pr!cêdent qui n'arrive

ront pas à maturité en été. Ces seiches donneront les 

Seiches de Printemps. Ce sont les futures "grandes" Seiches • 
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Des jeunes issues des pontes de l'année, qui donnent 

les "petits" animaux qui migrent à l'automne et qui 

se reproduisent ltêté suivant. 

Le problème des mâles est plus complexe. Ils sont mûrs plus 

tôt que les femelles, mais sont~ils vraiment aptes à la reproduction 

(MANGOLD 1966)? 

Les mâles ont une période de reproduction qui s'étend beaucoup 

plus que celle des femelles et un certain nombre d'individus peuvent survivre 

à l'accouplement et on les retrouve parmi les animaux pris l'hiver qui suit 

leur maturité sexuelle (RICHARD 1971 et observations de BOUCAUD - CAMOU ~t 

BLANCHIER. 
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1 .- INTERET DE LACOnUILLE SAINT-JAU)UES 
- ....... _ ... ___ .. ~ .... __ K •• _~.",~, ___ ~ __ "w...~ ..... ,. __ .• __ , __ .~ ..... --......._ .... ______ .• "_ •.• __ ... __ ._ ......... ~_ .•• _.~ .... ::;' .... ___ ",._ 

I.'t:}lplfdlüt!on dt-i lil c,.>quil1e Raint.-Jacques produi.t 8nlluellentrnent l:~ 000 
IIII/U{;;, plltll" lIll dd.rfrt~ dlu:ffuir~~ de 120 millions de frnncs. Les stoeks prin
(' i l"WH uoul bieu local j l:ièM en MlHldw Ouest qui représente 30 % du tonnag(~ 
l' rodll i t Ill.: i ne l. pnlemcu l t!ll bH it."! de Ba i tl t··· Ur ieuc t premi er a tock prodl1e teu!' tHll t 
f![I \1al,~ut~ ah801uequ'E':lfl rend(~tnC::rtt d'exploitation. 

L' équi libre dl~ {;ettf:~ rf'~S80tlrCU en Hanche D.test est pr6ealre. Le tOllnago 
produi t en bai, e dH Sn i nt-Ur i eue IIHlrqUt; 11I1U régre{j sion tJ' un f sc tf!llr. ~l (cl 0 
12 000 11 l. 000 t) etH"! dix dernières utlllél~·B. Ce touflHge stahiliflé dHPlltu :l 
il 2 :'lns ri.sqlw UlH~ régrension supplémentaire en l'absence d'une bonne annt.i« 
de reCr\ltement. A cause de cette r6greasion, la gostion de ce stock pose 
d('s p rob 1 èmes. 

En radp de Bn~st, le stock a complètement r6gressé i.1 y a une quinzai.ne 
d 1 "HHlées et les Cal.1SE'S de cet.te di!-1pari.t:ion sont lIlÉll connues. Un premier in
U!rêt d 'un programmE' t"(>crutellwnt PHt (h~ contribuer. il 1 f l:1luélioration des mé-
thodt's de gestion. 11 doit lH:'rmettre de mieux cerner les causes d(~s fortps 
fluctuations naturelles de production chpz les pecti.nldés E:.~t probablement 
chez les autres bivalve's. 

Au-Jpl~ de la gestion des stocks naturels, le d6veloppement de l'exploi-
t a t ion de ce t te r(~s source passe par la mise au point cl' une véri tab 1 e aq uacul
ture t~xterw.iVt') dt=> I.'e~pèce par semi.!; il grande échel.le de juvéniles. L'obtention 
m;)s~d,ve de ces j uvfnÎ.leH se fera nécpssairement. par un captage dans le mil Îpu 
BHlUïê1.. Une mei lleü'[(>, c.Gnnaissane(~ des phénom~nes qui régissent Ip recrutement 
aurait dans ce contexte une grande importance pratique. 

l':nfin,. l'acquis Bcientifiquf..:' sur la biologie, l'existence de programmes 
avals de p&che et d'aquaculture constituent des facteurs favorables a 1'6tude 
Jp r.:ette espèce. Le prognlll1ll1e pluri-anntwl sur les pectinidês regroupe If~s 
actions sur la gestion des stocks et le repeuplement. Associfes aux programmes 
d'aquaculture, une a~rie d'~tlliles se d€veloppe actuellement sur la pllysiologie 
cl la hiologie de la reproduction et du d6veloppernent larvaire pour am61iorer 
les performances au niveuu éeloserip. 

Au plan logistique, les stocks littoraux bien d€limit6s, d'nccas ais~ ct 
dt.' eycle de dév(~lopp('ment cour.t «(h~ux. ans de 1.' adulte à 1 t adulte) consti tuent 
tgalcment des point.s favorables. 

Dans un prE\mier temps, les zones d'étude pourraient êtn~ la baie de 
Saint-8rieuc et la rade de Brest, tr~s favorables à cause des prograuDes 
de gestion et d'aquaculture qui s'y développent et du nonilire de r6sultats 
acquis dans ces deux zones depuis une dizaine dtann~es. 

Un groupe de r6ilexion sur la coquille Saint-Jacques a 6t~ constitu6_ 
Il rassenilile les ~quipes comp~tentes susceptibles d'apporter leur contri
bution a un progra~ne d~terminisme du recrutement. Il existe ainsi un pre
mier lloyau de coop~ration entre biologistes halieutes (COB, CLPM, Brest, 
CEE Saint-Brieuc, ISTPM) et les océanographes physiciens, chimistes, écolo
gistes (COB, LPCM, U80 •. ~oscoff). 

Le progrannu(:l sfnppuie sur le bilan (h~s connaissances, les réflexions et 
les propositions issues de ces réunions. 

1 • 



1 1 "- t::XPL 1 Cl TE DU PI~OGRm1E I:>ROPOSE 

LPH stadüs suecessifs de llév(;"loPP<"ment de Pe.C,..te.H flll:.tJG.tmU..6, dénominat.ion, 
duri:';(! de vie el: tailles sont défin.Îs cn annexe 1 .. Pour élucider les phéno
ml'lll'S r('HpOlHWbles des variations du rc,'crutement, deux séries de causes tloi
v{'nt être envisagées. Elll!H correspondent d!une part aux caractéristiques 
biulogiques et d'nbondance de It espèc(3 cible de ses compptiteurs et d{~ SQ!:) 

prédatt'urs, et d'aulr(~ p.lrt aux conditions d'environnement qui régulent leur 
J(~v(,) 1 oppt'men t. 

Ull sch~llla descriptif est constn.tl.t pour la coquille Saint-J'::H.:ques (tabJenu 1) 
:l partir d'un Jé<:oupnge en blocs des composants de l'é.cosystème et de l'iden
tirication des relèltiollB fonctionnelles entre S(~S constituants, et C:'tltre cet 
env i ronnemen t et .1 eH di f férentes phases du cyc le de n~crutempnt de l' espèc(::
eU>le. Cc sehi~ma i11ustr(~ lél eomplexi.té du prohlème. Elle est duè li 13 cliver-
si té des C;)tHies Înfluent(?'s, de nature interne, liées à ln biologi<:, la phy
siologi(~, If(~thologip de l'espèce (génétique des parents, rét~ul.ation hormonale 
de la maturation ~H.~xuld.le, détermi.nisme df! la ponte, croissance et métabolisme 
des stocks successifs de d€velorrernent) et de nature externe li6es ~ l'envi
ronnement. qui influe de manière direeu~ (température, courantologi~:!, nourri-
tur(~ disponible>, ... e) et ÏiH.lin.""cte en synC'xgie (météorologie, productlons 
primaire et secondaIre, prédation, ... ). De plus, ces influences se manifestent 
à tliffér.entps échelll's d'esp:lel~ et de temps. 

Pour résoudre ce problème, différents ehoix sont arrêtés : 

- Identification des phases plus critiques du cycle de Ifesp~ce a partir 
de travaux ant~rleurs. 

- U~finitiQn do mealifOR intégrant ltimpact des facteurs externes sur une 
f',lwtion bioloBi.qUt! pour un stade de développement ou le bilan de survi.e d'un 
dl! een a t adea. 

- Carnctl!r.isatlon synthlitlquo deseondltions de milieu en terme d'état 
(bi(lmOSSea .des difflrents niveaux de production) et de fonctionnement (pro
dlleti.on primairo, potentialités do ct'olssHuee du nivoau secondaire" .... ). 

La d.émarehe proposée eht de quantifler l'abondance des organismes pour 
chaque R tude du cye h~ de PeeteH tI1ltx.tmu.& (dt! ln gonade Ël 1 f adul ta) et: du 
rechercher dans les fluctuati.ons des fa(~tet1rs du rnllie .. 1eR eauses ·def] va
riations observées. Cac!. impli(lue une observati.oll de$ flul!tUfJtionl:J iuterun
nuelles des diff€rents param~tres et permettra de classer causes et impacts 
par rang dtimportanl~e ainsi qu'une estimation de leurs seuils d'influence. 

Le ehoix des élctions résulte de 1<1 problématique définie pour l'étude 
du recrlltement et des r~flexions men~es depuis 1983 dans ce cadre. Les r€
sul tata c.ll~gagés, les hypothèses formulées, sont expoBés par <li lleurs au 



cuurB de ce eolloql1e. Elles He traduisent p.-lr douz(~ op6rations i.dentifiées 
dont le contenu et les l1rticulntions sont schématisées dans le table:lll 11. 
Ih' milnièrp g!obt!lf'; (~llf's concprnent : 

1. Le stock dt~dultes et de juv5niles, abondance, tailles, distributiun 
gi:ugrtlphl qlW. tonrwge pr6l.t:\vé par I>êd}p. 

2. JAn ft~eondlt:é et la ponte. duré'~H et dateR, '1u:u1t:ité cl'ovocytes émis 
",H. v 1 li bIt i t iL 

]. La pllihJU pdl.ngltlt~i;! f ahondtHWD i . .hUi larves p1.all(.~toniquetJ de Pec·(J!fl 
fmlximu6 et taux de f.llJrviEJ Iles 11 la nutrition. la compétition (autres bi
VBlvP8 principalement). la pr~~atlon (larves planctoniquos de crustac6u). 

4. La phl.HH~ hfmth iquf? t tllUX de survie des post-m6tnmorphosés et dHS 

jnvi;niles lie; à la proximité des fJuhstrata favorables (fixation, espace 
vi.tal, compétitpurs, pri\dHlpurs). 

~). L'Pllvironnenwnt physi.que, eourantologil:!. température. agit.atIon. 
1 ié ii Ltl météoro logi(~ qui. intprvlent cl(~ façon direete (maturation. dé
ell'llchenu'llt de la ponte, distribution et dispersion des larves) et de 
façon i.ndirectl~ (eyelp de produc.ti.on, autn~s stocka biologiques et dis
tribution de:;; propriétl~s). 

6. t'envi.ronnement biologique, phytoplancton comme quantité de nourri-
ture disponible, stocks de pr~dntpur8 et comp6titeurs benthiques et p61agiques, 
(,<Jrat'tériBtiquf's (>n période de rt'proJuction des eoquillf.:~s. 

Les points 1, 5 et 6 ne sont pas d~taillês plus avant; ils correspondent 
à une mise en oeuvre ùe technj.qtl(~B classiques en Biologie des Pêches (pro
gri1!llmt:~ rénl isé ('Il bai p '.le Saint-Brieuc depui.s 1972) ,en Ecologie Marine et en 
Od!illlographie Phys ique. 

L'effort nouveau est port€ sur la f€condit~ et les phases p€lagiques ct 
bt.:'nthi.ques du développement des larves (~t juvéniles. 

Pour la fécondité, les prin'eipaux prohlèml:'s ont été mis en évilh~nc(~ il 
partir des variations intra et inter-nnnuelles de l'indice ganado-somatique. 
Cet indice a permis d'6tablir de mani~re précise l'~volution annuelle de la 
malur.1Lion et les dates de pont(ls$ 11 montre une importante fluctuation des 
ph(~nomènes d'mw année sur l'nutn~, liée notamment (lUX cycles therrnques. 
Cependant, a cause de .sa faible valeur absolue, i~ ne permet pas (à part 
une relation g5n6rale) d'Gtablir des relations quantitatives entre variations 
d'abondHllcc'S deR larv(~s apparues dans le plancton et amplitude des pontes, ceci 
en particulier à l'intérieur d'une même année. 

Pour la phasf~ pélngique plus ieurs ques tions sont posées 
- Ami.~ l. iota t ion de 1 "es t im3 t ion (1' abondance des larves ; 
- Nature de la distribution agr~g6e mise en €vidence et rOle dans 

le devenir des larves (disp~rsion ou concentration des larves, 
circulation et probabilit~ de rencontre des substrats favorables) 

- Probabilit6 de rencontre de la nourriture et des con~~titeurs. 

, 
1. 



Les points d'acti6ns identifi~s ont conduit ~ d~finir des techniques de 
IIlPsure propres HU prohlèmp post!. 

F(:l'ondité potenti(~lle par analyse de l'ovaire: taille des ovoeytps et nomhre 
JT~;~~;i~s dans la gonade comparGs à la f6condit€ effective a partir d'exp~ri
IIH'utc1tion sur l('s taux d'éclosion et de Rurvi.e larvair~!. Taille des ovocytes 
l't t.l'lleUr en lipide sontnltenus cOlJlme indiees de vialJilité des oeufs. 

Pinllcton : "->._ ... _---_ ...... 

~ <'llregistrements Pfl conti.nu ùu plancton et des paramètres physiques sont 
définis pour obtt)llir une (~stimation d'abondance des larves et une description 
(.'ompréhensivE~ ùe leur distribution spatiale. 

• Développement d' une t(;~dmique automatique cl' identification et de eompt(lgf~ 
d~s larves par analyse d'image et reconnaissance de formes. 

· La llutri Lion sera mesurée à partir cl t i.ndices d' état des larv(~s : épi f1uo
r('HC('.nce dp la glande digestive, stries et ornementations (h". la coquille 
comme indicateurs de stn~ss et éventuellem(~nt de cro) ssance. 

· Le captage du naissain : ce param~tre correspond à une masure de la survie 
larvaire. La technique est maît.risée au plan mat(~riel, la strati~gie de 
d6ploiement des fili~res sera redéfinie en fonction des ~tudes de distribution 
et de circulation (h~8 larves notamment, pour aboutir il une quantification 
fiahle. 

~E~~!:~S!~~~ : développement d'une tHchnique d'échantillonnage des stades 
post-larvaires ct juv6niles coup16e à li~tude de Itenvironnement benthique. 

1 Il - CONCLUSIONS 
-~ ......... ~ .... ~ ... _ .. ~_ .. ~,. ... _ .... "" ... _ .. _ ...... _ .... ~._--

Cet.te démarche pluridisciplinai.re intégrée paraît indispensable au succès 
cl' un programme axé sur la. compréhens ion et la quantifica tion des caUSl~S de 

.variations du r(:~erutement parce que ces causes sont multiples et intervÎemlpnt 
il 1 a foi s de. manilJre di.recte et indirecte. Le nombre de disciplines intervenantes 
PRt ~lev~ mais au plan pratique la rfialisation du programme b€n~ficie dans le 
('as de la coqui Ile Saint-Jacques de plusi.eurs points favorabl('s .. Il e.xiste dans 
1 Il n:iglon b..-otonnu plusit:~urB équipes dont les travaux sont déjà axés sur cette 
(!Hp(ieH pour la mesure et la gestion des stoCkti, la producti.on de naissain et: l(~ 
rt~fH!IlP 1 mnunt par semis. Ces équipes fournissent une part de l' e,xpér ienee et des 
lUoyenu néees8uirea au programme. l~nsui te •. 1 a coqui Il.e Saint-Jacques présente, 
nutamment en baie de Salut-Brieuc. un al:o(!{t 8~o8raphiquement hien locallaé. et 
dunt '1 e... phlfU8S tumpofullea du dt.! VI:; lOPIH~mtHl t "ont di BC t~t:CfJ ttt dé fin i EHi. Cet~ lei 
uni.lli de tt!mps ..::t de lieu p~rmt!t d'opti.mlattr lti déllloieoamt dee m(Jy~IHi nél!t!t:uHJlr'HI. 
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De 1975 il 1982 des mesures de Ifînùice gonado-'somatiqup, de t'abondance 

dey larves de pectillid6s (1978-1981) et d'autres bivalves, de captages de 

naissain et des stocks de reproducteurs et de recrues ont ~t~ r6alis6es en 

hnie de Saint-Brieuc. Col1ectéeB d,'ll1s un but de gestion d(~ la pêcherie (~t 

de repeuplernHut du Htoek. l a fr6qu(~nee et tes dates des ohservatiofU; sont 

très vari ablC::ti cl' une année Bur 1 f autre. Elles constituent cependH.nt une 

musse dt informati.oH g expluitllbl(~ élU moins en termHS Bemi-quantitatifs, l'-nIt' 

la 6u~ces6ion apatio-tempurelle des processus intervenant dans la reproduction 

et le d~veloppement larvaire de la coquille Saint-Jacques. La comparaison 

des variations interannuelles de ces diff~rents processus conduit ft formuler 

quelques hypotll~ses sur les principales causee de variations du taux de 

survi.e de.s If:lrvPS et Zl définir les slrat.égitH~ dt! mesure 11 mettre en oeuvre 

pour ~tudier leurs influences. 

l _. LES EVENEJ-1ENTS Dr.: LA MATUPJ\TION A tA METf\MORPHOSE 

Trois types de paramètres, le poids de la. gonade (indice gonado-somati.que 

IGS), 1 tabondanc(~ des larves, la collecte de naissain, permettent de rendre 

compte de l' p.nehaînelllf'~nt t(;~mport~l des évènements. Le schéma expl ieatif (~st 

d6tail16 a partir de l'exemple des observations effectu6es en 1979. 

LtIGS est: la moyenne pour une' classe d'âge donnée des poids de gonades 

. rapport(; .'l11 cube <le la dÎ.mension de IH coquille. Les vari.ations de eet 

indice rendent comptp de la maturation (augmentation progressive) et Je 1.n 

ponte (chute brutale). La vale.ur de cet indice est discutée au p<:lragraphe suivanl. 



Aprèa chaquH ponte tléGt~lée pnr la dmte de ·l'IGS (durée 2 il 5 jours)t 

h~s larves peuvent être fkhanti llounêtw dans le pl ancton av(~c un déea1.age 

de 2 Il If joura Plltre l c' début di!~ ln ponte et l' npp!!ri. tin!! des Inrves. 

L t ahondanCl) de C(~S 1:\ rV(lH Hui t u.ne cotll'bo on t:: loche avec augmenta tion 

prop,n'>HS i v(-~ dp 1. a tiens i U~ durant une dizaine de j ours suivie d f une décroissallC(' 

brutale. La fin de 1.1 vip larvair(;~ planctonlqu(~ t~Bt traduite par le captngr' 

dl' ilalss:.:dn (SUH.iCf) posr-mplamorp!!{}sé) aur df>8 fl.liares immergées. La rotation 

r:tpi(h~ de ces fil.i.èrp8 pprmel de dater l'apparition de ces individus méta.

l1lorplmsés. En 1979, trois vagueH (h~ captages peuvent être rat1lfml!es à trois 

pics d'abondance des larvet" de ppctiniùés. La durée d(~ la phas(~ planctonique 

cslim~e par la difr~rvnce ùe dat~ entre les dGbuts de la ponte et du captage 

i";tai t rpspec.tivem('nl: (Ü~ 27, 2/1 et 29 jours. Pout' ehacune de ces cohort(:~B des 

dirfl~lAences de vi l'esse dp croissance (taille) et de tai.lle attt:~inte à la 

métamorphose i.ndi.quent 1 t exiBtenee de eondi.ti.ons de développement diffprpntes, 

conflnn(.cH p~lr Jn variation de rendt:">ments du Cllpttlgl?, respectivemf~nt 10 ;1 30, 

10 et: 5 individus en moyenne par c.ollecteur. Le dépouillement des pêches 

planctuniques met eil 6viJence la concurrence d'autres larves de bivalves dont 

les variations sont similaires à celles des pectinid~B bien que le synchronisme 

Jes maximums ne soit pas absulu. Ces observations r~sum~es (figure 1) permettent 

dQ caract~riser lf enc hainemellt et la dur6e de la ponte et de la vic larvnir0, 

1 'inflt.ll'mce de l t envirourwment. Une première observation doit être soul ignée 

le nombre de larves produit par les pontes successives augmpnte tandis que 

1 ' mnp lit ud e de 1 il cil ut e deI' 1 CS déc r 0 î t • 

Il _. FLUCTUATIONS INlERANNUELLES DE CES PARAfv1ETRES 

A. LG.S. et fécondité 

L'(~xal1len des histogrc:wnm!s tltlCS par elaslH~ dfâgü et td.te~ eonfinlle la 

valeur de ce parH1llètre connue Indice de ponte. En général, llhi.stogrmnme est 

unimodal en fin de p6riode de maturation. A la ponte, l'6mission ~es produits 

gén i taux en traîne une ehute eomp l èt(~ du poids de la gonade ; e' es t le nomh re 

des individus qui émettent leurs produits qui pr6sente le plus de variabilit6 

d'une ponte et dt une nnnŒe l'autre. Ainsi t pour une. même nnnée, les tendanc()s 

de variations de l'reS traduisent successivement la maturation, la prerni~re 

ponte, puis les rpmaturations et pontes secondaires tandis qu' li chaqup période 
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la fluc.tuntion de 1. 'lGS n:~lld compte du synchroni.sme de eomporU~ment entre 

le individus. 

De 1975 Ü 1982, des fluctuations importantes de la date de ponte et du 

r:yneltrollisJI1e ('ntn:~ l(~R individus sont observées. De mani<:~r(~ géni~rale,l(> 

synchronisme? est: meilleur ('11Lre diffC>renL('s classes d'âgl;) d'un même site, 

qu'entrt~ deux sitps différents. Le facteur externe 'r(~gul(Jnt ces mf.icnnismes 

pst identi.fi0 : la Lpmp('ralul"C'. La première ponte s() produit tous les ;lBS 

Ion;que la température atteiIlt 1(1). Plus la date d'apparition de c.ette 

temp6rature est tardive plus la premi~re ponte est retard6e (fin juin en 

1976, fin juillet en 197B). Le gradipnt de température intervient également 

Bur le synchronismc' des individus au cours ùe la ponte pt de la maturation 

qu i présente 1.;) mê!ll(l tt~nd(lnce g6uénl1 e Je varia t ion que la tpmpér ature. 

Lorsque la températ.ure de 16 0 est atteinte lentement av(:~e de nombrcusps 

fJ.uetuations de temp(.rature (tlutour de 15° il 15°.5), le synehronisme et la 

ùur(h~ dl:' la ponte sont perturbés et étalés et i.nversement pour un gradit'nt 

t'6gulier. Au c.ours des pontes plus tardives" les fluetuat::ions plus Ltibles 

d(~ l' IGS lW pprnwtlent pas d' id(;~nti fier aussi prêci::;ément les relations 

B. Relati.ons entre l'intensité de la chute de l'ICS et le nombre df! IfltVf;.'S 

Un diagramme de J181H.~.r~i.on !H:~nllet Ji.! si.:hêmati.soJ." la relation entl~e lu 

variation ù'IGS (touteH classes d'gge ct)tlfondues) au moment Je lu. poute Hl 

le nombre maximum moyen de L.lrves de pectinidés présentes dans le plilneton. 

Cette relation, très grossière, il eaUlj(~ des fnibles v81(~urs quantitati.-

ves des param~tres, traduit une tendance g~n~rale pour toutes les ann6es. 

L.e nombre de larves augmente av(~e la chute de li lGS. Elle est nettement 

am~liorêe si l'on dissocie les pontes pr~coceB (ant~rieures ~ mi-jllillct) 

et tardives. Ces dernières pontes. produisent un plus grand nombre de larves 

pour une vari..:ltion plus faible du poids de la gonade .. Si cette relation 

IUoyPllIle 1\ 1.G.S./ nombre df~ larveH conduit 1.1 diminuer l'influence de la 

fécondité, le problème est posé pur contre de la significaU.on et de 

l'origine des diff~rences observ6es entre pontes pr~coces et pontes 

ta rd i.ves. 

3. 



Leu larvclj dl~ IH~(~tilt,jd(1B n'ont été i.dentifiées t il eause des difficultés 

"I;H~llUiqlleA et du coût du la réaU,snti.nn. que de 1978 à'19Bl. 

Do 19'75 à 1982, pour lfenSmllbl{~l dPH larvE.HJ dB hlvalves. on n()t(~ unp trt·s 

[ Il rte f 1 li (' tU.1 t .t 0 n t a ve c ch~ fil i b 1 e s d l' 1 H~ i t'(} B (c:; H () 000 1 III J ) .Î U LaI LI • en 1 ~ 7 "]. Hl W 

multipLiccltion en 1978-1Y79 (250 OOO/mJ)s PUiH une régre~Hiull jWHl't'en 19HZ 

:JVpc rt'tour au niveau dp 1976. Les larves de peetini.d~st trf.~H abondantes (ln 

1.978 (/* 000/111 3), déeroisRtmt ,"nsuitp dès 1979 jUBqutf.~n 1981, où dps d(~lH-d,t0S 

tr~H faibles (SOO/m l ) ont 616 mesur6es. 

Les lllrves de bivillve~ apparaissent eomme le prenlÎer compétiteur possible 

des 1~lrVE'8 d(~ coquille Suint-Jacques. Elles ont: la même morphologit~ et ln 

1ll011l(, nielle' écologique; If'ur prf~sence est simultanéc:') dans h~ plHneton. 

Il faut 80uligner en particulier les mauvais recrutements de coquilleR 

S.::Iint-Jacqtws de 1978 li 19H1, ant1[~es où 1<.'>8 larves d'autrc~~ bivalves ont 

atteint des deIH~it{ls maximales en h::lÎe dp Saint-13rieue alors qu'en 1978 

IH>tHIIlHwnt la ponte et 1 l abondance <1(:.s IH[ves de Pee,teYl étaient. À, let.ir 

nwilleur niveau~ Il serait int6ressant de pouvoir comparer dans ce sens 

1 e rendemen t Ù,(' S eoll (Je t: eurs et les propor t ions la rves de c'oqu ilie si 

.:lutres bivalves pour les cohortes c:orrespondant(~s. 

On manque Hctuellement d'observ<1tions sur les influences de l'environ

lll~ment durant la phase larvai rp pl:,ulctonique . Les principales donnéc8 

cuncernent la distr1butiun spatiale de ces larves. Elles permettent dY~tablir 

dpux faits 

- la distrihution horizontale n'pst plIS aléato:i.re mais prés('nt(~ toujours 

une zone de plus fol"t:e concentration, généntlemellt située dnns 1.a partie 

Ouest Je la baie. 

- Ll~S larves -Hont c<'.lpahles de JIlOUveJn(>l1t~.L.(~t présentent des migrations 

mycth6mérales très marquées d'une amplitude d'une dizaine de mètres. 

Ces r6sultats sont tr~s importants ~u plan m6thodologique et au plan 

6cologique. Dtune part t ]a distribution conditionne le plan d'~chantil1onnage 

pour obtenir une E>stimation du nombre de larves et la dynamique de leur 
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évolution. L'(~c.hllllt:illonnage duit t>tre mené Bur l'ensemble de la baÏ.(\ et 

Ih)ll pl us t;.\11 que lqw:'H s t;.l t ions d lSC rètes pIan tée.s sur les stocks dt .,Jlll tes. 

1.>'nutn.) p;lrt, cett(· distrUnltÎ.on d(.termine la coïncidence ('1vee la nourri

ture et les eùmpi;titeurs, la disponihilit(~ pour les préd:'lteurs, la lwlurp 

des suh~.;trats l"elH'lHltrés pour la fix.:ltion et la dispersion des 1 arves. 

COllnaltn' Ip d6te1ïnÎnisfIle de cettt~ distribution, 1':1 part respective due 

:IIlX t:lHlrants et :HDt CtHllporLelllf'nts moteurs des animt.1l1x, revêt Hins i ulle 

grande import:<lncl':> puur lH eondu.1 te du programrn(t. 

III -- COiv1PI\RAlSON AVEC LES FLUCTUATIONS DE RECRUTEMENT IMPORrAl'~CE RELATIVE _ .. __ .... _ ...... _ ..... _ ~. _____ . __ ... _"._ .. _ .. _._ ............... _ .. __ .,._. __ .. ___ ". _ .. _. __ .. ___ ." ... __ ... _ .. _ .. __ ._ .. _,~ .. _._ ... _ ... .l_ ... '_'_." __ '" _ ........ _. "'_'_ . __ .... _ .... __ .. 

urs D l FFEf~[NTS PI<OC[5~)US 

L'Pl1semble d(IH pnramt·tres décrits peut être comparé i1tlfÜ~e par nI1l1(Se 

nu recrut0m0nt me~ur6 (ahondance de ln classp = Il deux ans plus tard). Au 

Ct..Hlt"S ùe IiI pèriodl' l'onsidi!ri~e, deux ::.llmét~s ont donné lieu il un bon 

recrutement: 1976 et 1982. Pour ces deux ann6es, l'ensemble des processus 

tIlla 1 ysés pré!-H-Hlte des v .. l1.eur S opt ima l. es : f~rad ient marqu6 (? t régu lier de 

température entn.tl'nnnt: un bon synchronisme des pontes avec fortes chutes 

de l'lGS, plus faibles abondances des larves d'autres bivalves et fortes 

Jensit~s de larves de pectinid~s non mesur6es mais probables, d'apr~R le 

l'<.dl t· l eti IJ. H~ t t~Ji lHHllh.~t1. t'In no te un CHr ta in nomb ra d'ace ldents : d ésyn

dll'pntaation d(-Hl pontes en 1977,. 1980 et 1981, forte abondance des autres 

lut'ves de bivalves en 1978, 1979 et 1980, faible rend(~ment des collecteurs 

dH 1977 ra 1981. Le fuerutement est fiait hon, Boit mauvais. Ceci rH.~ut biün 

sûr être dû ~ la fllihleaHe des eatimath.JH~ quanti tati"'HJ act.uellt!tut!ilt 

Jisponibles. De toute maniare, l'ensemble deü indices qualitatifg annlyu6s 

indique bien qu'un accident dans la suite des processus suffit ft ruiner 

le r~sullat de la reprOd\lction. En 1978-1979 par exemple, malRr~ le bon 

syncl\ronisme, les pontes intenses et les densit€s fortes de 1 rves produites, 

la survie larvaire faible (rendement médiocr(~ des collecteurs) correspond ~ 

Zl un mauvais n~~er\Jtem(~nt •. L(~s cond i tions de développement et de survie 

durant la phase planctonique et il la Ini~tam()rphose apparaissent ainBi COl11f1l(' 

un point partictJli~rement critique. Cette d6duction est confortGc par 

les l't·lattons ohservéen plus faibles entre nombre de larves pr(.sent.es (\t 
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eaptage de nah;saÎn qu'pntre pont('.\ et 'fécondité (lGS) et nombro dt:' larves, 

conuue put n~ CH p tage fI t (PC ru l:emen t ; pour ces rai sons, 1 es p rob lèmes l. i és 

il 111 rüprodlwt:lon (li: il lu fl1condatioll paraissent moins critiques. Sign:'llons 

{lufin eOlHlIl(' IH~gtlllwnl Rupp16m(,lltair(~ que les bons rE:~erutements obsprv(~s en 

(976 t!t. !9H2 sont th!H nUK suer'ps de t'.erta.ines cohortes : prf>mÎ(';res pontes 

Pli t976 üt" au contraire ponteH lHltonmales en 1982. t'origine deR individus 

, (' ,.: ( li 1. li li (HI t i Li 1 ml' i f i h Il il r 1 il t il il 1. P i1 J' lin n CHl U 1 de c roi l'HH III cel tn; 

ÎudividlŒ l.HtHI!; dEH;; ptt·.lllier~~1 poul4.4.tj tiHnl. plu~ vi~U)t tI{;~ :1. il 4 moio il t'cntrêt> 

d(~ l'hivf~r de sorte que la différt!net: de taille ne peut plH~ être ('nlllbtél~ 

nu cours de la première années de développement. 

IV - CONCLUSIONS 

CPR résultats pf'rtnettent d'llPprécier la signification et l'intérêt 

des p,:lrarn(;'tres mesurées, de fixpr les (-chelles de t.pmps pt d'espace aux

quelles Re r~alisent les diff~rents processus~ de définir les diff€rentcs 

étilpes du cycle dCI- dévploPPŒlwnt de la coquil1f~ "Saint-Jacques et de dis

tinguer les plus critiquPf) d'(\ntn:' ('llps. 

Les meS!!feS 6taient ax~es principalement sur les individus de l~esp~ce 

cible et si elles rendent d'abord compte des fluctuations d'abondances aux 

différents st:Jde~ du d6veloppPIl1€"nt sans pprmettre d'expliquer les causes 

de ces variations, elles mettent n~anmoins en €vidence ltinfluence pr6pon

déranle du mi 1 i(~u env i ronnant. Cf es t dans ce sens qu' un pr()gram(m~ nOlJv(~au 

duit dunc Gtre d6velopp~. 

Ainsi, l'influence de la temp€rature sur la maturation et le d6clen

chempnt tIe la ponte eHt .indéniable. La date à laquelle la t.empérature 16° 

"'>Hl attpillte fixt:.~ la date dt apparition des premières cohortes de larves 

el probablenwnt la sue.cession des événements au cours de la saison de 

reprod.uc t ion. Or f la dynami qtH~ du mi l leu es t moins dépendante ~le' c.es gra-

clients de temp~rature (rôle de la stabilit€, des sels nutritifs, de 1'6-

nergie ltuninPllse pour la production primaire, de la courantologie, de la 

production primHin.~ .". pour la production seeonùaire) et eertainem(:\nt 

de cette valeur absolue de 16°. Les conditions de d~veloppement que 

connaîtront les larves sont fixéeH inù6p(~nd(~lIlment <lu mé(~.ani~m(> déc.lpllclwnt.: 

leur apparition: le problèll1t~ posé est: alors de connaîtr.e la dynamique 
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d'i!volution th(·rmique d3n~.;; ln haie (agittltion, eourants, météorologie) et 

IL'S conséquf~neps des diffC>reul.es configurations (réehauffements précoces 

0tJ tardifs, ..• ) sur les caract~ristiques du milieu conditionnant le d6-

V(>Ioppt~menl des coquilll"'s (hypothèse mateh/mismatch de CUSHING) .. 

Dt, même pour l'étape sui.vante, d(>s quest1.(H1S sont déjà formulées sur 

Iii i li J U l' n c (' d u IU.i 1. i e li Il pet i U? é c h (' Ile à p (l r tir d (~S rés u l ta l S 0 b te lIU S S li r 

la JiHtri~ution (cf. ILe). 

CP réGullIé ne prétl~nd l'aB exposer de manière exhaustive ltensemble des 

connaissances sur l'espèc(\ et son recrutement mais un choix des principaux 

(qi~lIIents .a été fHit. dans le but d'alimenter la confrontation avec les spé

cii.lllstl's réunis Ii Nm1t:es sur ce probl(:lute. Il aura joué son rôle si une 

(h~riIlit.ion réaliste dPB actions il entreprendre Pl1 ressort. 
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Année de 
ponte N 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

1981 

1982 

Synchronisme 
L. I&G.5 .. 

Médiocre 

Assez bon 

Médiocre 

Bon 

Assez bon 

Médiocre 

Médiocre 

Bon 

Tableau l 

Larves bivalves 
en ~f/m3 

IiI 

127 

30 

615 

100 

800 

520 

plancton' non 

Larves pectinièés 
10 3 jrn3 

non mesuré 

non mesuré 

non mesuré 

18,5 

8, 1 

6,3 

4,7 

échantillonné 

Captage naissain 
coq./collect. 

200-250 

400-700 

20 

1.0- 30 

10- 30 

10- 30 

20- 40 

70 

Recrute!!14ent . ,. 
,..,i TT !TI-.l ,:!)r. \-f 
1.,.. .... .l. .. / ... ,_ ..... Ii 

( j. ... ...~ "') .... nnee ;"~.~ 

40 

300 

10 

80 

70 

90 

80 

1 

1 
1 

1 

En cOtlrs d'esti- i 

nation. Indices 1 

de très forts 1 
recrucements. 1 

f 

Comparaison entre les fluctuations interannuelles des différents process.us 
du développement et le rec:rutereent ccrrespondant. 
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LES VARiATlûNS DE u\ FÉCûNDiTÉ DE LA COQUILLE SAINT~JACQUES 

DE LI\ HADE DE BHEST 

EN ÉCLOSERIE AU COURS DU CYCLE ANNUEL 

.1. C t COCHARD 

I.F.R.E.M.E.R./C.N.E.X.O 
C.04B./B.A.l'. 

BP 337 

29273 - BREST CEDEX 

Parmi les facteurs hiologiques susceptibles d'i.nfluencer le recrut.pmpnt, 

la relation entre l(~ nombre d'ovoeylt:.s émis et le nombre de larves ohtenues 

peut être abordée par la voix expérimentalE~. Dans le cadre du programmt~ Je 

ïPpc:üplt."'ment de la rade de Brest (progrLltmnE? pluri.-annuel coquille S,l1înt-

J':lcques), les essnis de production de naissain ('11 éeloserie (BUESTEL et al., 

1982) permettent de suivre les variations de la f~condit6 r~el1e de r~ctrH 

tl/a X {.Ull1,6 HU cours du cyc le annue L • 

La pér iode na ture Il e de pon te (-~n rade de Bres t s' étend de j li i Il ù 

Ht'ptelllbre, mais des pontes pt":!uvent être déclenchéps artifieiell.ement tout. 

• .lU long dp l tannée. Les résul tats oht(ltH1S au cours des essa ls de prod ue t ion:;; 

,le 1982 a 1983 et l'action des bas~es t.emp~ratures sont prGscnt&s. 

J - IvV\ TER 1 EL ET M[~ THOOES 

Les reproducteurs ont 6tG pr61evGs soit par plong6e~ soit par dragnRe. 

Pendant. la sa ison de pêche, ils proviennt>ut de capt.ures commercÎa les. que 11 (~ 

que soit la façon dont les (,~oqllil1es ont: ét6 pêehées, le temps d'émersion 

n'Cl pas dépassé deux heures. 

Pour les expériences concernant l'action des basses temp~rature9, ]es 

animaux ont été placê!s th-lns tIes bacs de 500 litres en eau de mer courante 



par lots de 30 individwL lIB {;ta.ient nourris en continu d'un mélange d(~ 

"!.::::~.~ .. I~~_::~ __ ~~:~~:.! ..... ~:!_~, ~!_~~.~~~.!E.y~L~ __ .~!!:.~~~!.~~ et .fylit~!otllè(~.a ,s.e- Il raison dE:~ 20 

li 40 1/,,_ 

La pontp est dél:lel1chéH par Ulle i!U~vation brut:al!:~ de la tt>mp(>rature 

dt· I{--bl! C. I}(:'g ltémisBion des pl~L)duits f;{>xuels (généralpment du sperme), 

li's 1"l'prOdllcl('un~ sont iB01.6::-:; dans df'B réclpÎ(·nts contenant de l '(:.:1U de 

lIlinutt:!s Pllviron. 

A. j'apparitio\1 des premiprs ovocytes, ln c~lvit.é palléale ('st rincép 

ii 1'(,.:.lU de Iller cour::lIltp riltn:'e a[jn de limitpr l'autofécondtltion. Les 

l-lIIÎ ssions ul téri(~un~8 sont n>cut'i 1. Li(;lS toutes les 5 a 10 m.LnutQs .. Une 

fécondation croist~e ('st réal.isée systénltltiqucment Ji l'aide du sperme 

pn,>vf..'nant de dpux Olt t rob; individus_ 

La métlltlde conHl.r:-;te Zi 'ljouteT.' au voluŒP contenant les ovocytes de 

peli tes quantités de Hl)(:~nne jusqu,) et' que 1 .. il .5 spermatozorde8 en moyenne 

soi ent ohsi.~rv,6s au mi c roseope dans un plan éqU3 tori a l autour de chaque 

gamète femelle (GIUJFFYDIJ Qt BEAUMONT, 1970). Les o0ufs sont pnsuÎ.te passés 

'!ll lt~avers dtun tamis de 64 )1 qui retif'nt les feces et les débris émis 

p~ndant la pontc~ 

l!incub<ltion est réalisée ùnllS des bacs eyJindriques il fond conique 

de 150 h 450 litres dont l'eau est agit~e par builage. Une addition de 

L'idorarnphenicol, à raison de 8 mg/l, ~:im~lte la prolifération bactérienne. 

La enncentrtltion des ovocytes vHr:ie de 5 il 70 par ml. 

Le stade de l.:Jrve n pst atteint au bout de L,8 heures environ. A ce 

1ll0llleJlt, un(~ vidange complète des bacs e.st effectuée. Les larves sont 

n~cllell1 ies sur un tamis de li5 Il. Les nombr.es d'oeufs ou de larves sont 

t'vnLués par comptage.de trois éc.hnntillons de 0,1 ml prélevés dann une 

éprOUvl~tte de 2 litr~~R dont le voluHlP est homogénéisé à Itaide d'un 

piRton perforé. Seuls leH oeufs normaux sont. dénombrés, le taux de fécon

dat ilJll (émÏf.u.iÎ()ll Jea gtobtll(~H ll,dair~~R) n'(~Rt pas évalué. Les larves 

llotll.ah!B td llCHn'lIl1.l](.l,l:) (lIlulfvrmlttion ott :.di/HH\Ce dB la prodiBH()(~nnl1ttu) 

sont compt~es s~par6ment. Tl est ft n()ter que lee larves anormales ~tRnt 
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}'J;l1~~ndement. pptÎtes .. une fort.e proportion d'entre elles traverse le tamis 

d l' l, f, ". 

1.(':'; "taux d'(.elosion" :lHOrmaUx olJ~H.~rVéH sont donc sous estimés, l0urs 

f Illl.t.Il:llions pl'.rmpttent cf'pendant d(~ tirer quellpJt's conclusions sur l'ét.at 

dl' 1 il gUl1;1d(' au moltll'nt de l a ponte. 

Les taux ù' éclos ion pr(.SPH Cl'::'; dans Ct' t te étude corresponden t au 

pou n.:c.'ulagü dt ovocy tes cl t i.lppa rence no rma 1 e é]yan t donné des larves normal (~S 

ou iHlOrm;lles au bout de If8 ht'\.Ir(,fL Dl'::; l.,ols d'ovocytes ayant été mi~langés 

:. dl' )HHUhreuses repriS(lS, les c,üculs sont effectués sur la survie des 

Ill'UrS rt'cut>Ïl1is au COUI'oS d'une slimulntion, le nombre d'ind.ividus ayant 

participé il cette prodlH~tioll varie de i il 15. 

11 _. HE. SUL rATS 

et ânonnales au 
~_ ••• ~ __ 1 __ • 
~: U U L::; \.H:~ :5 

tlillll;/"Iii l!Jt!2 Cjt; 19B) (figut~u 1) pernU:it (.h.~ eoustater deux types de situations 

- L·hi.vl.~r et le début du prinu.lmlh$ oUHl (~lJrn(!toriséti par du fnlblo/J 

tilux d.'éclosion et une fort(~ propor.-tloll cie lut'vea anormalfJs. 

- En été. ùe forts taux d'éclosi.on sont observés, il y il peu de 

1 a rvl.~S nnonuales. 

Un pIC Je larves normales est observé nu print(~mps, il est suivi 

J'une côurte période ùe faibl€'s Laux cl' éclosion,,' de forts taux cl' anoll.al ie. 

(,:1 situation estiv<:·dt~ d6but:ü lorsque les t(~mpératures atteignent 15,5 - 16° c. 

La chute dE.' lt:tnpétature il l'automne est associée à une· baisse rapide 

ùeH n'llùC'lllcnts ù'~elosi()n. n'une manière générale, les profils de tenda,nce 

l'Ilt.rp· 1(. .. cycle th(~rmique dE? l 1 ('>HlI de ntt'l' Qt les rendements (~n larves' 

normale~ sont semblahles. Afin de vérifier ces résultats, d(~s' lots d(~ 

rl'product<..~urs ont éti~ maintenus à basse U)mpérature au cours' de d(~llX 

('xpér ielH.:es ùont les résul tats sont pr6sentés dans 1 es tableaux 1 et 2 .. 



1. .. 1 pn.~mière dû ces expériences montre que h:~ froid él pour effet d'accé

If.ror ln diminution des t.aux d'éclo::;ion n(Jrmal('! qui s'obst:)rve au c.ours de 

l'llUlllIlHl6.'. Après 36 .Jours il 9,5" C, une situlltion analogue à'c(~l](~ du mois 

d J .4 \lI' 1 1 H S t. t: tH Hi ( El U·~ l~ ~ 1. H r e u d e mt~ n t t 0 t nI (; s t f a i b l ~~, 1 a Il 1 u par t des 

!d rVllS HorÜ unotlllHl "lM. 

t (~rnpé ra turo fi, 

- ;.tprès UlH.~ f!,f'mnine Ji 10" C" le rendement. t.otal Il l'éelosion n'est 

pas sens ib lt'ment mot! if l ,S, PU fevlHH.:lw une forte proportion de larvps 

anormales apparaît. 

L'infhH.'n(~e du froid se fait done sf'ntir très rapidement .. Ell(~ se 

traduit il court terme par une augulPnlat:Î.on du taux dlanomalif~ et" à plus 

I.ong terme, par une chute du rpndement total. L'apparition des larves 

mlOrma1.es pourrait corref'pondre à un premier stade de la dégradation dE'S 

ovocytes. 

1 1 J - DIS eus s r ON 

L'explication la plus simple dt'S dirfén:.nces observées eutre les SI

tuations d'hiver et d'été est UIW différence de viabilité des gamètes 

femelles. Par exen~le, en baie de Seine LUBE! 1983) note l'existence 

de trois g6nératiuns d'ovocytes qui se succ~dent de novembre a juillet. 

Les deux premières entrent en atr6sie en hiver et au printemps, la 

derni~re est émise en ~t~. Cet auteur constate ~galement une relation 

inverse entre les taux Je fécondation et celui des ovocytes atrGsiques 

observés par l'hist.ologie. 

Un tel méca.nisme peut êtn~ invoqué pour expliquer les fluctuations 

de rendements J'éclo8ion qui se produisent. en rade de Brest. Toutefois, 

au cours de J a présente (-.tutIe, seul s 1 es ovoeytes d' appar(\flCe norm.'11e 

t 
J 

\ 
1 

~ 



ont. {\(:tl ,:.tHnpl.üdIÎSi;s. I.t'R nvocylps i(lf~ntirjHhl('s eommp nlr{\siquPB t gl~Il(.-· 

nt 1 PIlH.'nl. ('XIHlls(.s eu ppt i tPH qwmt i U'S au cours de la poute!l étunt Pêll

nature ill(':lpahh,~ de Hf' (H.;velopr)('r~ n'étaÎf'llt pa~ déuomhrPR. Il appnratL: 

proh<lhJt.' (l'Il' IPH crit.<'t"t'H dp [OIïIlP IltiUst>s dans ('('ltp r-tuc.1(· sont 1II0Î.IlH 

dÎ!hTilllÎllanl.B quP ItanalYHP hiHtotogiquf'. Ce}1pndant leH pxp(iriPtH't'S tHi'Il(o('~'; 

SIII' V ÎllfllWIH.'P du froÎJ mOlltT('nt 1I1)(1 action progressive lh'n h'llIP(~-

r:ltun'H dtlnt la pn.·lllil~r.·· IIwni fl?Ht:ll ion l'Ht l'apparition th· Inrv('H nnorm;t!c's. 

c(lvi Bllggprp fnrtplflt'lll l 'PXÎHt.I'IH't' dt' f-:tades ÎnLprlllpdiairl.'H pnl.rf.' 1 'ovocvl.P 

IItllîn<ll et l' at. ri;s i qnt'. 

l'nu rit est. .tilla t ion dt' la f (~cond i h:; rt-;p 1 1 (' dans 1 1 op t. j ((UP d' \111 P rog ''';IIIIIIH' 

d'(~ltldl\ du n.'crlltf.'IlIPI1l., lil pt"Plllit:irt, appnH'lll' consÎstp. 71l11f".trp PH n·fafiol1 

1(' Hombre d'o('uf~ i.";nlÎs 'lV<.'t.' It.'s vnrilltlons dp poids dp l.a gonade. Il 

'lpparnÎt d'npr0!--;lpH r('nultnls pr(.Nl'fllés qU'PlI (>tC> ln plus grand •. > par"tip 

dc~; OVlH."ytl.>g ne dt'veloppp norllJ;l!l'l!ll'nl, {"pci t'st confinni~ pnr la relatiun 

g(~nérale (HOUCIIEH pt HL., ce colloque) olHH\rvée en tHlie de Sainl-~Bripuc 

t'lItre les vHri'ltioHS du poidg dft 1.1 gonadp et le nomhrp de l.<irVPH Jmw It, 

pl;lIH'ton. Il existf" CPIH1IHI:Ull autour de celte relation des fluctuations 

Îupxpli(IUPPf: dont tille part pourr:lÎl: provenir dp phénomènes de ly::-w ovocy

lai rp (Ji:ï.Zl.It;llAYAH, 1(80). Unp étwlp dPH conspquPlH .. 'f.lS des variat ions df" 

tempéralurp PU pu:> ~~tJr h ' B taux dti~closion ppnnpttrnÎt d·afrinel~l;i notion 

dt., f(iconditr> r(-t>lle du ~1tock. 

1 
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J' T 

Il '1.' 

NOlllhn' cI' N. 1 arVf?S N. l:.IrvPH Reudmnpl1t H('1HlenlPnt 

1,0'1' DATE 
OVO(·yt.PR nonl1.'11PB :lnOnna!es L.'nontw!Q[. L.OlllOrnmlPH 

xlOÜ x IOC) K 106 % Z 

T 

N 

T 

I().IJ.H:~ lh ]/,. () 1.1) 1.') 2 

1 h. I:!. H? 1 (, . S 1.9 0.2 2Y ] 

)(). 1 2 • H) 1 v; 0. 1
; 2.t1 7 

1 
~ ~._. ~ ·n '" •.•••.•••• .; .... ,. __ 'M' • .•...••. _ ..... __ ..... _ ... 1. ...... 

1 NFLIJENCE HU FHO 1 D SUH LA FECOND 1 'l'Ji: - Exp(~r i. PtH'P n" 1 

"PH nnÎm:ItIX t.IPR lotH 

c:tplul'f.', 1(, Inl u P 1 n (.1.-; maÎntpnt.l :i 9,5°C du IO.II.H:!. 

HU 16.IZ.B2 !;nÎt J6 jOUfH. l,fi tt'mp(.raf..Uf(' ùu milipu 

ual.llrf'l <'tait j;gnlp il ),!oC lp 10 l1ovPfIlhrl.:' (lt n Ijo.f) 

.1 t l 1 ft dpt'pmht-(\. 

IL 1 6.30 U.46 78 6 

6.2 2. ')(} J. 22 :n :l0 

5.H ~LOI 1.50 52 26 

TABLEAU 2 lNFU1ENCE DU FHOID SUH LA FECONUITE. 

d(';r.; 1 a cnpttltP dPH rppnHlueleurs. t,PH produi tH notés T 

RplHlpUlt'Il , 

toLa 1 
ï: 

H 

8] 

57 

78 

proVÎPntH'llt dt' rpproductpHfS maintenus {J 1()'-'5<"': IWIHtant tHU' 

Sf..'Ul.aÎtlP Ht.dt UlJP IHIÎsRPde tplIlpéralure de 6,5°C. 
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REUNION "DETERMINISME DU RECRUTEMENT"- I.S.T.P.M. i 11 et 19B4 -, ... , .. " ._ .... ,._." .. , -, ' .. _ .. ,~", .. ,,,,, .. ,,_.~ -,,-,- "" ."" .. "", 

Contribution n034 

E!valuatlon de la bicJnasse de reproducteurs et, des recrues du stock 

de coqut.lle S:'11nt-~Jacques de la }:X'1te de Salnt-Brieuc 

Introduetion 

- Hésultats prélJminaires -

lJ.C .. DAO 

.r • F' • H ~ F, • M • E • R • le . N • g • x .0 

c.o« H. lB .1\.P. 

HP 337 

292T~ - BRES']' cm1F:x 

L'importAnce du d€terminisme du recrutement pour la maitrise des 

ressoun~es v ivante!~, par ges t ion des stocks ha 1 i l'ut i ques comme par aménagement 

avec recours ~ I t aquaculture extensive et au repeuplement t est maintenant 

une évidene(~. La coquillf! Saint-Jacques df~ la baie de Saint-nri(~uc a été 

retenue pour les enquêtes préparatoires â l'établissement: d'un programme 

sur le sujet et dans ce cadie, il a ~t~ jug€ fondamental d'apporter une 

~valuation sur le recrutement et Bur la biomasse de reproducteurs. 

Cette 6valuation est possible sur ce stock qui est relativement 

bien connu et bien gfirfi depuis les ann~es 1975-1976. Ces deux donn€es 

entrent d'ailleurs dans la strat€gie d'exploitation de la flottille de 

coquillier puisque c'est 1 partir des abondances (ou indices d'abondance) 

du stock plus Ig~, du recrutement et du pr~recrutement, que l'on a d~v~lûpp€ 

des quotas de production et d'heures de p~che (DUPOUY, 1983 ; KERGARIOU, 

rapports annuels). 

Cependant, bien que parfaitement op6rationnel pour les besoins de 

gestion classique, la m~thode qui repose sur un inventaire annuel par p&ches 

exp6rimentales a deux inconvénients. LE." premier pst liu n la tail1E~ du 

ha teau océnnogrllph i que qu i ne- peut: ft ca fPS Sp r" Ips zones acci dent i."e s comnH:l 

un ha te:JU de pêche : i 1. donnt" donc. 1.1[1e évalua t j on p 11lS con fo nul' aux 

fonds mpuhles dn:tgui.'s sans nppr6hend(~r les zones d,ê. ""/1111,'n::" C't d(~ 

" cn)c:!tp" oll l'on s;lit que l'RhondancC', l'imporLHH'(' d('~, clnssl's Jgt~I':'; 

sont différentt.1s'. En sl.'corHl l il'l1, les l'ngins dt' p0t'hc> util i1~t~~ Ollt. Il TH.' (,rrlt'.:1citC> 

q II i var i e fi li i van t 1.::1 Ld 1. 1 e d (' san i ln a li x , 1. a Il<! t II r e cl (' s f t1 n d set les COll d .i t: ion s 



climatiques. Une erreur dfappr~ciation ntest pas dramatique en mati~re 

d'am6nagement car ellp peut se corriger en cours d'ann6e. Elle est plus 

gênante pour utiîiser Î(;iS r6sultats d'mw campnp,nC' dnt1s }t[;valtwtÎon dtune 

cohorte (Dl.lPOUY et al., 19H'J, indices d':üwndanc(· 197',) fi 1981), 

2. 

Il é t II i t Il r (~v li ct ans l. f:' Cft d r e d t f. P r Cl g r ;1 mm e n:1 t ion':l 1 sur 1. e s p (, (' L i fi i d t' s 

( 1983-1987) de repr(~nd re J. t (~n:H"Hib]p d(·.s S<'HlI: ces d tin forma t ion pour en extn:dre 

des valeurs sur le recrutPtIwtÜ et lc':\ biomasse t'ln rf\producteurs. Cetb:~ eornmuni-

cation eBt une première eompi.l;ltion qui devra êtrf~ revue notamm{~nt pour 

comprendre certains êcartR entre diff~rentes €valuations$ 

Matériel 

Les donn~es existantes sont tr~s importantes. Cela est dO ft la 

facilit~ d'€chantillonnage de la coquille Saint-Jacques qui est s6dentaire, 

abondante, accessible aux engins de p~che et dont It6ge se lit aiR~ment par 

lecture des anneaux correspondant à un arrêt hivenwl de croissance .. 

Les sources de donnEes sont les suivantes 

1) leS.T.P.M. La Trl..nité et Affaires Maritimes 

• tonnages d~barqu6s par campagne et par port, 1960-1978. 

• évaluation et. gestion. du stock par lTI"SbT.P .. M .. La Trinité. 

2) C.N.E.X.O.-C.O.B. et I.S.T.P.M. La Trinité 

regroupement des échantillonnages de structure d~mographique pour 

un mémoire de 3è cycle: t:tnalyse de la cohorte 1973 (VERON, 1978). 

3) c. ~..:.~~.O_.:..-:-~~<?-0.!:._~~~.S;o~i.!~_ .. _~~' E~_~ ... ':.1.s i~~ ECt?!:~!!.~CL~_i.~s Cô~~:~-~~!.:"_~ord 
• enqu~tes au d~barquement de la flottille et tonnages enregistr€s en 

criée par la Chamhre c.h~ Commerct:~ des Côtes-·du--Nord. 

4) C.N.E.X.O.-C.O.B. et I.S.f·.P.M. Ln Trinit6 

valeurs de l.H1ids mOyPll ptlr ('L1S~;(> d'fige, qui varient larg"1l1t:'nt selon les 

auteurs. Lt's valr>urs uti.lisl!l~~·; sOlIt ce) ll~s dt? DUPOUY €ln poids commf>rc.io'1l 

pour les débnrquf'ments et VERON et C .O.B. pour les poids l' t'; t i-; pour 

calculer ln hlol1l:1ss('\ di:" reproducteurs (tabl pau 1). 

t 
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TABLEAU J VALEURS DE POIDS MOYEN DE COQUILLE SAINT-JACQUES EN BAIE DE ST BRIEUC 

(g) 

DUPOUY et ;J l • 
123 18 !~ 236 276 

poids commercial 

DUPOtJY et al. 
38 103 157 20!.t 240 

poids ne t 

KERGAHIOU 125 182 230 

VERON et COB 
J25 160 190 220 

poids net hiver 

V'T! c'nn 
•• , w.u 10 3 1 5 5 19 1 2 ! 2 1 2 30 1 

ne_t __ é_t_.é_" ____ -L ______ ~ _______ ~ _______ ~ ______ ~ ________ ~ _____ _____1 

.. .. 
Classe d 1 8ge : r~f6rence à l'ouverture de la saison de p~che 

( c1 2 :::: c12 novembr('--décembre et el3 janvier'"~avril) 



Pour fouruir une estimation du nombr.e d'individus composant 1(;

stock, on estime que la coquille Saint-Jacques est pleinement eKploit~e et 

que la probahi.li.té de mourir de vieillensf:~ est tr('~s fai.hle. Cettp hypothèsp 

4. 

est parfait(~mtmt rpc.onnu(' alitant pal" lps équip'1S de rec}wTche qui n'ident.ifient 

qu'une très faible fraction de lB populat.ion de> plus de 6-7 ans que des pêcheurs 

qui c.onsi.dèrent qu'aucune "tâche" ne leur êchappt'. Cette sitlwt:ion exi.sterait 

depuis la campagne 1977-·-1978 ()i) Ip~) zorlPS dt' tlcai lIoux" et de Heroclwtl sont 

devenues accessibles ;1 lil suitE' du renfot'cpment des dr<1g1.H~S et notamment 

de la lame et des dents. 

Dans ces conditlons, soit les coquilles sont pêchées et débarquées 

(tableau Il), soit elles disparaissent par mortalit~ naturelle, p~che nOD 

déelarée (captures "aceidentelles" hors saison ou déba.rquements hors criée), 

ou mortalit~ provoqu~e par le passage de l'engin de p@che (casse dans la 

drague ou coquilles décapitées restHnt nu fond). On peut donc connaissant 

les débarquements en poids et en structure dêmographique, avec des valeurs 

d()s fa.cteurs de mortalité cités, disposer d'une estimation du nombre 

dt individus pr~sents sur le fond. Cette méthode n'est applicable que pour 

les cohortes totalement exploit~eB au cours de la p~riode conBidér~e. 

VERON II sulvi la péri.ode 1975-1979 sur une base mensuelle. 

L'analyse a été conduite ici sur une base annuelle aV'ec : 

M ::: mortalité naturelle annuelle 20 % du stoc.k 

FR := mortali.té non déclarée 10 % des captures 

Mc =: mortalité par casse 15 % des captures 

Pour une classe d'ige donn6e, une ann~e i~ et une p~che Ct 

on obtient les effectifs N par : 

POlir les donnéps antérl.t'urC's n 1977, on {)put considérer que 1<'5 

Clip t II r p sne con c e rIH' Il t q lJ e 1 (' ~3 7. n Il Q ~ t r (> s ':H.' ces s i il l (> s, c' (? s t .'- à - cl irE' 1 <1 

tf p l::1i.ne". Dan~ les 7.0110S dt l "c:Iillou:--:" J t (';.:ploiLltion est tr("."s faihlp comme 

en témoignent les deux i~chant i.1fOTHwgef; ('Il plongée qui ont été réal is6s 

dans le mi l i.eu d0 1 n bn i.e (HolH' in) .. 

j 
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TABLEAU Il 

saison de 

197/ .. - 75 ( 

1975-76 (3) 

1976-77 

1977-78 

1978-79 

1979-80(!~) 

1980-81 

1981-82 

1 1982-83 

~983-8._/~ __ 

PECHES DE COQUILLE SAINT-JACQUES ,EN BAlE DE SAINT···BRIEtJC 

CAP'l'UHES EN NO~UHU;: PAH CLASSE D'AGE (J 0
6

) 

.... " ..........•......••... _._ .............. _ ......... . 

cl,) 
1 .• 

88.0 

4.8Lf 

17.2~) 

lt9.49 

0.1.5 

10. 77 

7.56 

c!.] 

Il 1 J ft 

9.56 

56.0 

6.0/ .. 

5~23 

IJ.62 

1.06 

7.09 

C 11 
q 

"6.3" 

2. III 

6. t~2 

27.7lf 

2.23 

3.04 

6.08 

2. 1 

"1.02" 

0.8.) 

t .99 

3.36 

7.8/-t 

4.38 

2.62 

J.16 

o 

0.03 

0.47 

0.03 

1.67 

0.47 

0.7 

(1) classe d'âge : rêf~rence à l'ouverture de la saison de p~che 

(c1 2 = c1 2 novembre-d€cembre et c1 3 janvier-avril) 

(2) donnêes de dragage COB 

(3) donn~es de dragage COB + ISTPM (VERON) 

(4) enqu~tes 3U d~barquement (Comit~ d'Expansion des C6tes-du

Nord - COB) 

5. 



7 '76 75 7{+ 73 72 71 70 69 68 67 66 
'.- '-"-'-' ... ' 

- 0 0 35 39 13 16 7 6 3 1 

0 0 () 61~ 18 Il l~ 1 1 
... ._- - ,- .. _-_ ....... _--- --~ 

') 

L(:>s densi.tés observl~ps~ fl,7 coquilles/mL.' en août 1977 sont: très L'lrgetTlPot 
') 

supérieures ;] e(>l1p~ de la "plaine ft voisine (environ 0,) à 0,5 eoqui lle/m"'). 

Il f;ntt a:lors consid(~rer un stock di::;ponible doublé d'une ZOtH;~ réserve où 

6. 

l(~s animaux nH:'un:~nt de vir!Ïl1esse. Pour en appré>cier 1'i.mportHnce t les 

c,alc.uls sur la pério(h~ 1979-·1984 ont été menés Pll isolant "plaine", ucaiI Ioux 

ou zones li croctws", "zones mixt(::-!s" , n:~ndus possibles pal' les enquêtes au 

déba.rquement qui mentionnaient c.ette venti.lation. 

Le calcul mené sur les trois classes d'age oa l'on peut donner 

une vaJeur approc.hé(~ donne : 

( 10
6

) 

cl
l7 c1

78 
c1.

79 
Recrutement c1 2 J 3 35.2 28 

Recrutement 
( 10

6
) "ca.illoux" 3.3 7.9 4.5 

% "cailloux" 25.4 22.5 16 .. l 

Résultats 

Les r€sultats sont consign~s dans le tableau Ill. 

On remarque en premier lieu la différence entre l'€valuation de la 

biomasse exploit~e d'apr~s les estimations I.S.T.P.M. et celle de la biomase 

f~conde qui devrait donner des chiffres similaires. Cela tient partiellement 

aux valeurs de poids moyen des coquilles Saint-Jacques utilis€es pour les 

calculs, mais il faudra reprendre en d€taill les donn€es pour mieux cerner 

les facteurs de variations. 



dQ pêche 

1970-71 

19'71--72 

1972-73 

1973-74 

1974-75 

, 1975-76 

1976-77 ( 

~ 
1 

1977-78 
, 1978·-79 

1 
1979-80 

: 980-81 

J98J-82 

1982-83 

1983-84 

TABLEAU III 

(tonnps) 

7 6.50 

6 330 

12 500 

10 000 

8 500 

EVALUATION DU R~:CRUTEMJ;;NT El' DE LA BlOl'-tASSE FECONDE 

DU STOCK DE COQUILLE SAINT-JACQUES DE LA BAli DE 

SAINT-BR1EUC 

7. 

(1 STPH) (tonIHIS) zones incidence 
explo.itées "cHilloux" 

17 600 

13 500 

27 100 +++ + 5 000 ? 

22 300 +++ + 5 000 ? 

19 600 79 } 3 SOO -+ 7--10 000 ? 

10 500 39 000 24/J 30 400 + 3~· 5 000(4) 

9 500 28 200 36 2f." ,) 100 + 3- 5 000 (Il) 

7 500 17 300 40 17 700 + 3 000(4) 

6 ïi~Û 2i 800 93 i6 6ÛO 1 ..... 

4 740 16 600 13 9 500 + (. 

4 040 14 I~OO 35 8 700 + c 

3 950 13 000-17 000 (1) 28 8 200 + t 

4 200 ) 3 000-14 400 ( 1) "30-40,,(3) H9 000" + E 

3 940 13 000-16 500 (t) "30-40,,(3) "9 OOou + Ë 

(1) chiffre sup~;ieur : tient compte des cI 2 recrut~es (KERGARIOU) 

(2) recrutement : non~re de coquilles de cI 2 sur le fond toutes tailles 

confondues 

(3) prévisions 

(!~) classes d'âge progressivt:-:ment: prises pn compte dans biomasse des 

zorws exploi t6es. 

ûûû 



Quoiqu'il en soit, les fluctuations ,observées vont. dans le même 

sens et ne divergent que pour les [-1,nnées antérieures li 1975 selon que l'on 

tienne (~ompte ou non cl t une r6serv('~ dt~ reproduc teurs dans les zone s non 

(H~cessibles (= "caillouxH
). Celle-ci est PHtimép :'lrbitrairem(:ut ~ l·accu

mulation de 4 ou 5 clas8es d'âgE:' à purtir d'url reerlltpment de vah~ur moyenrH', 

comme eelui d('s (h~rnières années. PrPTwnt 20 Z comme ind ice du recrlltemt'nt 

dans ces zones par rapport à celui dt'" la plair'fe comme le c.alcul 81H" les 

classes dfige 77 à 79 l'indique, on obtient un tonnage approximatif de 

5 000 tonnes qui a progressivement disparu à partir de 1977. Une valeur 

supérieure a vraisemblablement dO exister avec les classes 73, 71 et 70 

particuli~remcnt abondantes. 

On pe\Jt conclure de ces donn€es â l'existence de trois p~riodes 

entre 1970 et 1974 : 

8. 

- 1970 à 1977 

-- 1979 à 1984 

biomasse f€conde d'environ 25 à 30 000 tonnes ou plus, 

biomasse f~conde d'environ 10 000 tonnes, 

- J 977 à 1979 rapide p~riode de transition par mise en exploitation 

des zones de r€serve. 

Sur le plan du recrutement, on peut eonstater. l'amplitude des 

variations annuelles qui peuvent atteindre pr~s de 1 ft 20. Cette remarque 

est faite par DUPOUY (1983) avec les indices d'abondance c.alcul€s par 

l'ISTPM. Les d€barquements des ann€es 1970 a 1974 concernent exclusivement 

la partie "plaine" du gisement. On peut en conclure, sachant qu'il est un 

fait reconnu que la p@che sur ce secteur porte sur deux classes d'âge 

jeunes avec un taux d'exploitation €lev~, que les valeurs de recrutement 

devaient ~tre bonnes Ot1 excellentes (captures record de 1972-1973). 

Tl semble donc que l'on puisse avancer la conclusion suivante 

- 1970--1976 bons recrutements 

- 1977-198!~ rpcrutl'.mpnt~:; très moyens ;j mauvais ?i l'excpption 

d0 celui de 1978. 

La cnqlli 11f' S':l int-J:lcqUQS E'~~t mnture au bOl1t (h' deux ans. Lps 

données dp B tock dt une année pt du fPcrutC'nH:nt (h~ux ans aprè's sont con

signées d.:1I1S la figure 1. On ohtient un nuagp de points qu' il e~t diffi-

J 
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ci if.' dt int erpt'étt~r. Il semb I.e cepend.ant que le reCru.temf:mt augmente lorsque 

la taille du stock parental augmente. Les donn~es devront Itre reprises en 

détai 1 ul térieuremE~nt. On poss,Èid(~ en effet des observations sur le pré

r(~('ruternpnt et notamment l(\s rendements et les périodes de fiXAtion de 

naiss;tin sur des co!l('c\:c,tlt"s. DC' plus, un travail suivi sur les prpmicrs 

anneaux de croissance des animàux permet d'id(~ntifier 1<.' type de naissain 

donnant lieu au recrutempnt CLE GAOtNt\T, 1976, mémoire de fin d'6tudE-~ ENSAR). 
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:Fig 1 _ COMPARAISON STOCK AN N EE ET RECRUTEMENT ANNEE Î+2 
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Conclusions 

Ces r~sultats pr61iminaires ont 6t~ obtenus à partir des donn~es 

r~coltées pour la gestion et l'am€nagement du stock de coquille Saint

Jacques de la baie de Saint-Brieuc. 

Les premières conclusions qui se dégagent sont qUf~j pour la 

période 19l0-1976, Hvec un stock élevé, le recrutement était bon, sauf 

um·:! année faible, tundiR que pour la période I977-198/~ le stock est très 

nettement plus faible et le recrutement est moyen a tr~s mêdiocre avec 

cependant quelques ann~es bonnes (1978 et vraisen~lablement 1984). Cette 

analyse repose sur Ifhypoth~se d'une contribution importante de la zone 

des "cailloux" dont l'effet pourrait se faire sE~ntir sur l' importane.e 

quantitative du stock global conulle sur l'aspect qualitatif (grande de.nslté 

donc proximit~ des g€niteurs et coquilles plus Ig~es). 

Sur le plan de la gestion, il semble donc que l'on puisse voir 

trois p€riodes dans Itévolution du gisement de Saint-Brieuc : 

1 - Une période n€~xpansi()ntt (~ntre 1960 et 1970 où le stoek est 

faible, le recrutement al~atoire mais la pression de p~che faible malgr~ 

le nombre d'heures ~lev~ de dragage (puissance des bateaux faible, effi

cacit~ des dragues faible). 

2 - Une pf~riode euphoriqu(' entre 1970 et 1976 où )(' stock est 

abondant, le recrutement i.mportant et la pression de pêchE? forte, en 

part1.cul ipr av('c l'adoption dc>s dragues J volets (1968). 

3 - Une p[;riode "régression" où la conjonction J'un ITlllUVil'Î.S 

recrutement, de Itouverture D l'exploitation du stock-tampon que constituaient 

le,g "cailloux", et dtun effort de pêche élevé, a ramené l'équilibre stock/ 

exploitation a un niveau beaucoup plus faible. 

Cette situtltion semble être idf'nt:ique au Japon d.lns le HokkaÏdo 

où l'on pOSSf'>ÙP quelques donn(>es sur le stock de PatiHopec.teH de Sarufutsu" 

surexploi.té avant 1965-1970 et oli le repeuplpment Zl grande l~chel1(? a 

recréé un stock abondant. assurant maintenent un recrutE~ment pléthorique. 
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Contribution nD35 

FECONDITE, NUTRITION LARVAIRE, METAMORPHOSE 
CHEZ PECTEN MAXIMUS 

par Albert LUCAS 
Laboratoire de Zoo.loqie - Faculté des Sciences - 29283 BREST CEDEX. 

Entre la fécondité potentielle mesurable sur les géniteurs et le 

recrutement du stock reproducteur de deux ans. les doml'es issues du milieu 

na.turel sur la coquille St Jacques sont fragmentaires et ne permettent pas 

de se faire une idée précise de.s séquences du développement. Par contre t 

celles-ci. commE:~ncent à être. bien connues en aqua.cult.ure. On peut donc, 

dtapr~s les donn~es r€colt€es eri €closeries, nurseries et cultures en mer, 

tirer des enseignements sur le développement de cette espèce, dans le but 

de comprendre C~~ qui.. se passe entre une ponte et le recrutement. correspondant 

deux ans plus tard* 

1. LES STADES DE DEVELOPPEMENT DE Pecten maxim~ ------._---,- -~ .. _~.-._-_._-- _._._._ .... 

Les principales caractéristiques des stades de dê.ve.loppement sont 

condens5es sur le tableau 1. 

1.1. f§ri~~g2!igy! 
Les ovocytes ém:i.s par les Bi.valves sont d;'ploides meiose ovocy-

taire, amphimixie, segmentation sont des phénomènes continus dont le déclen

chement ft pour origine la p€n€tration des spermatozoides~ Le stade p6rizygo

tique recouvre tous les phénomène~ qui entourent la fécondation, allant 

de l'émission des gamètes aux premières divisions des blastomères. 

Ce stade se disttngue du préc~dent par l'apparition de la dif

férenciation cellulaire (passage d'un organisme homogène à un organisme 

hétérogène structuralement). Physi.ologiquement, il est caractérisé par son 

endotrophie. Ce type de nutriti.on s f applique aussi aux larves trochophores. 
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- TABLEAU 1 -
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....... -t 
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Stade: Adul te 
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réeU.e 

4 heures 

Quantitativ 
Qualitative 

.~1lIII 

~m 

Embry(mnai re 

III~ 

2 jc)urs 
'i\1llIlliI! 
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Larvaire Post-larvaire ,Juvéni le 

3 semaines 2 semaines 2 années 

Nutrition 
Métamorphose larvaire 

Qualitative Compétence 
Quanti tative Performance 

(1) Durée approximative (pour Pecten maxi",~s) pour une température estivale de 16-180 C. 

Principales caractéristiques des stades de dévelClppement de Pecten maximus (valables pour la plupart 
~"- des Bivalves ovipares) .. 

~ 

CycLique ... 
Adulte 

n années 
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Il Y a passage de Itendot~ophie A l'exotrophie. En effet, les 

larves succèdant à la trochophore : vé 1 igère à charnière droi. te ou en formE~ 

de D (larve D)t v61igère l umbo, pédivélig~re oeillée doivent s'alimenter. 

Elles consomment surtout du phyto-narltloplancton, mais aussi de.s particules 

inertes (sestotrophie). 

Il Y a passage de la vi.e pélagique il la vie bt"!nthique, métamorphose 

avee profondes modifications sur environ deux jours et évolution sur de.ux 

semaines pour atteindre progressi.vement la forme adult.e (irnago), donc tran

sition entre le pré-imaginaI et Itimaginal. Ces modifications morphologiques 

impliquent des r:hangements physiologiques, écologiques et éthologlques. 

L'animal a la forme de l'adulte, mais de plus petite taille et 

sans gonade fonctionnelle. 

Comme tout découpage dtun phénomène continu, celui-ci a une part 

d'arbitraire. Cependant, il est basé sur des observations précises du déve

loppement de. l'organisme en prenant en compte sa structure, son anatomie, 

son écologie, sa physi.ologie nutriti.onnelle et reproductrice .. 

si l'on se l:imi te 8.U développement précoce (ou pré-i.maginaI), 

on constate que de.ux stades sont particulièrement critiques dans les éleva

ges : celui des postlarves qui doivent subir le passage d'une vie pélagique 

libre à une vie benthique fixée, ainsi que de profondes modifications anato

miques et physiologiques ; celui des larves vélig~res qui doivent passer de 

l'endotrophie â l'exotrophie. 

On constate aussi qu'au cours du p~rizygotique~ les observations 

dans le milieu extérieur permettent de mieux preciser les données de départ 

en calculant non plus la f€condit€ potentielle~ mais la feconditi r~elIe, 

définie non seule.ment quantitat.i vementmais aussi qualitativement .. 
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Ceci nous am~ne donc a ~tudier successivement, dans l'ordre 

chronologique: la f6condit€ r~el1e, la nutrition larvaire, la mfitamorphose. 

2. LA FECONDITE RELLE 

Il n'est pas i,nutiJ.e de rappeler que chez la Coquille St Jacques 

- la gonade (comme ehez tous les Pectihidés, mais fontrairement à la 

plupart. des Biva.lves) est anatomiquement différenciée et donc sépara-

ble de la masse viscérale .. Ge fai.t permettra de bien calculer la fécondité .. 

- les Individus sont hermaphrodites simultanés~ 

- la fécondation est externe (comme chez tous les Bi.valves). 

La fécondité réelle ne. peut être déduite automatiquement de la 

f'condité potentielle, en raison d'une part, de l'existence possible de cyto

lyses (ou atrésies) ovocytaires ; dtautre part, de pontes plus ou moins in

complètes. Il est donc nécessaire d'étudier cette fécondité réelle. 

2.1.1. ~~_!~e~r~~~!~~ 

Pour connaître la fécondité réelle, deux méthodes pf:~uvent être 

utilisées conjointement : 

2.1. 1 .1. L'une his tologique permet cl t évaluer le nombre NI cl t ovocytes mOrs 

avant la ponte dans la gonade, puis le nombre d'ovocytes résiduels N2 obser

vés da.ns la gonade après émission. La fécondité réelle est : 

F 
r 

NI et N2 ne pouvant être calculés sur le m6me individu, ils sont établis 

statistiquement sur des lots homogènes dé mêmes caractéristiques .. Les cal

culs de NI et NZ se font selon les principes de la stéréologie (Williams, 

1981) et l'utilisation d'un analyseur d'imag·e (OPTOMAX). 

Le nombre calcul€ dfovocytes en préponte et en post-ponte est mis en rela

tion avec le poids de l'ovaire en prépont.e et en post-ponte. 

2.1.1.2. L'autre expérimentale. L'émission des gmnètes est provoquée chez des 

indivldus matures. Les ovocytes émis sont comptabilisés par homogénéisation 

du milieu et comptage d'une fraetion. 
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Dans 1.a plupart des cas, les ovocytes résiduels sont. peu nombreux, 

les émissions sont quasi-complètes .. Lorsqu'il y a un blocage évi.dent de 

l'émission, les résultats ne sont' pas pris en compte. 

Dans le milieu naturel ----------------------
La recherche de méthodes si.mples st impose. Dans la mesure où d' a.près 

les études en laboratoire, une bonne corrélation sera établie entre nombre 

d'ovocytes et poids de l'ovaire, le plus prat.ique sera d'ét.ablir les poids 

moyens en préponte et en post-ponte et en déduire la fécondité réelle. Toute

fois, des vérifications histologiques pourront être réali.sées de temps il 

autre. Cette fécondit~ sera établie pour chaque population et chaque classe 

dtâge. 

Il ne semble pas qu'il y ait de problèmes de fécondation dans le 

milieu naturel, les chances de rencontre ovocytes/spermatozordes €tant très 

€lev&es pour les raisons suivantes : 

- abondance des spermatozoïdes par rapport aux ov'Ocytes, 

- nombre €îev~ de g~unétes par individ.u OS-2û M d'ovocytes), 

- nombre élevé dfindividus par ubancs" (espèce gréga.ire), 

- simultanéit~ des ~missions (observation g€nérale). 

Cependant, ce.tte simultanéité n'est pas toujours strictement 

observée: si la proportion dtindividus ayant une ponte anticipée ou dif

férée reste faible, cela ne porte pas à conséquence. Mais si l'asyncllronisme 

caractérise une ponte, il y aurait de fortes chances pour que le taux de fé

condation soit abaissé, surtout si le stock de g~niteurs n'est pas abondant 

et, dans ce cas (sans doute exceptionnel) l'asynchronisme de l'@mission des 

gam~t'es pourr.ai t expliquer, au moins pa.rtiellement f un recrutement médiocre 

deux ans plus tard. 
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De mu 1 t ip les observa tians ont montré que tou tes lf:~s pontes n font 

pas la même qualité puisqu'elles ne peuvent donner, ultérieurement, dans 

les mêmes conditions d'élevage, des résultats extrêmement vari.és. 

Pour résoudre CH problème de qualité des pontes, deux sortes 

de méthodes ont ~t€ employées 

2.2.1.1. M~thode indirecte 

c'est la m€thode cburante en écloserie~ Dans un lot le nombre N 

d'ovocytes émis est compté .. Deux jours plus tard, on compte le nombre n de 
N larves véligires (normales et anormales) qui en sont issues. Le rapport 
n 

encore appelé "taux d'éclosion", est considéré comme un i.ndice de qualité 

de la ponte. Cela suppose que les conditions expérimentales son.t immuables 

(Cochard., ce colloque) & Selon cet auteur, la température de IS,5°C-16°C 

serait la limite inférieure pour obtenir une ponte de bonne qualité. 

2.2.1.2. M€thodes directes 
w" _ 

Bien. que nombreuses, peu d;entre eiles ont jusqu'ici ét€ régu

liirement employées. On peut distinguer : 

èJ.{~.l.Jj.l. La taille de l'ovocyte mûr. En prenant la précaution d'opérer 

toujours de la mime façon pour effectuer la mesure, on constate, outre une 

forte variation individuelle des diff~rences entre populations. Ainsi, d'apr~s 

Paulet (Comm. pers~) dans une première approche, le diamètre moyen des ovo

cytes de Pa maxlmu$ €m Rade de Brest est de 65-70 l-Im et ceux de la Baie de 

St Brieuc de 75 lJmt ce qui c.orrespond., en volume, à une différence de 1/4. 

D'une ponte à l' ,:;l.Utre, le volume des ovocytes peut passer du simple au double. 

Kraeuter et al. (982) ont montré que chez un Pectinidae Mgoy.I(W.t:en. JMadi..art6 

et un. Ven.eridae. MeJr.c..e.nani .. ll meJtc.ç~.n.aJt-i.a,. où les oeufs avaient été classés en 

trois gr.oupes de taille, le tl taux d'éclosion" était plus élevé pour les gros 

oeufs que pour lefj petits. Il semble donc judicieux de prendre ce paramètre 

en compte .. 
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2.2.1.2.2~ La biochimie €lfimentaire, en particulier l t 6tude quantita-

tive et €ventuellement qualitative des lipides et des prot€rnes~ Ces mesures, 

contrairement aux précédentes, ne p~1uvent se faire individuellement, mais 

nécessitent une certaine quantit€ dtovocytes, issus d'un lot. De telles 

mesures (protêInes, glucides~ lipides totaux, lipides neutres) ont 't~ r€a-

lisées par Bayne et al. (1978) sur Myli_.eU.6 e.duJLL6, qui trouvent que les oeuf s 

de femelles "stressés" contiennent moins de lipides et de protéines que ceux 

des femelles unormalesH. 

Les variations des facteurs climatiques seront suivies in situ, 

en partlculier la température. 

Quand la température atteindra ou dépassera 16<1C et que la matu

rit' sexuelle sera constat€e, des exemplaires r~colt€s dans le milieu naturel 

seront ex.aminés au laboratoire:;> c.omme indi.qué ci.-de~.HlUS~ 

Les protocoles simples proposés jusqu'ici devraient permettre 

1. D'apprécier l'abondance de la ponte pout' une population de 

struct\lre démographique eonnueft 

2. De préjuger de la qualité de la ponte en. connaissant la température 

de l'eau, et d'apprécier cette qualité en dét(~rl1lin8nt la. tai.lle des ovocytes 

(ou des oeufs) et, ~ventuel1emen.t, leurs caractéristiques biochimiques élé

mentaires. 



- 8 -

3. LA NüTRITiûN LARVAIRE .. _ ............... -_ .. _----_._-

Il est difficile dtaffirmer. que, chez les Bivalves la nutrition 

larvaire pose prohl@me dans le milieu naturel. En effet, il n'y a que des 

pr€somptions i ce slljet. Les unes sont indirectes : la nutrition larvaire 

est fréquemment l~ause d(~ mortalité dans lCH élevages; les autres directes 

mais incomplètement démontrées: l'absence de nourriture dans le milieu 

naturel aurait été cause des mortalités des larves dthuîtres creuse.s 

(c. gigas) dans le bassin cl t Arc.achon en 1981 selon Robert (1983). 

Quoi qu'il en soit, cette éventualité ne peut être négligée. Ctest pour

quoi, elle sera examinée ci-après~ 

On rapportera ici. ce qui est valable pour Peaten marimu8, mais 

qui li été Bequis le plus souvent sur d'autres espèces de Bivalves. 

Il stétablit progressivement chez la larve D. En effet, la jeune 

véligère D connnence à se nourrir quelques heures après sa formation (Lucas 

et Rangel, 1983), le nombre d.fheures étant fonction-de la température. Ce

pendant, les larves qui se nourrissent possèdent encore des réser.ves vitel

lines (études en cours), aussi la première prise de nourriture peut-elle 

être différée de. quelqu.es heures. 

La. nourriture ingérée à ce moment peut être digérée puisque la 

véligère D possède des organes digestifs différenciés et similaires à ceux 

de l'adulte, notamment élU niveau de l'estomac: stylet cristallin, sac du 

stylet, houcH.er gastrique, glande digestive ou divertieule digestif 

(Yonge, 1926 Millar, 1955 Alleu, 1961 ; Ansell, 1962 ; Masson, 1975 

Elston, 1980 Rangel~ 1984). Cette similitude avec les adultes ne se 

retrouve pas dans la pri.se de nourriture. Celle-ci se fait a.u moyen du 

vélum qui fonctionne à l'extérieur de la coquille chez la larve, tandis 

qu'à partir de la postlarve la prise sfeffectue au moyen des branchies, 

~ dans la cavité palléale, à l'intérieur de. 1.a coqui.lle. 
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Les larves de Bivalves, microphages non fiitreurs, peuve.nt être 

considérées comme sestotrophiques puisqutelles ingèrent des particules 

i.nertes (tripton) ou vi.vantes (plancton). Parmi ces dernières il y a 

beaucoup de phyto-nanno-plancton et un peu de bact~ries. 

En utilisant la méthode de l'éclaircissement du milieu t (clea

rance rate), Riisgard et al. (1980) ont montr@ que les larves ingéraient des 

particules de 1 à 8 \lm avec une préférence pour·c.e.11es de 3 l1m. 

Ce.pendant, si leur taille convient, toutes les espèces d'algues ne sont pas 

digérées B.vec la même faei li té pour les larves .. Pour rechercher les espèces 

dt algues unicellulaires qui ont la meill,,~ure "valeur nutritive", de nombreux 

auteurs (voir Lucas, 1982) ont eu reeours II la méthode indirecte des 

croissances larvaires comparées entre lots ne différant que par la nature 

~es algues fournies comme. nourriture. Ainsi, 2 phytoflage11és PavLova 

(MonochT'yeisJ luthet'i, (4 IJm) et Tooch-rysio gatbana (3 lJm) sont universel

lement considéres conooe bonne nourr.iture surtout pour les jeunes larves. 

Les mélanges d'algues donnent de meilleurs résultats qu'une nourriture 

monospécifique .. 

Les quantités optimales de nourriture ont .€t~ dltermin€es, elles 

aussi, par la méthode indirecte de croissance comparée (voir Lucas, 1982). 

A ce propos, on doit faire 2 remarques : 

- pour bien interpréter les résulta.ts sur les rations alimentai

res (feeding rate) il convient de distinguer selon Lucas (1983) la ration 

fournie, la ration consorrmée, la ration ingérée .. Ces 3 sortes de rations 

n'étant pas évaluées pa.r les mêmes méthodes, elles ne sont pas compara.bles .. 

- il existe une valeur optimale de la ration fournie au-delà 

de laquelle la croissance des larves diminue (Bayna, 1965). 

En raison de la coloration de la glande digestive des larves de 

Bivalves, il est impossible d.'y voir par transparence ltévolution des 

algues ingirfes. Par contre, en épifluorescence, la chlorophylle dès 

algues apparait rouge et au cours de sa dégradation devient jaune puis 

incolore. En définissant 4 stades de digestion, Babinchak et Ukeles (1979), 
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IJucas et Rangel (1981, 1983),. Rangel (1983" 1984) ont montré que l' in

gestion et la di.gestion sont continues chez les larves, que la durée du 

transit alimentaire varie consi.dérablement en fonction de la température, 

que la digestibilité. des a.lgues varie d'une espèce à l'autre .. 

Cette technique a aussi. permis de déceler que dans un élevage, 

il pouvait y aV'oir une proportion plus ou moins élevée de la.rves morpholo

giquement normales et dtapparence saine, qui ne se nourrissaient pas,. 

malgr€ la pr€sence de nourriture~ 

Enfin, dans cert.ains cas les larves qui. ne se nourrissaient. pas 

ont montré une structure pathologique de leur glande digestive, dont 

les cellules contenaient de grosses inclusions visibles en épifluorescence 

et en microscopie €lectronique. 

3.1.4. Métabolisme larvaire --------------------

Outre la croissance tissulaire et coquil1iire, le métabolisme 

larvaire se caractérise par la constitution de réserves et la minéralisa

tion de la coquille, ce qui a permis d'établir des lndi.ces de condition. 

3.1.4.1. Le taux de lipides 

(Poids des lipides totaux/poids sec organique) Gabbott et Rolland 

(1973), Bolland et Spencer (973), Wa.ldock et Nascimento (1979) ont montré 

que chez les larves, les réserves étaient essentiellement d(! nature lipidique. 

I.e taux de. lipi.des st accroit jusqu'à la métamorphose .. Il peut être. déte.r-

miné par méthode gravi.métrique sur des lots de larves. 

Gallager et Mann (1981) ont proposé Ulle méthode colorimétrique 

(Noir Soudan) moins pré(~ise mais beaucoup plus rapide et applicable indivi

duellement .. Ils ont montré qu'un jeUne de 3 jours suffit à faire disparaître. 

les réserves lipidiques d'une larve. 

3 1 4 , . d' MO • • .• 2. L 1. n 1. ce ïiÏ (matière organique/matière inorganique) 

Il s'établit sur des lots de larves. Au cours de la vie larvaire, 

ce taux commence par décroî.tre (minéralisation de la coquille) d'abord for

tement, puis plus faiblement et finit par remonter (Aldana, sous presse). 

Pour certains stades larvaires précis, les valeurs du taux de ~ peuvent 

donc constituer des réfé.rences de la condition du lot examiné. 

1 
J 
1 

1 
l 
1 

1 
1 

1 

J 
1 
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3.1.4.3. La structure de la coquille larvaire 

Comme chez. le Bivalve adülte, la coquille de 18 larrJ'e est une 

sécrétion cumulative qui intègre l'histoire de l'animal et térnoign<'!, e;n 

particulier t des variations de sa vitesse de croissance. Il est donc 

possible qu'une étude minutieuse au microscope électronique à balayage 

fournisse des indications non seulement l'état présent d'une la~le, 

mais aussi sur ses antécédents. 

Avant de transposer les résultats obtenus sur les larves 

élevées en écloserie, à celles qui vivent dans le milieu naturel, il 

convient de récapitule.r les différences entre les 2 mi.lieux (voir Tableau 2). 

Pour étudier la nutrition larvaire dans le milieu naturel, on 

peut envisager 2 approches complémentaires : 

- mieux connaître ce qui se pusse dans le milieu naturel con-

cernant les larves et concernant la nourriture (phytoplancton) ; 

- réaliser des élevages plus proches des conditions natur:elles. 

3.3.1. Etudes in situ 

3.3.1.1. Les larves 

3.3. 1 .. 1.1 .. Des prélèvements de larvej', par pompage, peuvent 

s'effectuer dans le milieu aux. péri.odes propices (par exemple juillet 

en baie de St! Brieuc). La reconnaissance des espèces ou des ramilles 

sera impossible sur les larves D, mais progressivement réalisable sur 

les larves umbol1nées et les formes ultérieures. 

3~3.1.1 .. 2. Leur observati.on en êpifluorescence, en utilisant 

une échelle prati.que comportant 3 stades (larves bien nourries, mal 

nourries, à jeun) permettrait de voir 



Espèces 
de Bivalves 

Espèces d'algues 
monocellulaires 

Densités 
larvai res 

Concent rat'1 ons 
algales 
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- TABLEAU 2 -

ECLOSERIES 

1 seule espèce 
c.onnu.e 

Mélanges limités à 2-5 
espèc.es obtenues en 
cultures monospécifiques. 
Toutes esp~ces favorables 
aux. larves. 

Constnutes et é.levées. 

Renouvellement journalier 
d'une concentration 
optimale .. 

MILIEU NATUREL 

Plusieurs esp~ces 
difficiles à reconnattre. 

Plusieurs espèces on 
les dominantes varient 
selon les saisons, 
certaines n'ftant pas 
utilisfies par les larves. 

Variables, peu élevé.es. 

Concentration incontr61€e. 

Caractéristiques de la nutrition larvaire en éc1.oseries et milieu naturel. 



- 13 -

- si dans les populations naturelles il y a un certain pourcen

tage de larves qui ne se nourrissent pas, comme dans les élevages (causes 

intrinsèques) ; 

- si d~ns certaines circonstances et en particulier apr~s cer

taines perturbations (tempête, marée rouge" absence de bloom, etc .. ), les 

populations naturelles de larves souffrent de malnutrition. Ce point est 

particulièrement important car si l! existence de la malnutr'ition larvaire 

pour des causes extrinsèques est démontrée en milieu naturel, ce fait 

serait à prendre en considération dans le déterminisme du recrutement. On 

peut estimer qu'au mol .. ns 2 années d'observation sont. nécessaires avant de 

pouvoir tirer des conclusions. 

3.3~1.1.3. Sur les larves pr€levêes, le taux de lipides pourrait 

être étudi.é par colorimétrie. 

3 .. 3.1.2. Le phytoplancton Les observations pourraient porter sur l'abon

dance des espèces phytoplanctoni.que.s susceptibles d'être ingérées par les 

larves, sur l'évolution temporelle de ces espèces en rf~lation avec la 

présence: des cohortes successives de larves. 

Pour se rapprocher des conditions du milieu naturel, des élevages 

larvaires caractérisés con~e suit, pourraient être entrepris : 

grand volume ; 

- algues provenant du milieu naturel à partir d'eau de mer centri

fugée (la centrifugation fait éclater les organismes animaux qui décantent, 

mais pas les organismes v~g~taux qui surnagent) ; 

- densité faible ,de larves appartenant à 2 ou. 3 espèces normale

ment présentes : par exemple, Peaten marimus, MytitU8 edulis, Anomia ephip

pium • .. 

L'intér@t d'un élevage polyspécifique serait, en particulier, de 

voir si certaines espèces sont plus sensibles que d'autres à la pénurie 

de n.ourriture. 

1.a compêti tion avec. cl t autres phytophages planctoniques es t aussi 

à envisager. 
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CONCLUSION 

Devant le problème de la nutrition larvaire, il 

de hi'rarchiser les m€thodes d·approches. 

est .... . 
n,eCeSS31.re 

L'étude nutritionnelle (épifluorescence, taux de lipides) des 

larves récoltées dans le milieu naturel est primor.diale. En effet, si 

l'on constate que quelles que soient les circonstances, les larves de 

Bivalves sont toujours suffisamment nourries dans le site considéré, il 

serait inutile, dans ce cas, d'entreprendre les autres étu.des suggérées 

ci-dessus. 

Par ailleurs, l'approfondissement des ~tudes sur le métabolisme 

larvaire reste souhai.table, car il peut aboutir à la mise au point de 

méthodes nouvelles, éventuellem(~nt plus pratiques, pour évaluer la eondi

tian des larves, aussi bien en milieu naturel qu'en écloserie .. 

4. LA METAMORPHOSE -----

Pour que la métamorphose se réalise, il faut que la larve soit 

apte li la méta.morphos(~ (compétenc.e) et que cette aptitude ne reste pas 

potentielle mais qu'elle se r€alise sous l'influenc.e de certains fac.teurs 

(performance). 

La compétence se reconnait par les critères suivants : 

.... S!!!:~E~_~2El!!!~1~&ig~~- La larve est une pédivéligère, qui possè

de toujours un velum et a acquis un pied cylindrique., allongé, très mobile. 

Une tache pigme.ntaire visible à travers la coquiJ.le apparaît latéralement 

chez certaines espèces (Oi~trea., Crassoetrea" Pecten, etc.) .. Cette tache 

est communément appelée "oeil"" on dit que la larve est "oeillée". 

- f!!~~!~J~!~~!!!I1!~g~!:. L.e taux de lipides (lipides totaux/ma

tière organique) est de 20 à 25 %.. Par exemple de 23 % chez Ost:rea eduZis 

dt après Holland et Spencer (1. 973). Si ce taux tombe au-dessous d'une valeur 

limite (environ 10 % pour la plupart des espèces) la larve n'est pas 

apte à la métamorphose. 

r 
r 

~ 
1 
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- f!!.!:.~E~_g!:.h~!2g!g~~. La pédivéligère nage près du fond (grâce 

à son velum) et rampe sur le fond (grâce à son pied) : on parle de compor

tement exploratoire. 

4.1.2. Performance 
--~-~-----_.-

Les nombreux facteurs qui interviennent dans le déclenchement 

de la métamorphose chez les Invertébrés martns benthi.ques ont été analysés 

par Crisp (1974). Daos la prfisente étude, on se limitera à quelques 

remarques. 

4.1.2.1. Fixat.ion épidémique 

Dans les éclose.ries on constate que, quelle que soit l'espèce, 

la fixation des postlarves se produit le plus souvent de façon épidémique .. 

Tout se passe comme si un ou ·plusieurs facteurs favorables agissaient 

subitement ou qu'une inhibition était levée. 

4.1.2.2. Effet de transfert 

Il arrive que des larves compétente maintenues dans leur éclose

rie dtorigine où elles n'arrivent pas à se métamorphoser, le fasse immédia.

tement lorsqu' elles sont transférées ai.llraurs 0 Cela a été régulièrement le 

cas ces récentes années pour Pee'f;erz mcw:imus transféré du COB situé sur le 

goulet de Brest il Itécloserie du Tinduff, située en rade de Brest (Cochard 

et Gérard, Comm .. pers.). 

4.1.2.3. Température 

La température intervient sur la métamorphose des Bivalves. Ainsi, 

Gérard (1978) a montré que la palourde japonaise Tapes phil.1..:ppù'2aYWn ne se 

métamorphosait pas au-dessous de 23()C .. Il en est de même pour des Inrves 

compétentes de Pec.?ten max-ùrrus maintenue à 8 Q C (Beaumont et Budd, 1981). 

Ces remarques sporadiques demandent li être complétées et précisées. 
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4.1. 2.4. l,es substa.nces biochimiques exogènes 

Des substanc.es exogènes favorables à la métamorphose ont été 

dlcouvertes pour diverses espaces d'Invertébrés marins (Crisp, 1967, 1974 

Hardfield, 1977). Certaines d'entre elles, utilis€es en milieu confiné, 

améliorent considérablement les résultats de la métamorphose. Parmi celles

ci on peut citer : 

4. 1 .2 .. 4 .. 1. L face tazo lami de, tes tée avec succès chez Ostrea lu tafYÎa 

par Nielsen (1973). 

4.1..2.4.2. Ltacide Cl aminobutyrique (GABA) et divers composés 

voisins dont la L .. Dopa, qui induisent la métamorphose (élévation du taux 

de succ~s) et accélèrent le processus (Morse et al., 1979, (980). 

4.1. 2.4.3. La cyclohexadiénone extraite de 1 t algue rouge Delesseria 

sartgtiinea entraîne une a.ugmentation du taux de métamorphose (Cochard et al., 

sous presse). Ce produit ne présente pas de diff€rence d'activité qu'il ait 

été obtenu par extraction ou par synthèse. 

4~1~2.5~ Influence des bactéries 

Le rôle. des ba.ctéri.es dans ce phénomène a été abordé par plusieurs 

aute.urs dont Meadows et Wi 11 i.ams (1963), Cri sp et Ryland (1970) qui pensent 

que les films bactériens rec.ouvran.t les surfaces émergées et favorisent la 

fixation des larves d'Invertébrés. 

La même idée avait aussi été émise par K:i.selva (1.966) pour qui un 

film bactérien e.t/ou a1gal enveloppant un substrat fa.vorisai t la fixation 

et la métamorphose de MytiZu8 gaz,Zopro1)inoial'is e.n élevage expérimental. 

Cependant, ces auteurs restent très imprécis sur les bactéries dont ils 

signalent le rôle. 

Plus récennnent, une souche bactérienne isoléeed'un élevage de 

(:'ra88oetrea t,.il)ginica siest révélée jouer un rôle important dans la fixa

tion et la métamor.phose des bivalves (Weiner et Colwell, 1982). Cette 

bactéries, qui synthétise la mélanine, agirait par l'interm€diaire d'une 

substance chimique produite au cou~s de cette synth~se. Le Dopa, déjà 

mentionné précédemment, et précurseur de la mélanine, pourrait être cette 

substance .. 

J 

~ 
i 
J 
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Les connaissances actuelles sur la métamorphose des Bivalves 

sont encore fragmentaires .. s1' l ~ on peut epvisager eertaine.s a.pplications 

en écloseries (addition de substances chimiques par exemple), il est 

exclu de les employer dans le milieu naturel. Ainsi, ne peut-on envisa

ger ni action, ni contrôle sur la performance en mi.lieu naturel. 

Par contre" la compétence biochimique des pédivéligères pourrait 

être évaluée, en employant la méthode calorimétrique. Il faudrait pour 

cela pouvoir capturer en nombre des pédiv€liglres dans le milieu naturel, 

mais cela n'a pas encore été possible pour Peoten mœr:i1ml8. 

Des méthodes de captage en milieu naturel mises au point au 

Ja.pon sur l' espèce. Patinop(~cten ye88oens1~s, ont été adaptées en France pour 

Peotenmaximus et d'autres Pectinidae par Dao, Buestel et collaborateurs 

(type de collecteur, lieu, date et technique de pose) .. Ces expériences, 

outre leur intérêt pratique, apportent des données originales pour la 

compréhension du recrutement de Peaten ma,ximus en baie d.e St Brieuc. 

Dans la mesure on les stades pr€c€dlnt la fixation des post

larves seront mieux compris et mieux suivis,c:omme il a été suggéré dans 

les pages précédentes, à savoir: 

- une bonne définition de la fécondité réelle par classe d-âge 

à chaque période de ponte (au lieu du seul poids de gonade rapporté à la 

taille) ; 

- une appréciation de la qualité des pontes ; 

- une appréciation de la condition et de l'état de réplétion 

des larves issues de ces pontes 

- une éventuelle appréciation de la compétence des larves il la 

métamorphose ; il va de soi que la fixation des postlarves dans les collec

teurs sera mieux maîtrisée, que. le.s résultats seront moins aléatoires, 

permettant ainsi une meilleure contribution à la compréhension du détenni

nisme du recrutement de l'espèce dans le site considéré. 

----_._--~--
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ln trodllctj on 

par A.G. MAF'1'IN - IFRE:MER _. Station de Ira Ttinité .- 12, .rUt~ dPB 
résistantB - S{)470 _. r.lA 'rRINrrF. S/Mr~H. 

La pr'ot1uf}tion fra.nçrdflo d'h\1ttr~s 'P1r.t,t:es (Qatrea edu.ill) erd. atHH1-

r,!i"fl! en maJ AllY'lFt part i ~ pqr '1 AH e~n tres bretons", Ile cap f;A,~ rh! cette ~ap~ce 

se fai t (:HH:H:n1tlF!11f:l!nll~nt en Bretagne tians 'la, l)~.ie fl~ Q,uihp.t'on et les -r.tvi~

res attenn,ntes .. Ij~ ·lo.horat,ni,re conohylteole- T.S.T"P .. M. th: La Trinité SiMer 

consacre donc une partl.e (h~ s~a pro,Q,'t'ammes, d'une part fl P~tude de la.. re

production de l'huttre plRto~fin de d,~term'!ner 1~. p(~r1ode favnr$lhle À. J~. 

pORe des col J ~c tfl!'1.lrS t (1' ~.1l tre ptl.T t ~~, l ~ ~5vahHl 'I:t on du i'eerH t~ml?n t sur ces 

coll ec taure" 1.1' appftrl tton d(~8 fieux: 'Parasl toses l3ucceur-d V(~S Il consl /1f?r~hle ..... 

ment modif'd les donn6A8 concernWlt la culture ~e c@ttŒ e9p~ce (Orizel,1Q"3). 

- les donn6ea d~j~ acqui.ses 

- las propositions 4v~ntuelle$. 

Les plue !UlcJ.ennes données dl apan! hIes eoncernrtnt la reT"r'Odtlct:ton 

de l'huttre plate en Bretagne dqb·m·~ dn 1934 (Herman, 1Q J5). M~ls on 'PeRt 

considérer que 1.e9 m,:~thodes sont stanr1ardlaé~B depui.a une. dizalne fPt1nn~êB, 

la cQl11pQgne de reproduction se drs.roula.nt de III ml",~m~i à. lr.:t mi.-Jl,oût rie la. 

ra.çon sui vente t 



- suivt dê Ül. telilp~rR"i;ut'~e de l teau en surface et au fNHJ danA di

vers Recteurs. et, depuis un Rn spulement, suivi d~ IH saJini ~4 A,UX m~me8 

polnta, 

e~t examen se fitl t tnaeroscoptqupmr-mt sur Jes lob:; O~ fjO t':i 100 

hnttres p'rovenll,tlt lie dtV'(-'H'S hancs t:tmodt~E~ À 1'1 profesrdon, d~ux: fois T'fllT 

~. estimation du nomhre de larveH rhlflS '1 'e~ll (1~9 1 t~:rp:v'i tlon des 

hut tr~8 aTtlo i 5;'~EH:1, 

le pl',~Hwement se faJ,t en Rll,rfaOf} :lU fjl(.~t d~ 1n3.l11e de 1]0 t,< .. ~ 

f?qutpq d'un flot.-mè-t:re. I.a. num0-rr~,t;ton se pra,t·l.que~ qpr@s d~eant~ltlon, dans 

une cel1ul~ de comptrn,ge sp(~clA,le, 

- aulv':i de l'6volution des la:rveg A.V~C d,~t~rmjnf.l-t;lon {lu t~.u'X de 

larves VrOOhP.fl du stade de fl'XR,.tton, 

munêr~tlon et TllflEHlT."t3B ae fon't tous 1 es deux. ,jourR et p~lrfoi s toua 

les ,1oura ~n p6ri ode ~ri tique, 

- pose de 0011 ectrmrg-t4rnojnf1 

el1e a. Lieu tous les d~ux ;,ours À p~rttr de Ita:pparition de larves 

l'rOChéS du. sta.de de f:fxatjon~ 

Ges ncti.ons Rt~ccompagnent d~ 1 1 1 nfnrma,tl on permanente d~f~ 'profes

alonnels par bulletins Ht V'oi.~s rte lJt"~HH"l~. 

Jusqu'à pnhHmt l'est.fmB.tlon (lu reeruterrmnt cone~rne le CA.Tlt.1ift,P. t~rq

dl tionne] en senlt'-)lH' d(~couvr~,nt sur tu11 r:~fI ella,nIées. 

li}'} 1979 et 19AO, 'l' 4tude a t est faite en deux tampB t dpnomh'remont 

des collecteurs sur la tar~n;dn an automne, apt'È's lq, pose, comptage du nais

ae.!n récolté aU moment du fh~tr\oqua/!,e aU prlntempEJ Huj'lfl3,nt (,1cha.ntil1onnq/~ 

gtratlfi~ À 2 llivequx, Martin ,~t coll41' 1q~O). 



Depuis 3 ans, en ,raison de la paras! tose due à. Bonamla ,9l11treae et 

d.es probl~mel tfconomiqu9s et re§glementaires qu' .11e 000&81onn9, seule le 

oomptage 8ye·t~matiqtle des 0011 Got.urs-tulles a t§t~ effeotu'. L' ~valuat:J.on 
du tonnage mis en élevage et ét~ obtenue pttr ailleurs au moment des semis, 

ceux-cd ~ta.nt obli.~toirem~nt soumis à d~olarati,on. Cette EWaluatton ne cor

respond pas exaotement à la quantit~ de naissain oapté, une partie du nais

sain ayant ét~ dtl§trui te et oarte.ina semt sn' a.vant pas été d6clar~8. 

1.2.2. Recrutement en eau profonde 

Deux types de coll acteurs son't u t.i lisée en eau profonde 1 le cadre 

plaetiq.ue chau14 et la ooque de moule. 

Le oaptage sur oadre plastique ne conoerne que 2 professionnels et 

ne fai t pas l' oh.1 et d 'une ~tu.de. 

Le oaptage sur ooque de moules pa.r con.tre sur 801 et surtout en sus

pension tend à se développer aotuellement en baie de Q,uiberon et nécess1 te

't'ait une ~tllde particUlière. Il nta tait l'ob.jet pour le moment que dtâtudes 

et coll., en oours). 

Sont pr'vus dans le oadre des programmes 1984 et 1985. en oe qui con

oerne la, reproduotion et le reorutement t 

- suivi de routine de 111 reprod.uotion, 

- esea! d'am~l.toration de la teohnique de pr'l~vement de la.rves 1 pr4-

lèvement par pompage à différentes profondeurs a.fin dt étudier la r'parti tlon 

de. larves et Itf!tat de leur évolution en fonotion de la profondeur. Cette 

4tude envisag4e notamment en raison du d'",eloppement du oaptage en eau pro

fonde dt4pend de l'aoquisition du mat~riel adtiquat (pompe péristaltique et 

groupe ~lectro~ne)t 

- estima.tion du r90ru1;ement sur tulle., 

- estimation du reorutement sur ooques de moules ddpendant de la pr'

aence d'une stagiaire E.N.T.M. pour 5 mois (r4ponse en attente). 



III. Problèmes pos4. 

Comtn4f oela a d~j~ ~t~ mentionn,ti. ,le développement de la "Bonamioset' 

modifie oonsidét'ablernent les données concernant 1 t 41evtIl.ge de 1 thuttre plate. 

Actuellement, en dehors des faoteu.rs olimatiques et éoologlques, 1. 

recrutement repose sur deux: incertitudes 1 une incertitude biologique, 1& 

raI a. tlon stook-reoru-hemen t, et un,e inoert! tud8 éoonomique, la relQ'tion pOI.i bi-

Le stook de géniteurs situé en baie de Qulberon est oonaid&rablement 

r~duit du fait de la mortalité importante et du nettoyage des gisements. Ma.l

gré les condltions de température fa.vorables d.e It~té 198) (faoteur coneid'rt4 

jusqu t ici comme primord:lal pour le oapta.ge) les quan.tl t~s de larves observt§es 

ont dt' faibles par rapport aux autrel ann~e8. Par contre, un important oap

tage d thuttres oreuses (ÇrIS)1I0&rtr~" gig.) 81 test produi. t sur les tulles. ph~-

nomène exceptionnel dans oe Beo·teur. Eh 1916, les oondi tions de temp~ra.-

tures ~tatent ~gB.1ement favorables mais le stook d'hultres oreuses de la 

baie probablement moins important, le captage d'huttres oreuses a ~t4 r~ible. 

On ne peu't oonolure oeperu:lant à une :1,nsuffisanoe de g'ni"teurl de 

IteBp~oe .2.t. eduIi,!, les oondltions olimfltiqut'!fl et hydrologiques qant I!t~ 

fortement perturb~es de mars à 88ptembre 1983, et notamment au moment de la 

maturation des huîtres (mai - juin) et dtautres faoteurs ont également pu 

en"trer en jeu (oompétition, prfid.a.tion, variations de la, oompos! tian en ~1'

ments trophiques). 

:Par ailleurs, en 1982, le stook de gt:1n:l tel1rs aval t dtfjlt. consld«§rable

ment diminué. On a. pourtant observé un oaptage naturel lmportant au point 

de permettre un reorutement sur 101 dans toute la ba.te de Quiberon rtthuftree 

plates qui auront 2 ans en ~té 1984 et Séront en prino1.pft capables de se re

produire à oette f§poque. Ces hu.îtres s'ajoutent à oel1es oaptf§ee eu.r. coquel 

de moules par les professionnels. Malgré la poursuite du nettoyage des gise

ments. la stock de g~niteu1."9 se trouve dono en augmentation par rapport à 

198) mais trlis ra.jeuni (r~eondl té moindre des tiennes huttres). 

La dfjWtj~me inoertitude oonoerne le nombre de oolleoteur. 8usoeptibles 

dt Itré mis à l t eau, les professionnels dta..l1t partagfJs en tre la orainte de 

m"'ente, en raison du risque et des restriotions impo8~es par le plan de sau

vegarde, et 1 t espoi,r provoqu~ par le suocès des exp~rienoes men~l!s à Canoale 

et à. Paimpol. 



-5-

IV. Propositions 4ventuelles 

Le stook de donht$es reoueil1ies depuis dix ans et plus sur la repro

duotion de l'huttre plate constitue un oapital qui mériterait d'~tre mis en 

forme et exploit~. Un d~but de r4oapitulation a ~t~ erreotu~ par des stagiai

l'eu de passage mats 4 mois de vaoation seraIent néoessaires pour en faire la. 

synthlfse. Nous possédons en outre un grand nombre d.e données prElo.ise$ oonoer

nant la. reproduotlon et le recrutement des peotinid~8 (p~tonole et coquille 

Saint Ja.oques) pour les années 1914 li 1984 dans leI mImes seoteurs. L'analy
se oonoom.1tante de oes donn~es pourrait oontribuer à.oomprendre oerta.ins 

ph~nom~nes. 

Par aJ.lleurs, l' ~tude du stock de g4ni taure de la baie de Quiberon 

devient primordiale. Un essai de mise a.u point d'une méthode dt~valua.tion 

par plongt4e est prévue en 1985. Cette ~tude rentre dans le programme gEIndraI 

dt~va.lua.tion de la produotion retenu comme priorita.Ire sur le plan national. 

Par oontre, en ce qui ooncerne les faoteurs dtenvironnement, faoteurs 

physioo-ohimiques, faoteur"" trophiques, problèmes de oompétition et de pr4-

da.tion a.u niveau des 1l.rves, nous p('H\uh$done peu d.e donruh'8 ~ 09 sujet et au.-

de fonotionnement du laboratoire. 
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STATION MARINE DE ROSCOFF 

L. P. 4601 du C.N.R.S. et 
Unill. P. &: M. Curie. - Paris VI 

29211 - ROSCOPF 

1. PROPOSITION DE RECBERC~ 

"Caractéristiques et distribution des spectres de taille de particules et de 

substances dissoutes et leurs échanges à l'interface eau-s'§diment de parcs 

ostréicoles et de nurseries, en régime macrotidal". 

z. OBJECTIFS 

Les oc'anographes des pêches ont reconnu depuis longtemps l'importance de la 

variabilité du recrutement en tant que facteur essentiel dans le contralé des 

fluctuations de stocks. 

Toute pl'~diction du reat:tement paJ'Sse par une connaissance approfondie des 

m'canismes biologiques et physiques qui contrôlent le recrutement (courants, 

nutrition larvaire etc.). 

Les modalités d'action de tels mécanismes sont nombreuses et complexes. Elles 

dépendent de situations gE§ographiques et hydrologiques tr~s \tui.§es. 

Pumi les approches possibles, l'analyse des spectres de taUle de particules et la 

caract'risation des mat~1:'iels parti cul aires et dissous dans la colonne dfeau et à 

t'interface eau-sédiment doivent permettre de mieux comprendre le phénomène 

fondamental dtaggrégation de particules, qui peut traduire un potentiel de 

recrutement pour un écosystème donné. Le maintien dans les habitats marins d'un 

spectre étendu de taUle de particules est en relation avec le caractère en mosatque 

des microdistributions. C'est Wle caractéristique qui semble généralisable pour des 

conditions pélagiques et de lfinterface eau-sédiment. 
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Dans cet ordre d'idée, les écosystèmes ceUers du Nord-Finistère soumis à un fort 

hydrodynamisme, tout particulièrement au niveau de l'interface eau-s'diment, 

constituent des modèles d'étude exceptionnellement typés. 

L'objectif principal de notre projet est donc d'apprt§hender dans des parcs 

ostréicoles et des nurseries de la Manche (baie de Morlaix, baie de St Brieux) : 

- certaines des caractéristiques de struct\U'e de taille et qualité chimique de 

matériels particulaires et dissous, 

- leurs implications dans des processus d'E§change à l'interface eau-sédiment, qui 

conditionnent les transformations de l·~nergie mécanique en énergie chimique 

utilisable par les organismes. 

1° de déterminer des phénomènes dta.gr~gation pu une analyse des spectres de 

taille de particules, en tenant compte de la variabilité à court (marée) et moyen 

{saison} termes. 

tG de caractériser quantitativement des paraml!tres biochimiques importants de 

la colonne d'eau et. de l'interface eau-sédiment: protéines, hydra.tes de C, pools 

d'acides aminés, lipides, vitamines. 

30 de comparer tes spectre,s' de particules de matériaux vivants et inertes par 

observation directe (microscopie), par respirométrie et par microcalorimétrie. On 

cherchera ainsi A mettre en évidence la nature et l'importance des propriéttSs 

allom'ttiques du mat~riel particulalre vivant, son "turnover" et ses proprh§t.!s 

énergétiques. 

4° de pr'ciser l'amplitude des 'changes entre l'eau et le sédiment par des 

mesures de flux : ammoniaque, nitrates, nitrites, consommation d'oxygène et 

calorimétrie directe. L'objectif dé cette recherche est de d'terminer l'importance 

des modifications de ces paramàtres en fonction de la charge en hu!tres et poissons 

plats, l'approche sera menée!!!!lli! et au laboratoire dans des conditions contr&l'es 

(microcosmesl mesocosmes). 

1 
(~ 
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3 .... MBTBODOLOGIES 

1. Détemination de la disponibilité de matériels particulaires pour des particules 

inf~rieUl'es à 50 microns (technique du eouiter Counter) et dissous (Technicon, 

HPLC) dans la colonne d'eau et à l'interface eau-sédiment. Analyse saisonnière à 

trois périodes caractéristiques de l'année: bloom phytoplanctonique printanier; 

période estivale, période hivernale. 

z. Variabilité de ces matériels au cours du cycle de marée (baSse mer - mi-marée 

et pleine mer). 

Les approches 1 et Z permettront de caractériser la variabilité du milieu à deux 

échelles de temps importantes dans ce type d'écosystème: saisons et marée. Dans 

l'hypoth~se où la variabilité temporelle serait du même ordre de grandeur au cours 

de la marée qu'au cours de l'année. 

3. Détermination des flux d'ammoniaque, de nitrates/nitrites, de 1~ consom~ation 

dtoxyg~ne et des échanges microcalorimétriques globaux du sédiment, en fonction 

de la charge en huttres dans des enclos expérimentaux· (10 à. GO hutU·es au m'l). 

Technique utilisées : Spectrophotométrie, Technicon, chambres de respiration, 

oxymétrie multicanaux, microcalorimètres différentiels à ampoule et circulation. 

Les déterminations seront réalisées dans des enceintes in .!!!! et à. p8.1"tir de 

prélèvements dteau et de sédiment (carottes) non perturbés. 

'.INSERTION DU PROJET DANS LES AC11VlTBS DU LABORATOIRE 

Le projet s'insère dans deux thém·atiques majeures développées par les équipes 

de la Station de Roscoff: 

- Groupe "Plancton et Production primaire" (responsable A.SOURNIA), 

- Groupe nEcophysiologie, Microbiologie et Biogéochlmie" (l'esp. P. LASSERRE). 

5. DUREE DU PROJ~T : 3 ans 
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5. LIAISONS AVEC D'AUTRES OPE~'!!9NS StJ1VŒS PAR LE LABORATOIR.E 

- GRECO "ICa" : Programme 1. Echanges biogéochimiques à l'interface eau

sédiment (resp. P. Lasserre). 

- GIS Aquaculture "Nord-Vilaine" (G. BOUCHER : "Quantification des rejets 

azotés biogènes à l'interface des parcs ostréicoles"). 

- A.T.P. du CNRS "Réseaux Trophiques". 

7. MOYENS AFP'ECTES AU, PROJET 

Chercheurs (liste non limitative): 

G. BOUCHER, C.R. CNRS 

R. BOUCHER, C.R. CNRS 

C. COURTIES, Ingénieur CNRS 

P. LASSERRE, Professeur 

Y. LERA T, stagiaire 30 cycle 

V. MARTIN-JEZEQUEL, A.R. CNRS 

S. POULET, C.R. CNRS 

M. REGNAULT, C.R. CNRS 

C. RIAUX, C.R. CNRS 

T. TOURNlE, boursier thèse Etat 

J. TRICHEREA U, stagiaire 30 cycle 

Techniciens: 

L. CRAS, Technicien SB 

Y. CRAIGNOU, Marin, Plongeur 3B 

C. FAIDY, Technicienne ZB 
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B. Materiels disp?ntbles à. Roscoff: 

- Pompes à. plancton (FUght) 

- Bouteilles à. prélèvement dteau horizontal 

- Enceintes à métabolisme in situ. 

- Chambres de simulation et enceintes contrÔlées de laboratoire 

(micro/mesocosmes). 

- Système de comptage de particule Coulter avec périphériques informatisés. 

- Système H.P .L.e., équipé en visible et fluorescence. 

- Deux cha!nes d'autoanalyse (Technicon). 

- Appareillages multicanaux d'oxymétrie (Orbisphère) 

- Microcalorimètre différentiel à a~poule (Setaram). 

- Microcalorimètre différentiel à circulation (LKB). 



REUNION "DETERMINISME DU RECRUTEMENT" -I .. S.T.P.M., Nantes, 2-4 juillet 1984 
, . .. ,-~-----.~~--.------Contribution n044 

, " ,18. HIS i, , li 

I.S.T.P.M.,63, bd begann~ j3120 Ârcachon 

1 • In troductiQn,. 
L'hu!tre Japonaise, C4adAodt4ea giga~ a 't~ introduite 

dans les centres conchylicoles français principalement A 
partir de 1971,à la suite de l'épizootie qui a affecté C.angulaia. 

Tr~a rapidement cette nouvelle eap~ce a colonis~ les 
zones estuariennes du littoral Atlantique français laiss'ea 
vacantes par l'huttre portugaise;elle se rep~oduit de l'estuai
re de la Bidassoa à celui de la Loire,plus occasionnellement 
jusqu'en rade de Brest (LUCAS, communication personnelle). 

Les principaux centres protecteurs de naissain sont du 
sud au ~rd.lé bassin dfArcachon,l'eatuaire de la Gironde,le 
bassin, de Marennes-Oléron 

L'influence des principaux facteurs de milieu sur 
Itembryog~n~se:et la vie larvaire s~~a pr6cis~e.A i'aide d~xem-
pIes pr'cis,celle des facteurs anthropiques sera mise en 
évidence;enfin seront exposées les orientations des recherches 
qui sont d6velopp'ea à Arcachon,à la suite d~a anomalies de la 
reproduction de C.uigad qui ont 6t~ mises en ~vidonce. 

2.1nfl!.!fU1C! de! '!Qteyr! externes ~.!lr ltembryogénèae et le 
déveloRpement i~rvaire. 

Tout d'abord 11 faut rappeler que la viabilité des 
larves dépend des conditions de milieu dans lesquelles'les 
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g6niteurs ont mAtur6 leu~s produits soxuelo et do leur ~tat 

physiologique au moment de la po~t~' (BAYNE,1976). 
En ce qui concerne le développement embryonnaire et 

le développement larvaire propr~~ent dita,les donn6ea acquises 
par le biais des ~closeries exp~rimentales ,ont permis de d6fi

nir de façon pr6cise les limites do to16rance et l'optimum des 

principaux facteurs de milieu: temp~rature,salinit6tration 

alimentaire des larves(HELM et a1,1977). 
2.1.:c..empérature et salinité. 

La meilleure croissance larvaire' de C. gigal:J est obtenue 

~ la temp~rature de 28°C et ~ la salinit~ de 25%0,sans qu'il 

y ait une influence marqu6e de la sallnit~ ~ laquelle les 
g~niteurs ont ~t~ conditionn~s. 

Une croissance larvaire,quoique r~duite,eat encore obser

v~e l 18°C et lorsque les larves subissent tous les deux 
jours un passage brutal de 18° à 24° (HIS et aL,1981). Dans 
le milieu naturel (bassin d'Arcachon par exemple) le développe

ment l~rvaire est satisfaisant pour des temp~ratures égales ou 

sup~rieures à 22°C ;l l augmentation de la tBmp~rature se traduit, 
comme en milieu contr81é,par une diminution de la dur~e de la 

du captage. 
F~n ce qui concerne le facteur salinité,il faut s'inscri

re en faux contre Itopinion généralemont avancée du rôle fa

vor&ble des salinit~s 'lev~es.sur le d~veloppement larvaire: 

des valeurs comprises entre 20%0 et 25%0 permettent une meilleu

re croissance larvaire que celle qu~ est obtenue à 32%0 et 

au dessus (HELM et al,1977)Nous avons pu v~rifier cette obser

vation qui est d'ailleurs corrobor~e dans le milieu naturel 
par la prolif6ration de C.giga~ dans l'estuaire de la Gironde. 

2.2. Facteur nutritionnel. 

Les stades larvaires chez les huîtres ont ~t~ l'objet de 

tr~a nombreuses 'tudea en ce qui concerne plus particuli~re
ment leurs exigences nutritionnel11es(UKELES,1.980).Dans le 

milieu naturel,outre l'importance du facteur thermique» l'eau 

da mer doit contenir suffi_samment de microorganismes d'une 

taille et d'une composition convenable pour permettre un bon 
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recrutement (PERSOONE ~t a~1980i • 
. HEtM et al (1977) ont d'rini la ration alimentaire des 

véligères de C.giga~ sous des corlditions artificielles de milieu 
et montr6 qu'elle varie en fonction de l'Age et de la taille. 

Depuis las recherches fondamentales de DAVIS et a1(1958) 
et de WALNE (1970) de très nombreux travaux ont été consacrés 
l la nutrition des larves de bivalves (UKELES.1975;MASSON,1977: 
LUCAS,1982 et 1983). 

Le nanoplancton constitue l'ess~ntiel de la nourriture 

des vélig~res;touterois bact'ries,particules inertes et substan
ces organiques dissoutes peuvent être util.iaées. 

2.2.1. Les algues monocellulaires. 
PERSOONE (1980) donne ltétat récapitulatif établi par 

IMAï des algues monocellulaires utilisées pour la nutrition des 
larves de bi val vas : elles sont en nombre r.ela ti vernent res
treint.LOOSANOFF (1969) rappelle par ailleurs que les v'lig~res 

des difr6rentes esp~cea ont souvent des besoins alimentair.~ 
sp~cifiques vis ~ via des algues fourrage;ainsi les v61ig~res des 

C4aAAoAtnea sont parti~uli~rement exigent~s : cec~ peut s'expli-
quer par leur taille relativement faible lors de leur formation 
~e 60 à 70pm contre 90 pm chez nytilu4 ~duli~.par exemple~ 

La taille des algues est un crit~re fondamental qui 
conditionne leur utilisation,les v~lig~rea plus Ig~es pouvant 
ingérer des cellules de plus grande taille (cas des ~atymona4 

~ueciea pour les v~lig~res de C.giga~,qui ne sont apport~es 
aux 6levages qu'~ partir de la taille de 120ym par HELM ~t al? 
1977) • 

Les algues nanoplanctoniques A paroi 6paisse ont g~n~ra
lement une mauvaise qualit6 alimentaire(LOOSANOFF,1969). 

Les m61angea d'algues donnent de meilleurs r6sultats 
pour la croissance (DAVIS et a1,1958 ;WALNE, 1970;HELM et al, 
1977).11 a été démontré expérimentalement que les meilleurs 
résultats sont obtenus à une concentration en alg~es déterminée, 
au delA de laquelle la croissance est ralentie;cette concentra
tion optimum varie en fonction de l'espèce aigaie et en fonction 
de la taille des véligères. 

Enr~n des essais d'utilisation d'algues conservées par 
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froid ou lyophilis'os ont ~t' terlt6~ avec succ~s 

1964 ;MASSON,1977). 
(HIDU.et al., 

2~2.2. 1~s bactéries. 
Le rôle pat,hùgène de certaines bactéries sur les véligè

ras a dt6 mis en 6vidence (GUILLARD 1959,TUBIASH et &1.1965). 
-"~-

Inversement,MARTIN E!t al:. (1977) , MJf~NGUS(1978) montrent 
que certain.es bactéries peuvent avoir une a.ction bénéfique sur 

la croissance larvaire;enfin PRIEUR (1981 et 1982) met en 6vi-
dence les relations trophiques qui exi.tent entre larves de 
moules en 'levage et baot'riea : il y a ingestion et digestion 
de certaines souches. 

2.2.3* Les substances dissoutes. 
Certaines algues unicellulaires émettent des substances 

. dissoutes qui sont toxiques (LOOSANOFF et al,1953).De même l' 
action pathogène de certaines bact6ries s'explique par la lib'
ration d'exotoxines solubles dans l'eau (PRIEUR,1983). 

A l'inverse, MANAHAN (1983),MANAHAN et al (1982), LANGDON, 
(1983) montrent que les larves de ~ytllu~ ~duli4 et de C.giga4 

peuvent absorber les substances dissoutes présentes dans l'eau 

de mer. 
Il faut enfin rappeler le raIe que peuvent jouer bact6ries 

et subs'tanceaorga r.dques dissoutes comme agents favorisant 

·la fixation d0~ r6d~v~lig~rea;certaines substances 6mises par 

les g'nlteurs ont unr81e ~ttractlr et facilitent les fix_tions 

(HIDU,1969JVEITCH et aL,1971);une souche bact'rienne a 't' r6cem--ment isolée (LST) dans les élevages d~ ~,,'viJl.gin lca; e Ue aurai t 
la propriété d'induire la métamorphoae(WEINER et al,1982). 

La vitesse de croissance des larves de C.gigad d~pend 

essentiellement des conditions thermiques et nutritionnelles' 
d'une zone conchvlicol:e donnéeOlAinsl,dans le bassin d'Arcachon, 
le capta.ge intervlent de deux à trois semaines après le rrai. 
On constate une chute tr~s importante des quantit~a de larves 
pr'sen~es dans la plancton : de plusieurs centaines de milliers 
par ml da larves D,on ne d6nombre dans les m~illeurs cas que 
quelques milliers ou dizaines de milliers de p6div61ig~res;cette 
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diminution s'explique par le. ph'nom~nes de dispersion dus aux 

courants et par l'action des pr6d~te~rs (Noctiluques par exemple) 
Enfin ~out 'facteur de milie~ naturel ou lié au,x actlvi tés 
anthropiques qui ralentissent la b~oissance,diminuent fortement 
les chances d'aboutir A un bon recrutement(CALABRESE et al 1973). 

Les mortalit's 1i'e8 l l'action des bact6ries, ou. des 
champigno~s pathog~nes,qui ont 't' pr~e'demment mentionn'ea. 
n'ont jamais à notre connaissance,'t' mentionn6es dana la 
âlieu naturel.Cependant CARDWELL et a1,1979 imputent à des 
phénomènes d'eaux rouges les mortalités dè véligères de C.giga~. 
La toxioité des Dinotlagellés a d'ailleurs été démontrée en 
laboratoire (UKEI/ES et al~1969).CARDWELL et al,quant à eux 
mettent en cause Ce4atlum tUdu~ e~ QymnodiriLum ~plenden4. 

R6cemment,nous avons pu mettre en 'videnas à Arcachon 
des mortali tés larvaires par taxiei té indirecte. avec perturba
tion du régime trophique des véligères (HIS et al,1981 et 1983). 

3.L88 perturbations de la reproduction de C.glgaA dans 
le bassin d'Ar·cachon.Etat actuel des recher'ch~iJl;: et perspecti vas. 

3.1.Etat actuel des connaissances. 

Pendant cinq années Gûnsécütivês,de î977 à î981,le capta

ge a pratiquement 't' inexi8tant dans le bassin d'Arcachon. 
Les larves D,qui ne présenta.ient aucune anomalie morpholo

gique; carnctéristlque.· d'un milieu perturbé, se formaient dés les 
premi~res vingt-quatre heures qui suivaient les pontes.Par contre 
elles se caractérisaient ultérieurement par une tr~s taib1e 

pigmentation de leur. tractus digestif et par une croissance 
presque nulle ;les dift'rentes cohortes se succ'daient en 6t~· 
disparaissaient sans qu'apparaissent les stades ~bon6s. 

Ces anomalies ont 6t6 ~tudi~es par la technique des 'leva

ges en milieu contral'.!l a 6t6 d6montr' que les g~niteurs du 
bassin permettaient d'obtenir des larves parfaitemerit viables 
qui se développaient normalement en eau de la baie prélevée à 
différentes dates et dans les différents seoteurs.;la présence 
d'un ou plhsieun~~ micropolluants susceptibles d'agir directe
ment SUr les larves pouvait 3tre exclue.la mise au point d'une 

technique de pr'l~vement des v'lig~res du milieu naturel et 
leur mise en élevage eous des condiUons expérimentales a permis 
de constater que celles-ci se développaient normalement en eau 
du bassin ,en pr'sence d'un apport nutritionnel sous forme 
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d'algues monooellulaires.Ceci noua amenait à suspecter une 
perturbat~on du r'gime troph1qu. ~es v'llg~rea dans le milieu 
naturel.qui pouvait int~rvenlr au ~lveau du nanoplancton dont 
s'alimentent les véllgères., .,.-

Parallèlement la toxicit' des peintures antisallasuree 
à base d'organostanniques sur le développement embry~nnaire 
et la croissance larvaire 'tait d~montr'e (Hia et al 1980 et 1983) 
L'interdiction de ces peintures a été suivie d'un retour à la 
normale dans le bassin et il a pu &tr~ prouv' que les sels 

organométalliques de 1 t étain pertu'rbaient et inhibaient m3me la 
croissance de certaines souches du nanoplancton (14och4Y4iJ 

galiana et Cha~toC&40~eatcit4an4 );d'autres esp~ces étant moins 
sensibles (Platymonad du&cica). 

Ce.s tpavaux .. Qnt e.ntr.a!né q~a.", recherches relati vas à la , 
nutrition des larves dans le milieu naturel;ils ont mis l'accent 
une fois de plus sur l'incidence des facteurs anthropiques sur 
le recrutement. 

3.2. Etat actuel des re~herches et persepctives. 
Les données acquises sur la nutrition des larves de 

bivalves reposent presqu'uniquement sur d~a obser~ations de 
laboratoire sans que l'on sache exactement ce que consommeent 

les v'lig~res dans le milieu naturel.Seul J_RGENSEN (1981) aborde 
le problème du grazing par-les larves de ~ytilu4 eduli~ dans 
le milieu naturel. Une meilleure compréhension des phénomènes 
mis en évidence dans le bassin d'Arcachon impliquait donc des 
études sur le nanoplancton de la baie d'une part et sur l'ali
mentation des v'lig~res dans le milieU naturel d'nuire part. 

Lea recherch~s ooncernant le reœutément dans le bassin 
d'Arcachon comprennent trois volets: 

- le premier concerne une 'tude ayst~matique 
du phytoplancton ;des observations ~ caract~re pr6liminalre 
ont été efrectuées en 1982 lors de la reprise du captage (MAURER 
et a1,1984) Une étude'spé~irique sur ces problèmes a été entre
prise en 1983 par CHRETIENNOT- DINET (C.N.R.S., Séminaire de 
l'Houmeau) ;elle doit 3tre poursuivie dans le cadre d'une thèse 
de Doctorat.·de Spécilalit' sous la direction de ce chercheur. 
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Le second concerne une étude expéri -

mentale sur les larves D du bassin d'Arcachon.Il s'agit dans 
un premier temps dt'tudier les esp~aes nanoplanctoniques uti
lisées par les véligèrea dana le milieu naturel. 

En effet les données actuelles ont été acquises par des 

observations de laboratoire basées sur l'utilisation d'un nombre 
relativement restreint de souches iaol~es de l'eau de mer en 

Grande Bretagne,aux Etats Unis d'Amérique ou au Japon.Les souches 
autochtones du bassin peuvent être différentes et leur connaissan
ce doit permettre de mieux comprendre les phénomènes du recrute
ment dans la baie.' 

Dea essais sont effectués afin d'isoler les souches 
ingérées par les véligères.pour les cultiver et vérifier leur 
qualit' alimentaire en milieu contr81é. Seront ~tablies: 

-leur vitesse d'ingestion et de digestion par les larves 
par observation au microscope à épifluoreacence (BABINCHAK et 
81,1979- ;LUCAS et 81,1983). 

- leur quali~~ nut~itionnelle sur le plan qualitatif et 
quantitatif par la méthode indirecte de croissance comparée. 

- par la m'thode d"claircissement du milieu Séra aussi 
abord' celui de leur retention en fonction de la taille des 

algues. 
Enfin des essais de,mesure d'impact des cohortes de larve 

de C.gi.ga~ sur le grazlng seront effectués lors des principales 
p6riodea de reproduction. 

- le dernier volet concerne enfin la surveillancE 
de la "qualité biologique U de l'eau du bassin en ce qui concerr 
1 e développement larvaire.La méthode des "bioessaia" préconiséE 
par WOELKE (1977) sera appliqu'e à l'~tude de l'influence des 
facteurs anthropiques sur la reproduction des huîtres, tant sur 
le plan d1eau que sur le pourtour du bassin (rôle éventuel 
des apports telluriques.vecteurs potentiels de nuisances). 

Une des conditions essentielles au recrutment des bival
ves marins est en effet la qualité du mileu de reproduction. 
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Comme le soulIgne HA'TTHIESSEN, (1970), dans une synthèse 

concernant Itostr~iculture aux' Etats-Unis, "si l'on y prend 

garde.liostréiculture du futur sera effectuée dans des installa
tions à terre ,ou le milieu naturel ~st remplac6 par des bassins 

peut être 'même en eau de mer de synthèse" .. 
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